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ALLOCUTIO habita in Consistorio 
secretOj die g martii 1790. 

Venerabiles fratres, 

V^oMMUKicAMUS vobiscum hodiè, venerabîles 
fratres, gravissimas soUicitudines atque angus- 
tias quibus premimur, vestrosque animos ad 
^ostrarum curarum partem advocamus. Cog- 
nitumt omnibus est , planèque e^^ploi atum , in 
quàm luctuosum décident statum amplissi- 
mum Galliarum regnum, illa praepollens ac 
iiiter caeteras invidenda dominatio, qiiae nunc, 
suorum dumtaxat civium opéra , repente ad 
maximas œrumnas' ac perniciem redacta est. 
Actum illic primo ftiit de publicâ œconomià 
oi'dinandâj cùmque ea dirigenda esset ad po- 
pulorum levanda onera, ad nostras apostolici 
ministerii curas nequaquàm pertinere videba- 
tur. Sed ab illâ constituendâ gradus Tepentè 
factus est ad religionem ipsam , tanquam haec 
politicis negotiis subjici ac inservii'e deberet. 
Consecuti extemplô sunt violenti inter cives, 
seditiosi, cruentique motus, quos cùm pro- 
gredi magis in dies audiremus, conversi statini 
sumus ad iraplorandam divinam pro illâ na- 
tione misericordiam, publicasque preces in- 
diximus quae etiàm nunc quotidiè persolvun- 
tur. Sed irritas apud Deum deprecationes has 

nostras adlxuc esse^ non sine plurimo animi 
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DISCOURS du PAPE en Coîi-- 
sistolre secret j le 9 mars 1790. 

VÉNÉRABLES FRERES, 

i\ ous venons déposer dans votre sein , véné- 
rables frères, les vives sollicitudes qui nous 
pressent et nous accablent ; nous venons cher- 
cher un soulagement à nos peines en vous 
associant à elles. C'est un fait universellement 
connu, et dont il n*est plus permis de douter, 
que la déplorable situation où vient d'être 
entraînée le royaume de France. Cette vaste 
et vigoureuse monarchie qui tenoit le premier 
rang parmi les puissances de TEurope , frappée 
aujourd'hui par les seuls coups que lui ont 
portés ses propres habitans, est tombée tout- 
à-coup dans Tabime du malheur, et touche à 
5a ruine. Les premiers actes de cette révolu- 
tion avoient eu pour objet l'ordre à établir 
dans Tadministration publique, et comme le 
but en devoit être la diminution des charges 
populaires , elle parois^oit absolument éioi- 

{;née du ressort de notre ministère aposto-. 
ique ; lorsque tout*à*coup , d'une constitu* 
tion politique, on s'est fait un degré pour 
s'élever jusqu*à la religion même , comme si 
la religion devoit être soumise et asservie à 
des intérêts politiques. £n même-temps écla* 
ter^nt des mouvemens marqués au coin de I4 
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jnoerore conspicimus , malumquè îllud adeô 
Aiigefi fttque eitcrescere dolemus, ut , qu6 ultç^ 
nias progredi possit , non videamus. 



,* 



. Pér deeretâ, quae à generalibus nâtîonîà 
c^Mâitm prodiemnt ^ ipsa impetitur perturba^ 
tiitque religio 3 \\vs\\x% apostolicae sedis usurpan*^ 
tto jura; solemnia pacta et conv^ènta Vio-^ 
butur : et quemadmc^m hujusmodi lïiala enL 
&lsis emanarunl dof trinis per infectos vene* 
ûatosque libros, qui in manus omnium diffun- 
debantur ; ita quô impodterùm etiàm latiùs 
securiùsque vulgari imprimique possent ea 
^inionum contagia , inter prima comitiorum 
décréta illud extitit, quo libertas asseritur cogi- 
tandi etiam de religione , proùt cuique libeat j 
duaque cogitata impunè proferendi ; nec quem- 
qtie aliis obdtringi le&ibus slatuilur, quani 
quibus ipse ccmsentiat. Jn consultationemprae- 
tôreà ipsa est deducta reiiçio,nùm scilicet ca- 
tfcoUca sit per gallicam ditionem, uti domi^ 
âatrix , née ne retinenda. Habiles facli sunt 
âuatholici ad omnia gerenda municipalia^ 
dvilia, milîtaria munera, Statutum item ne 
ampliùs habeatur ratio monastîcorum solem- 
AkRil votorum^ utque omraa ad utriusque 
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violence , èe ia sliîdition , et qtii ne tardèrent 
pas à devenir sangjans. Au récit de leuFsr pro- 
grès, de jour en jour plus alarmant *^ nos peâr 
sëes se sont portées vers la miséricorde divine^ 
pour l'implorer en faveur de cette nation ; et 
nous avons ordonné des prières publiques qui 
se récitent encore maintenant chaque jour. 
Mais nous voyons , non sans la plus proiondç 
douleur, que Dieu n'a pas encore exaucé nos 
prières , et que le mal, à force de s'accroître, 
a pris un caractère tel, qu'on ne voit pas qu'il 
puisse aller plus loin. 

Les décrets rendus par les états - généraux 
de la nation française attaquent et bouléver' 
sent la religion ;' ils usinrpent les droits du 
eiege apostolique; ils violent les traités con- 
clus soienmellement; et parce que ces sortes 
de maux prenoient leur source daos les fausses 
doctrines que contpnoient des écrits empoison^ 
nés et corrupteurs circulant de main en main ^ 
c'a été pour donner bn cours plus libre et 
plus étendu à la publicité de ces principes con* 
tagieux , pour en assurer l'impression , qu'un 
deK premiers décrets de^cette assemblée assuré 
à chacun la liberté de penser comme il lui 
plaît, même en matière religieuse , et de ma- 
nifester sa pensée au dehors avec inq^unitéj 
et prononce que tout homme ne peut être lié 
par d'autres lois que par celles qu'il a eonsen- 
lies. Après quoi la religion elle --même s'est 
TnK(i|éduit6 en délibération par la question de 
saiii^r^ si le culte catholique doit ou ne doit 
pàs^ëfre inainferiu comme la religion domi- 
nante de l'état? Tous les non *- catholiques 
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texû^ egtesaum caenobia ' religiosaeqtie doinus 
aperiantur; 'praBtereàque declaratum , cuncta 
^cclesûatica bona ad nationîs jus pertinere ; 
abolllaeque decimae , quae magnam eorumdem 
bonorùm partem constituebant; injeclae manus 
ad altarium ac templorum argenteam supel- 
leetilem : aliaeque aemùm hujus generis vel 
jàm captae^ vel proximè capiendas delibera- 
tiones. 



• Hsec nos intelligentes , possumus ne tôt niala 
taciti prae^erire, nec apostolitîam extoUèçe vo- 
<iem. contra neSeiria décréta, quibus religio 
àd pemiciem deducitur, quibus sanctae- hujus 
sedis cum illo régna communicationem propè 
intercipi atquè abscindi perspîcimus? An! 
nostrum nobis impraperasse silentium videtur 
Jisaias piopheta, cum dixerit : vœ mihi quià 
tacui (i)? Sed quomodô, quibusve loquen» 
dum? Nùm episcopis omni auctoritate privatis 
acpertenitiSjCmortimmulti suas sedes deserere 
coacti sunt? Num clçro,quî dispersus est et ab- 
iectus , nec ampli ns suos agere coifventus valet ? 
Num ipse compellandus christianissimus rex , 
oui regia autoritas erepta? Jpsi9< qui cûmitiis 
subditur, et suo sancire nomine cnmcta illa dé- 
créta compellihir? Natio ferè omnis specie vanae 
libertatiftmi&erè seducta paret , et mancipafcnr 

n ■ ■■■■■■ ■ mmm'xmmmm mmmmmmummmmmmmmmmmm^mmm^-^^m^ 

t 

<i)Cap.Vl5V.5. 
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*^t éké:dééïêiPi^ aptes à posséder toute espèce 
de charge muaicipale , civile oa militaire. De 
plus il à été statué dé ne plus reconnoitre 
de vœux solemuels de religion ^ permis à tous 
4e8 membres^ deis> cotnmunautés religieuses de 
Tun et de tautve sexe de sortir de leurs mai- 
'Sons; les biens ecclésiastiques ont été mis. à 
la disposition de la nation , et les dîmes qui 
en formoient la plus grande partie, supprimées. 
On a dépouillé de leur argenterie les autels et 
les églises : enfin d'autres délibérations de même 
genre ont été prises, ou sont sur le point de 
l'être incessanunent. 

Instruits de ces nombreux malheurs , pou- 
vons-nous les passer sous silence, sans élever 
notre voix apostolique contre de sacrileees dé- 
crets qui amènent la religion sur les bords d'un 
abîme , qui nous laissent entrevoir l'intercep- 
tion et presque la rupture des rapports du 
saint-siége avec le royaume de France ? Ah ! 
nous croyons entendre le prophète Jsaïe nous 
reprocher notre silence par ces paroles : mal' 
heur à moi^ parce queje me suis tû (i) ! Mais 
conunent rompre le silence ? A qui adresser 
la parole ? aux évêques ? Privés de toute au- 
torité , frappé» d'effroi , plusieurs d'entr'eux se 
sont vus foicéit d'abandonner leurs sièges. Au 
clergé? Dispersé, abattu par le décourage- 
ment , il n'a plui( le droit de tenir se» assejn- 
blées. Réclamerons-nous l'intervention du roi 
très 9 chrétien , lui que la violence a dépouillé 



(i)Ch.VI,v.5, 
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e^nnUa phllMDphonim «e Ih^mw mwàtm^ 
tium , ac dbtrectaatiiiin , non a|[oo$oexid , quod 
tegnorum ^aliu potissimùm ionitatuv Chri$tjl 
iJoctrioiD (i) y quodqtte eorum O0!Mtiti]^tiur feii^ 
cilas, i#éi omnium pleno çonsêftsu regibusobcc" 
ditur , ut totidom yerbis doeei Aii£;uslinu8 (â). 
Slimslii enim Dei g1^lt veges itt hoaum , ec«* 
désire fiUi sutit ^ ao paticiu quorum e$t éanir 
dem ut paeeatem dilig^i^f» i e}\)%^ cawam as 
]ura cu8t(K^re« 



Videmus profeetb quàm gravée Bobis impo- 
ftitum sit loquendi , mouendi , horlandiqiie 
înunus. Sed novimus etiam non solùm inanem 
futuram vocem nostram j quâ ttteremur ad 
efieratam populi in omnem ticentiam efiusi 
multitudinçm j quae prqruit ad incendia , ad 
rapinaa , ad supplicia interfoeliDnesque ci-* 
^ium , neque ullum relinquit hjimaBiLati lo* 
cum; ^erùm etiàm verendum ess^, ne magis 
magiaque ad alia perpetranda iacinora irrite-^ 
tur et accendatur, Atque hic cerlè praeclarum 
pqbûi rejiquit docume^tum S« (^yi^goriuâ Ma-* 
«■ ^ ■ I ■ . ■'■ ■ ' ' ■ I ' I I ■■■■»■ 1 ■ ■ I ■■ 

(l) i^, Avgust; cféf Mareeiiin. * ep, 138 , TS(\ ï5, Oper, 
Oinn. éd. Maurin. , t. U , col. 416, 

wlf 360, 



(f ) 

^ sa/ royale -autorité , lui tpA , wfmàtBmf, 
itatSy est contraint de saactiooner de son nom 
£es mêmes décrels? I^ presque totalité de la 
pation , séduite par un Tain faôtôine de Hberté» 
obéît , et se laisse subju^er par un conseil de 
philosophes toujours aux prisf» , toujoui:» se 
liarcelant les uns les autres ; jdle oublie que 
la cbctrine cbrctienne'^esk-la phts ferme base 
da salut des empires (i) j et que h gage de la 
félicité publique est dans le tien d^uné obéis* 
fiance à ses rois , pleinement , uniTerseUemeot 
eonsei^tie, comme s'exprime Sw Augustin (s)« 
Car les rob sont le^ mini8tres.;de Dieu pour le 
bien 3 ils sont \eê enfaiîs de l^^dse et ses défen<» 
feurs, obligés, k oe litre ^/ de iàimer eomme 
leur mère , de servir ses intérêts et de venger 
ses droits. 

Assurément nous sommes loin de méconnof • 
tre combien sont graves les raisons qui semblent 
nous commander de parler, d'avertir, d'ex- 
horter ; mais nous savons en même - temps , 
non-seulement que notre voix seroit perdue au 
milieu d'une multitude sans frein, qui s'em- 
port^. à tous les excè» d^. la Uçen^^e^ qui q'é- 
pai^ne ni i(icwdies ,• m. brigandages^ m iXNPr 
tvre«, 9i lui^ii^ ctt ne iaièse plus aUprw 
4*0llç d'^cj^s à ï'hwmaiiitéî ffm^ qu'il y auroi^ 
o^ême tout v^ujet de ef ^uidre . qn*eUe ne s'en 
ftigvkse. eufipre davantage , et ne s'abandonne 



]^iK^jpt.i (Qin. II , api. Ai6f. 

(2; Contr. Faiisi. Lîv. XXI | cfc. XtV. Œuvres dq 8. 
Aug. ) toin. Vlli , col. 36o. 
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preces non intemùsimus , ex quo ptimùitt 
fetTôWS «t péïîriïtà' Wîffa ïïniVèr8séque UaT- 
licse natitmis intelleximus ) ut scilicet yestr^is 

ita glôTiàiit dk^'t Aialgî^<)tté ctâfàM tti)ed!i$fes- 
tamque reddat , fidemque in euib nostram fir-* 
miorem. Intérim ut , nostî'a'^ e^^â vos studia 
qttàm propensa quàmque parata sint , tibi corn- 
)in^«nn« , iiliietiV«4^7anfitf tiii» p6ft 
subjecisti, àc indulgemus, prout dlffibillimii 
kirfée téniporilim'dp^^wiiintn&y etMtiànftdaf éc- 
dk»iastic« ^^ipHn» «éffit^tftMl «Mé tfënéé», 

ligtoaè'tit i»tt«fe»âaB'46iôinbâi«aJÉ(ii^ lÉtifàê id 

htWiâ apotftotoc'ae' d&Etfi^. Voisâué in De«ai^ 
lîortitnfMy ttt «3t tilli^i^^biaRiMâtojy^tié- 
triit matAMr «ttad • li'^tâàt lëotl^fWIJi^ flàerita , 
et ecelents vnftirSi > miifeîio^pSiim rc^6 

]9tt»sidiii ^ ttfiiotrtolteafe nbi' «ÉiiiM^iBfiU^» w- 

iiÊâictkttem j ctfttf^lèÉi ftatttfèitltni- àtt«p^ct6li& 
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^tis-mêiûes ? Mais bien que les ressources hu- 
maines ne nous laissent aticun remède , nous 
n'en devons pas pour cela nous livrer a^ déc6u«k 
ragement , noiais jetter toutes nos lespëfanc^ 
dcLns le sein de celui qui est le Dieu de paix et 
de tpnsolation , ^t dans cette vue , réunir nos 
prières vers lui pour leur donner une efficacité 
propre à surmonter tant de calamités. Nous 
ne les avons, point interrompues Ces prières, 
dii moment où noils avons ét'é instruits des 
épreuves et. des dangers auxquels vous' vous 
trouviez exposé aVéc toute la nation française | 
afin d'obtenir de Dieu qu'il améliore votre 
situation , qu'il fasse succéder la joie à notre 
douleur, et que par4à il manifeste et fasse 
éclater sa gloire de plus en plus ; et qu'il afier- 
icnisse notre foi dans ses promesses. Cependant 
pour vous donner un témoignage de notre bien^^ 
Veillançé affectueuse et de nos favorables dis- 
positions pour vous, nous acquiesçons volôn^ 
tiers à la demande qui termine votre lettre 3 et 
nous vous accordons , comme la difficulté des . 
circonstances où nous sommes , et le maintien 
de la discipline catholique vous autorisent à lu 
désirer , que les dispenses des vœux réguliers 
soient désormais commises àia religion et à la 

{)rudence des évêques seuls ; et cela pour tous 
es cas au moyen des Brefs ordinaires de la 
daterie apostolique. Et après vous avoir ex- 
hortés à chercher au sein même de Vos tribu* 
lations les moyens de mériter encore , et des 

Î grâces nouvelles, tant pour vos églises que poulf 
a nation française en général j nous vous donn 
nons afiectueusemeftt pour présage des \cé^ 
TomeL B 
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V 

I . 

. Datum Roniae apud S. Petrum sub annule 
mscatioris die XXXI martii MDCCXC , pon- 
tifi'catûs nostri anno XVI. 

Benedictus Stay. 



Cdrissimo in Christo Jîlio nostfo Ludovico 
Francorum régi christianissimo 

Plus PAPA VL 

Carissime IN Christo Fiunoster, salutem 
«t apostolicam benedictionem. 
. Minime dubitamus , carissime in Christo fili 
Boster j quin intima animi tui voluntate adhse- 
reasreligionicatholicse, apostolicseet romanae, 
unitatis centro , sanctœ sedî, nobis ipsis , glorio- 
sorum majorum tuorum fidei ; tamen vereri 
debemus ne per fallaces captiososque sermo- 
nes tuus erga subjectos tibi populos illudatur 
ainor, nevè abutantur aliqui desîderio , quo 
inflàmmaris ordinandi regni tui , ac ad pacem 
tranquillitatemque revocandi. 



Nos Jésus Christi vices gerimus in terris, 
nobisque commissum ab illo est fidei depo- 
situm j ad nostrum in circo munus singulari- 
ter spectat te non jam de explendis ergà Deum 
populosque . officiis admonere 3 ( non enim 
«^timamus te a conscientiâ tuâ desciscere^ 



lestes récompenses , notre bënédictioil apos^ 
tolique. 

Donné à Rome, à S. Pierre > sous l'âtoneatt 
du pécheur, le 3t mars 17^9 la i6*. année de 
notre pontificat. 

Beîioist Stày. 

■ 

■ * 

■ * * 

\A notre très-cher fils en JésùsrChnsiy sa 
majesté très-chrétienne , Louis .XVl roi, 
dé trance 

PIE Vh 

Notre tres^cher fils en Jétos-Christ , sa* 
lut et. bénédiction apostolique , 

Quoique nous soyons loin de douter de la* 
ferme et profonde résolution où vous êtes de 
rester attaché à la religion catholique ^ apos« 
tolique et romaine , au saint-siege , centre de 
Timité ^ à notre persoiine , à la foi de vos glo^- 
lieux ancêtres, nous n'en devons- pas moing 
appréhender que des artifices adroits et un 
captieux langage surprenant votre amour pour 
vos peuples , on ne vienne à abuser du aesir 
ardent que vous avez de mettre Tordre dans 
les aflaires de votre royaume et d'y ramener 
la paix et la tranquillité. 

Nous qui représentons JésUd-Christ sur la 
terre , nous à qui il a confié le dépôt dç Ut 
foi , nous sommes spécialement chargés du 
devoir, non plus de vous rappeller vos obli- 
gations envers Dieu et envers vos peuples ^ 
(car nous ne croyons pas que vous^oyez jamais 

13 3 
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4IC ad Ya&^ politices abduci commenta)/ sed 
ex paterno animi nostri ergà te amore, majes* 
tati tq^ palàm facere, certissimèquë dentm- 
eiar«) si décréta ad clerum pertinentia appro* 
bes , eo ipso in errorem universam te inauc- 
turum nalionem tuam^ regn unique in schisma 
et in crudele fortassè etiàm religiQnis bellum 
06ge impulsuFum. Nos quidèmomnembactenùs 
in eo diiigenliam posuimus^ ne quis hujusmodi 
îttotus per nos excitetùr, non alia adnibenteâ 
qtiàm înnoxîa nostrarum^ ad Deum obsecra- 
tionum arma : at si periclitari perget apud 
vos religio , in eam vocem quae exaudiatur ec- 
clesiae cap ut prorumpet , itatâmen ut nunquàm 
girnu^ a çaritatis regulis recessuri. Plurimum 
debere quidem nos agaoscimus mundo , sed ipsi 
Deo mult6 adhùc magis. ■ -.,. 



Noli y carissime in Christo fili noster, illud 
cxistimare , a politico et tantummodo civili 
çorpore immutari po$se doctrinam et discipii-» 
nam ecclesiae universam , contemni ac pro ni* 
hilo haberi SS. patrum conciliorumque sen- 
tentias, hierarchiam everti, decerni super épis- 
coporum electione , aut suppressione episco- 
palium sedium , ac uno veroo onmem ex ejuà 
arbitrio aedific^ionem catholicae ecclesiae per- 
(airbàri et deformarî^ 

-. Ips4;ma)esta8 tu^ duo6 habet in regio>8uo 
comilio archiepidcopos , quoinim alter pet 
4iutiinuim 8ui. epûcQpfttû» spatium religio« 
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infidelk à yotre consci ence, ni que vous adoptiei 
lei fausses vues d'une vaine politique), mais ' 
cédant à l'impulsion de notre amour paternel ^ 
de vous déclarer et dp vous dénoncer de la 
manière la plus expresse , que si vous approu-i 
vez les décrets relatifs au clergé , vous entrai-* 
nez par cela même vôtre nation entière dans 
Terreur , le royaume dan^ le schisme, et peut'» 
être vous allumez la flamme dévorante d'une 
guerre de religion. Nous avons bien employé 
jusqu'ici toutes précautions pour éviter qu'on 
ne nous accusât d'avoir excité aucun mouve-^ 
ment de cette nature, n'opposant que les ar-» 
mes innocentes de nos prières auprès de Dietl} 
mais si les dangers de la religion continuent ^ 
le chef de l'église fera entendre sa voix j ell© 
éclatera, mais sans compromettre jamais les . 
devoirs de la charité. Nous devons beaucoup 
Sans doute au monde 5 mais nous devons bien « 
jplus encore à Dieu. . . 

. Gardez-vous , notre très-cher fils en . Jésus*" 
Chrif ti^^rdez-vous' bien de croire qu'on corps 
simpÎÊt^tit ci vif et politique ait lé droit de 
chattgl^ la doctrine et lai discipline univer-' 
selle de l'église, de transgresser et.de compter 
pour 'Xien les ordonnances des saints-peres et *" 
des conciles , de renverser l'ordre . de la hié^ 
rarohie, de prononcer sur l'élection des évéques 
ou la suppression des sièges épiscopaux; en un 
mot de bouleverser arbitrairement et de'dégra^ 
der toufe la construction de l'église catholiques 
' Votre majesté a dans son conseil deux ar^ 
chievêques , dont l'un , durant toqt le cours de 
son épiscopat^ a défendu la. lieliâon. jœntif 
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Hem cbntrà incredulitatis incursus propugna- 
yît3 alter vetb eorum, quae ad ipsam reli- 
eioaein cjusque régulas pertinent , apprima 
àoctùsest atqueintelligens. Eos consule, atque 
item carteros , quorum magnus çst in regno nu- 
merus, antistites doctoresque cùm pietafe , tùm 
fcientiâ praestantes, ne in periculum adducatur 
aetema salus cùm tua, tùm popuii fui per in- 
consul tam approbationem quae catholicis omni- 
bus sçandalo '«sset- et offensioni. 

Plurima quidem tibi de tuo detraxisti pro 
nationis bono j sed si in tuâ erat potestate iis 
etiàmijuribUs cedere , quae regîae inhoerent co- 
TonsBy nullo quidèm modo abalienàre.atqite 
^bjicere potes ea quae debentur Deo , atque 
eoelesiaè, eu jus es primogenitus filius. 

Ut nos, qui capitis ecclesîae personam ge- 
rimus, in summa pro illâ versamur animi 
eegritudine , ita alia pariter dolendi causa no- 
bis, eaque gravis accessit, ut qui itidèm tem- 
poralem gerimus principàtum. Novît }^m ma^ 
yestas tua Avenionem a nobis rebell^Mâec^leê- 
civisse^ seque in potestatem obtulisd^ OstUicee 
nationi. At nobis de eâdem natione ita est 
per&uaâimifore, utnumquàmsit quod ôiFertur 
adcéptura., utque niaj^statis tuae animus do^ 
num illud omninô itejiôiat. Secùs enim ^ 
ejusmodi exemplo ( prœter manifestam injû- 
iùam) conséqueretur, ut natio* gallica nun* 
Gjuàm rêclamaxe possetf'si Buae provinoiae as» 
oeficerent.ao in litnitropharum ]us transirent : 
quod'certè potest in hâc taintâ tui totiusré* 
izni pertwbatioAe fiUciUîmè eoutîsigeK^ 



\ 



h. 



( 23 ) 

les attaques de Tincrédulité ; l'autre possède 
une connoissance approfondie des matières de 
dogme et de discipline. Consultez-les, prenez 
avis de ceux de, vos prélats en grand nombre 
-et des docteurs de votre royaume , distingues 
tant par leur piété que par leur savoir , de peur 
de hasarder le salut éternel et de vous et de 
votre peuple, par une indiscrète et légère ap- 
probation qui seroit pour tous les catholiques 
un sujet de 'scandale et de mécontentement. 
Vous avez fait de grands sacrifices au bien 
de votre peuple ; mais s'il étoit en votre dis- 

Eosition de renoncer même à des droits in- 
érens à la prérogative royale , vous n'avez 
pas le droit d'aliéner en rien ni d'abandonner 
ce qui est dii à Dieu et à Téglise dont vous êtes 
le hls aîné. 

Si d'un côté , \comme chef de l'église , ' ses 
dangers ont été pour nous une source des plus 
amers chagrins, d'un autre, nous avons eu 
encore à nous plaindre et bien vivement , à 
litre de prince temporel. Votre majesté n'î- 
gnore plus que la révolte a détaché de notre 
obéissance la ville d'Avignon , qui s'est offerte 
à là domination du peuple français. Mais nous 
rendons à ce même peuple la justice de croire 
qu'il n'acceptera point l'offre qui lui est faite, 
et que la loyauté de votre majesté se refusera 
absolument à une semblable donation. Au- 
trement un tel exemple, (indépendamment de 
la violation manifeste d'un droit sacré), em- 
pêeheroit toute réclamation de la part delà na- 
tion française elle-même, dans le cas où quel- 
(ju'une de ses provinces s'en détacheroit pour 

B 4 
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Divinae confidamus proviclenti8e,constantei^ 
que inhaerentes patrum nostrorum fidei , prae«« 
^ns nobis ab illâ praesidium promeFeamus. 
Quod vero ad nos singillatim pertinet , num-t 
quàm aoimum nostrum vacuum à cura atque 
angore habere profecto poterimus , uisi cùm in 
tuto positam majestatis tuae tranquilUtatem 
felicitatemque inteliigemus. 

Atque ex hoc intimo patemo sensu profec^ 
tam majestati tuae , augustaeque universae fa-» 
miliae apostolicaio^beneoictionem anoiantissimè 
Jmpertimur. 

Datum Romae apud Sanctam Mariam Ma- 
jorem die X julii MDCCXC, pontificatûs nos-» 
tri anno XVI. 



f^^nerabifi fratri Joanni Georgio jam ar-^ 

chiepiscopo Viennensi 

Plus PAPA VI. 

Ven. frater , salutem et apostolicam be- 
jnedictionem. 

Recentia décréta istius conventûs nationalisa 
circà res ecclesiasticas parem prae se ferunt cùm 
erroris, tùm nuUitatis characterem : erroris 
$cilicet, quià falsam continent doctrinam,nuU 
iitatis vero, qiùà pronuntiata sunt ab incom- 
petenti auctoritatç, Quktis idcircè nostri sit 
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se donner à une puissance voisine , conjecture: 
qui pourroit fort bien se justifier au milieu de 
l'étrange bouleversement où se trouvent toutes 
les parties de votre empire. 

Prenons confiance dans la providence divine, 
et par un attachement inébranlable à la foi 
de nos pères , méritons d'en obtenir les secours 
dont nous ayons besoin. Quant à nos dispo- 
sitions particulières, nous ne pourrons désor- 
mais être sans inqmétude et s€tns douleur , à 
moins de savoir la tranquillité et le bonheur, 
de votre majesté parfaitement assurés. 

C'est dans ce sentiment d'une affection toute 
patemdle que nous vous donnons du fonds de 
notre cœur à votre majesté, ainsi qu'à votre 
auguste famille, notre bénédiction apostolique» 

Donné à Rome, à Sainte-Marie Majeure^ 
le lo juillet 179Q, la i6% année de notre pon- 
tificat. 



jt notre vénérable frère Jean-George y ar^ 

chevêque de Vienne 

PIE VI. 

ViMÉRABLE FRERB, salutt et bénédictioi> 
apostoHque , • 

Les décrets nouvellement rendus par votre 
assemblée nationale , concernant les matières 
ecclésiastiques , portent également le carac- 
tère de Terreur et de la nullité ; d'erreur , 
comme renfermant de faux principes; de nul- 
lité I comme étant émanés d'uiie autorité in- 
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animi segritudo, quàmaue intimus dolor, per te 
ipsum , ven. frater , faciliùs consequi cogitando 
potes, quam nos ullis tibi verbis exponere. 



Sed quanta inconsolabili opprcssi angore 
essemus, si christianîssimus rex iis decretis 
suam adjungeret sanctionem ! Ex quâ regise 
autoritatis actione quid aliud prodiret , quam 
schisma , per quod omnis abscinderetur com- 
municatio istius Galliarum regni cum unitatis 
centro, quod in hâc apostolicâ sede divinitùs 
est constitutum? Illerex igitur, qui tam glo- 
riosô christianissimi nomine compellatus est y 
schismaticus, proh dolor ! evaderet , schisma- 
ticîque onines episcopi essent ad praescriptam 
a national icon vent u rormam electi , nosqueipsi 
teneremuT eosdem à communione fidelium ex- 
clusos declarare. Incredibilis tùm foret nostri 
cordis angustiae , in hoc pontificatu perditum 
videre tantum tamque extensum fegnuui, ac 
tam de ecclesiâ benè meritum , videre incre- 
dulorum de illâtriumphum, qui jamin eo, quod 
recusarunt catholicamreligionem dominantem 
declarare , iliud peyspicuè agebant , ut catho- 
licismi nomen abolerent , ac innumerabiles , 
quot passent ^ misère in perditionem induce- 
rent. • 



Nos tamen hacteniis apostolicam continui- 
mus vocem nostram> ne magis irritarentuir fu< 
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compëténte. H vous sera plus facile de cal- 
culer par la pensée la profondeur des plaies 
t^t de la douleur dont ces ëvénemens nous ont 
frappes , qu'ii ne nous le seroit de vous Tex» 
primer. 

Mai^ combien nos peines ne seroient-elles 
pas au-dessus de toute consolation , si le roi 
très'chrétien alloit donner sa sanction à ces 
décrets ! Et cette condescendance de l'autor 
rite royale, que produiroit-elle autre- chose 
iqu*uw schisme , dont l'effet inévitable seroit de 
tra n ch ert oute communication entre le royaume 
de France- et le centre de l'unité, placé par l'ins- 
titution divine sur le eiege apostolique que 
nous, occupons. Ce pionarque honoré du sur- 
nom glorieux de roi très-chrétien , nous au- 
rions donc la douleur de le voir tombé dans 
le schisme; tous les évêques élus dans les formes 
prescrites par l'assemblée nationale , seroient 
schismatiques , et nous-mêmes nous serions ré- 
duits à la nécessité de les déclarer retranchés 
de la communion des fidelles. C'est alors que 
notre cœur seroit en proie à d'incroyables dou- 
leurs ^ de veir sous nôtre pontificat se perdre 
jce puissant * empire d'une si vaste étendue^ 
qui a si bien mérité de l'église , d'êti'e les té- 
moins de la victoire remportée sur elle par 
les incrédules, dont les intentions non équi« 
voques*, en refusant de déclarer le culte cathoti-' 
•que religion dominante de l'état , étoient d'à-» 
boUr jusqu'à son nom ,.et d'entraîner dans des 
. maux affreux d'innombrables victimes. . 

Jusqu'ici pourtant hotre voix apostolique 
s'est renfermée doQs le silence; nous aurions 
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rentium incrédulorum animi ; intetim tamea 

Îier publicas privatasque preces divineun opem 
mpiorare non intermisimus. Nunc verà cùm 
ad ultimam perniciem nihilominÙ8 procurri 
videamus, ampliùs nobis tacere permissum 
non esse judicavimus. Ad ipsumigitur regçm 
per hujus diei tabellarium mittimus familia* 
rem in modum couscriptas litteras, quibus eum 
omni , quo possumus j studio hortari conten- 
dimus , ne sua auctoritate memorata décréta 
sanciat, roboret, confirmet. Verùm cunà yivam 
ad ipsum yoeem quae multô efficacior esset ad- 
hibere non valeamus , eamdem requirimus ab 
ipsis venerabilibus episcopis fratribus, quibus 
aatur regem alloqui, utpotè ipsi ob sua mé- 
rita peracceptis. 



tJnus ipse ex iis es , maximèque ad tantam 
rem prœstandam idoneus, cùm saepè dederis 
praeciara zeli tuispeciminain sustinendâ tuen- 
dâque sanâ doctrinâ. Cùm igitur eoi^m sin« 
gulariter exhibendoruih urgeat hoc tempus , 
valdè perspectâ virtute tua confidimus , ven. 
frater, te hano-gravissimam operam sedulo 
atqùe impigrè suscepturum j ut salves religio- 
nem , regem y ac patriam tuam. Facile certè 
poteris optimi régis animum inducere , : ut abs- 
tineat se ab illà latiali sanctione , etiamsi pro- 
posita sit ex adversâ parte ipsi plena periculi 
resistentia ; cum catholica veritas nequaquàm 
uUo têmppre dissîmulaxi posait, veleo aoimo, 
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çraiat de ne faire qu'irriter les furcura de l'in-^ 
crédulité; mais nous n'avons pas cessé d'imt 
plorer dans nos prières , soit en public , soit 
en particulier, l'assistance divine. Aujourd'hui 
que l'on se précipite avec une égale démence 
vers le dernier des malheurs , nous n'avons 
pas cru qu'il nous fut permis de garder' un 
plus long silence. C'est pourquoi nous adres- 
sons au roi lui-même, par le courier de ce 
I'our, une lettre écrite dans le style simple de 
/ami lié, pour l'engager par tous les moyens 
dont nous sonunes capables , à ne pas prêter 
aux susdits décrets , l'appui de sa sanction et 
la force de son autorité. Et dans l'impossibi* 
lité où nous sommes de nous faire entendre 
de vive voix à sa majesté , ce qui-auroit bien 
plus d'efficace , nous y suppléons par Torgane 
de nos vénérables frères , les prélats dont les 

Qualités personnelles leur ont mérité l'honneur 
îapprocner le roi. 

. Vous êtes de ce nombre , et plus capable 
que personne d'opérer un bien g^ussi précieux,, 
après les témoignages éclatans que vous avez 
plus d'une fois donnés de votre zèle à défendre , 
et à maintenir la saine doctrine. Ainsi, comme 
il n'y a point de temps à perdre pour rendre 
à la même cause les plus signalés services ; 
fondés sur la connoissance éprouvée que nous 
avons de votre mérite, nous espérons que vous 
vous* chargerez de cette importante commis- 
sion avec empressement, avec activité, pouf 
sauver la religion , le roi et votre patrie. Il 
ne vous sera sans doute pas difficile d'obtenir 
du cœur d'un auissi excellent prijQce ^ qu'il ne-^ 
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ad eamdem ^ mutafis reronr circuRutantiis ; 
revertendi. 



Si hîs sensibus evangelicâ plané vi apud 
regeixi insliteris , q^uemadmodùm te per mérita 
D. N. J. C. obseôramus , magnam erigiinur 
in spem , ut tàm glorioBum conatum tiium op- 
timus consequatur successus , quem nos cum 
omnibus bonis ardentissimè cupimus, nobiâ- 
que poUicemur. Idque per tuam operam à di- 
vinâ misericordiâ expectantes , intérim tibi , 
ven. frater,apostolicam benedictionem in am« 
plius pontificiae benevolentiae pignus peraman- 
ter imperlimur. 



Datum Bomae apud Sanctam Mariam Ma- 
jorem die X julii MDCCXC, p'ontificatûs nos- 
tri anno XVI* 

Plus qui suprà. 
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fuse cette fatale sanction, dût le parti con- 
traire menacer sa résistance du plus grand 
des périls. Il n'y eût jamais de motifs plausi- 
bles de dissimuler la vérité , même avec l'in- 
tention d'y revenir après que les circonstan- 
ces auront changé. 

Si vous persistez auprès du roi dans ces sen- 
limens présentés avec la sainte vigueur de 
l'évangile , comme nous vous en conjurons par 
les mérites de notre Seigneur Jésus - Christ , 
nous avons tout lieu d'espérer que vos hono- 
rables eflForts seront couronnés par le succès 
que nous desirons ardemment avec tous les 
gens de bien , et que nous sonmies en droit 
de nous promettre. En attendant que la divine 
bonté accorde ce bienfait à votre ministère , 
nous vous donnons aft'ec^ueusement , comme 
gage nouveau de notre bienveillance pontifi- 
cale , notre bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, à Ste.-Marie Majeure , le lo 
juillet de l'année 1790, la i6(. année de notre 
pontificat (*). 

Signé PIE. 

(*) Le 2Q juillet, Parchevêque envoya sa réponse, 
dans laquelle il promettoit à sa sainteté de faire tout ce 
c|ui seroit en son pouvoir ; ajoutant entr'autres exprès*^ 
sions : « et il ne sera pas dit ce qu'à Dieu ne plaise, ce 
«dont, grâces à sa divine miséricorde, j'éloigne jusqu'à 
» la pensée ; que j'aie fait descendre aans la tombe mes 
» cheveux blancs flétris de l'opprobre et du crime , d'à* 
» voir trahi ou lâchement abandonné la foi ». Neque 
(quod Deus apertat, ip^iusque misericordiânon epentufum 
confido ) , càm dedecore ac scelere proditœ vel désert» 
Jidei canos meos ad ipferos deducam, {Note de l'éditeur, J 
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P^enerabilifratri Hietonimo Mariœ, atchie^ 

piscopo Burdigalensi 

Plus PAPA VL 

. Vkn. frater , salutcm et apostolicam be- 
tiedictionem. 

IMa iiducia, in quam inducimur a patefactâ 
per benevplentiam tuam in ter nos communi- 
catione, excitât apostolicum noslrum animum^ 
ut tuum religionis zelum intlammemus , quem 
maxime postulant haèc tempora GaMicam mo- 
narchiam in summum discrimen adducentîa. 
Testis ipse praesens es gratissimartim pertur- 
bationum, qui bus involuta ac penè obruta fuit 
paucôrum mensium spaiio civil as ista , Ipsum- 
que universuni regnum ; nosque talia audientes, 
ne magis incitaretur furor auctorum , potiùs 
tacendum nobis tune existimavimus ^ ac inté- 
rim publicis privatisque precibus ad Dominum 
confugere, abeoque trauquillitatem, reclumque 
Gallicis rébus ordinem implorare. Verùm nunc 
ciim eas perturbationes apud vos adeo pro- 
cessisse videamus , ul judices plané incomper 
tentes veriti non sint manus suas ad propitia-^ 
torium exiendere, non possumus ampliùscon- 
tinere silenliumillud, nec in libéras debitasquC» 
a nobis voces non proiomipere^ 
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A notre vénérable frère Jérôme ^ Marie i 
archevêque de Bordeaux 

PIE VL 

Vénérable frère , salult et bénédiction 

apostolique. 

La confiance que Vous nous avez inspirée par 
la correspondcUice obligeamment ouverte de vo- 
tre part entre nous , excite mes sentimens apos- 
toliques , et m'autorise à enflammer votre zèle 
religieux, vivement sollicité parles dangers qui 
menacent d'entraîner dans un abîme de maux 
la monarchie française* Vous êtes témoin , vous 
êtessm* le théâtre des violens orages , dont la 
capitale de cet empire , et l'empire lui-même j 
viennent , dans l'espace de quelques mois , d'êtrô 
agités au point d'en être presqù'accablés. Au 
récit de ces événemens , de peur de fournir des 
armes nouvelles à la fiu'eur des factieux, nous 
avons jugé plus à-propos de garder le silence, 
et de recourir pendant ce temps à Dieu , par dee 
prières publiques et particulières , pour lui de- 
mander la tranquillité et le rétablissement de 
l'ordre dans ce royaume. Maintenant que nous 
voyons le désordre monté au point que des juges 
d'une incompétence absolue n'ont pas craint de 
porter leurs mains sur le propitiatoire, il ne nous 
est plus permis de condamner notre voix au 
silence , et de ne point donner un libre essor 
à l'expression de la vérité , à qui nous devops 
témoignage. 

Tçmc I. C 
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Quae nuper emanarunt ab ipso national! 
conventu décréta ejusmodi sunt , ut plane 
adversentur catholicae ecclesiœ unitati, ac istius 
regni cum apostolicâ hâc sede communicatio- 
nem disrympant , si iisdem rex ipse suaiti ad- 
jungereinducatursanclioneni,perquamscilicet 
inçideretur in schi8ma,rexque christianissimus^ 
ille videlicet ecclesiae primogenitus filius, schis- 
' maticus evaderet , schismatici episcopi qui ad 
praescriptam decretorum formam crearentur , 
quos nos ipsi proptereà declarare ut pastores 
intrusos omnique carentes ecclesiasiicâ juris- 
dictione, teneremur. Tu ipse perspicuè, ven, 
frater, agnoscis non alio nunc spectare ac ten- 
dere hodiernorum novatorum consilia , quànx < 
ut catliolicum nomen aboleant , ut incredulos 
in sua confirment incredulitate , utque cre- 
dfentes ipsos ad'incredulitatem inducant , ad 
hoc nimirùm pulchram praetexentes libertatis 
vocem , sed lugacis atque instabilis , et in 
omnem licentiam erumpentis. 



Itaque nos nequaquàm possumus tam pravis 
non adversari consiliis , quâcumque ratione , 
Deo juvante , valebimus. Cumque nunc cen- 
seamus advocandam nobis esse opem VV. fra- 
trumepiscoporum;eorumpraecipuè qui aditum 
ad regem habent , quibusque pronum est op- 
timo ejus animo insinuare , ne ad pestifera illa 
décréta sancienda descendatj idcircô ad te prae 
caeteris convertimur , tanquàm ad illum , qui 
ob mérita , coUectamque indè existimationem 
jmter primo^ es illi peracceptus. Minime pro- 
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Les nouveaux décrets émanés de rassemblée 
nationale sont tels , qu'ils rompent absolument 
l'unité de l'église catnolique , qu'ils brisent les 
liens de la communication de ce royaume ayec 
le siège apostolique , si l'on obtient du roi qu'il 
leur accorde une sanction qui le feroit tomber 
dans le schisme. Ainsi il deviendroit scliisma» 
tique , lui 5 le roi très-chrétien , le fils aîné>de 
l'église; les évêques élus dans les formes ordon- 
nées par les décrets le seroient comme lui 3 et 
nous nous verrions obligés de les déclarer en 
conséquence intrus et sans aucune jurisdic- 
tion. Vous reconnoissez , vénérable frère , avec 
la même certitude que nous, que toutes les vues 
ettousleseJBforts des novatem's n'ont pas d'autre 
objet que d'abolir jusqu'au nom du culte ca- 
tholique , de confirmer les incrédules dans leurs 
systèmes impies , de surprendre la foi; même 
de ceux qui croyept ; couvrant leurs desseins 
du spécieux prétexte de la liberté , mais d'une 
liberté qui n'est qu'une ombre fugitive qui 
échappe à la poursuite , et n'est autre çho^ que 
la licence avec tous ses excès. 

C'est donc pour nous un devoir rigoureux de 
<Jombattre avec la grâce de Dieu d'aussi cri- 
minels desseins par tous les moyens qui dé- 
pendent de notre ministère. En conséquence , 
ayant jugé convenable pour le présent de récla* 
mer les bons offices de nos vénérables frères 
les évêques de France ^ de ceux en particulier 
à qui la permission d'approcher le roi , donne 
les moyens de persuader cet excellent prince 
de ne pas compromettre sa sanction , en la 
donnant à des décrets empoisonnés ; c'est dans 

Ca 
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tecto putamu» opus esse , ut tibî în memoriam 
hîc revocemus officia quae in tua consecratione 
professusesj siquidem non dubitamus illa ipsa 
assidue tua& menti obversari , quorum potissi- 
mum ac maximum illud est , ut regem a fatali 
sanctione dimoveas, ne seipsum, populosque 
«ibi subjectos à regno caeloruna excludat. 



Nonignoramusprofecto qualis illius praeseng 
sît , quamque commiserandus status , nimirùm 
populari obnoxius violentiae 3 sed novimus 
etiam , ejus animum a fraeneticâ multitudine 
abripi non debere , quae , sacris omnibus con- 
culcatis vinculis, incitata furiis in praeceps pro- 
hiit. Immutabilia certè sunt sua ergà Deura 
officia , neque unquàm ullam ob causam dis- 
simulanda j ctiamsi in animo liabeat , ut im- 
mutatis tam perversis temporibus ad'eadem 
praestanda revertatur. 



Nosipsî per hujus diei tabellarîum ad regem 
nostras familiarem in modum damus litteras, 
eumque sui admonemus muneris , ac ad cons- 
tantiam et fortitudinem quanta contentione 
possumus , inducimus. Verum tu ipse , qui eju» 
fid aure^ adstas , p« vlvam yoceoi mult6 eiSr; 
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cette vue que nous nous sommes adresses à Von» 
préférablement à tout autre , à vous dont le 
mérite et la haute réputation qui en est le fruit, 
vous ont acquis ime place aussi distinguée dans 
«a confiance. Nous sommes bien loin de penser 
qu'il faille vous rappeller les obligations que 
vous avez contractées par un engagement so* 
lemnel au jour de votre consécration j con-^ 
vaincus , comme nous le sommes , qu'elles vous 
«ont continuellement présentes; la plus sacrée, 
la plus indispensable de toutes, est de détourner 
le roi de cette fatale sanction , de peur qu'il 
ne ferme l'entrée du royaimie des cieux à lui 
et à ses peuples. 

Nous n'ignorons assurément pas la situation 
où il est , nous savons combien elle est déplo- 
rable dans l'état de suggestion où le tiennent 
les violences populaires ; mais nôws savons 
aussi que c'est poiu* lui un devoir de ne pa» 
céder aux mouvemens d'une multitude effré- 
née , qui , foulant aux pieds tous les liens res- 
pectables, et n^écoutant que ses fureurs, court 
se précipiter dans l'abîme* Les obligations qui 
nous lient à Dieu ne sont susceptibles ni de 
changement , ni de dissimulation , quelqu'en 

f)uisse être le motif, fût-on disposé à y revenir 
orsqu'on ne sera plus sous le joug des malheu- 
reuses circonstances qui l'auront provoquée. 

Nous écrivons , de notre main , par le même 
Courier , à sa majesté très-chrétienne , dans le 
style le plus simple , pour l'avertir du devoir- 
qu'elle a à remplir, et l'engager par tous nos 
eflorts à s'armer de constance et de force.. Mai s, 
vous qui résidez auprès de sa personne, c'est 
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caciùs agere poteris, quam nos per mutae script 
tionis sermonem. Valdè igitur confidimus ut ^ 
Deo adjuvante , optimus consecuturus sit tuam 

Eraestantem operamsuccessus j nosque ate illud 
abeamus responsum , quod maximam afFerat 
în tantâ anîmi nostri aegritudine consolatio- 
Hem î tibique divinum spiritum* per quém 
opportuna ac salutaria loquaris y implorantes 
apostolicam benedictionem ex intinu) corde 
depromptam peramanter impertimur. 



Datum Romae , apud S. Mariam Majorera^ 
die X julil MDCCXC, pontificatûs nostri 
anno XVI. PIUS qui suprà (*). 

(*) Le 8 août 1790, Tarchevêque répondît qu'il 
n'avoit pas besoin d*ê4re excité à faire tout ce qui dépen- 
droit de iui pour concourir à défendre l'indépendance 
des droits de l'église et du saint>siege. Les temps sont 
difficiles^ écrivoit-il à sa sainteté , mais je ne négligerai 
rien dé ce qui est en moi , pour satisfaire à tous mes de* 
voirs, et les remplir dans toute leur étendue : Difficilia 
sanè mnttemporay sed ipse^nihil negUgamutmeU officiis 
omnibus conjuncUm , et cumuîatè satisfàciam. On n'a 
point encore pénétré la cause4)0ur laquelle les deux ar» 
chevêques de Vienne et de Bordeaux négligèrent d'in- 
former leurs confrères du jugement si peu èqui vogue 
que le souverain pontife porloit des décrets de constitu* 
tion civile, d'autant plus que dans ses deux lettres le 
pape témoignoit le désir de ^adjoindre les lumières dm 
ses vénérahlesS'^eres les éyêques de Frcmce* M. l'arche- 
vêque de Vienne ne survécut que peu de temps à la fa-, 
taie sanctiun ; // porta bientôt après dans la tombe ses^ 
cheveux blancs y souillés de V opprobre , d'avoir aussi 
mal défendu des intérêts ^ que nos Hilaire^ nos Tro- 
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VOUS dont la voix aura bien plus d'efficace que 
n*en peut avoir le langage muet d'une lettre. 
Nous avons donc toute confiance , qu'avec le 
secours du ciel , votre intéressante médiation 
sera couronnée des plus heureux succès. Nous 
attendons de vous ime réponse qui ne peut 
manquer de porter la consolation dans notre 
cœur flétri par la tristesse 3 et après avoir 
demandé à l'esprit-saint de vous inspirer ce 
quje;vous aurez a dire de plus convenable et de 
plus salutaire , noue vous donnons afFectueu-" 
sèment, et du fond de notre cœur, notre béné- 
diction apostolique* 

Donné à Rome , à Sainte-Marie Majeure , 
le 10 juillet 1790 , la seizième année de notre 
pontificat. Signé PIE. 

1)hîme, ne tardèrent pas à venger par les fruits de 
eurs veilles et par IVffusîon de leur sang. L'autre ^ 
dit Pexce lient auteur de V Histoire du Clergé de Francç 
pendant la révolution , expie dans les rétractations et le^ 
regrets la foîblesse dont sa main fut coupable , en appo- 
sant le sceau à cette sanction. ( Hîst. du Clergé^ etc» 



par M. Pabbe Barruel. Ferrare , a™®, édit., 1794 , 1. 1 j^^ 
iD-8^ , pag. 5o. ) M, l'évoque de Blois avoit été bien 




que pour 

parmi nous mêler froidement ses adhésions et âes signa- 
tures aux nôtres sans les purifications et le& expiations 
préalables : conime si Féglise étpit le refuse de l'ambi- 
tion et des vices disgraciés , et qu'il fôt loisible de signer 
tour-à-tour TAlcoran et TEvangile. ( Ordonn. , p. 5119, 
Paris , Guerbart. ) 

( Vote de f éditeur.) 

C4 
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Venerahilifratri Joanni-Francisco episcopo 

Leonensi 

Plus PAPA VI. 

• Vkn. prater , salutem et apostolicam be- 
nedictionem. 

Mala quœ G allicanam perturbant ecclesîam, 
quaeque acriora in dies iraternitas tua perti- 
xnescit , e litteris fuis diei 28 junii accepimus. 
Tôt aususad evertendaminpotentissimo regno 
catholicam , quâ nitebatur ac fulgebat , religio- 
nem excogitati nos minime latebant , eâque 
auimum nostrum aegritudineafïiciunt, ut in tan* 
tishujuscetemporiscalamitatibus,quibusundi- 
que premimur , ac ferè obruimur , acerbiorem ac 
penetrabiliorem nullam experiamui' molestiam. 
At conscii, nuUi intérim dari locum consilio, 
quod non videatur periculi plénum , à pâtre 
luminum opem jamdiù efflagitamus , puolicis 
etiam indictis precibus , ut nostram infirmita- 
tem ad ecclesise bonum in hoc discrimine et 
sustentet et dirigat , velitque divinae recordari 
misevicordiae. Neque defuimus excitare chris- 
tianissimi régis pietatem ac fidem, ne tacitus 
ipscj multôque minus consensioue sua , scanda- 
lis a nationali conventu perpetralis uUatenùs 
accédât , quae schismati ^ et errori viam ster- 
nunt amplissimam. Opéra etiam ad^id excitata 
est fratrum, quibus regem facile adiré, ac coràm 
alloqui datum estj eos nempè litteris scriptia 
vehementi hortatiojxe in Domino , proque mu- 
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^ A, notre vénérable frère Jean - François ^ 
évêque de Saint-PoUde-Léon 

PIE VI. 

VÉNÉRABLE FRERE, salut et bénédiction 
apostolique. 

Votre lettre , du i8 juin , nous a informés des 
mailx qui troublent l'église de France , et dont 
chaque jour vous voyez les progrès avec effroi. 
Les nombreux complots formés pour abolir 
dans ce royaume puissant la religion catho- 
lique qui en faisoit la base et le triomphe 
étoient parvenus à notre conuoissancê j et le 
sentiuîent de tristesse dont ils nous ont péné- 
trés est si vif, que de toutes les calamités ré- 
servées à cet âge , calamités dont nous sonunes 
investis de toutes parts et presqu'accablés , il 
n'en est point pour nous de plus pénible et de 
plus pénétrante. Mais convaincus qu'il n'est pas 
possible d'arrêter aucune mesure qui ne soit 
leine de dangers , nous sollicitons depuis 
ong- temps le secours du père des lumières; 
nous avons ordonné inême des prières pu- 
bliques pour en obtenir qu'il soutienne et 
dirige notre foiblesse , pour le bien de son église , 
dans des conjectures aussi délicates, et, qu'il se 
ressouvienne de ses divines miséricordes. Nous 
n'avons pas manqué non plus d'exciter la piété 
et la foi de sa majesté très-chrétienne , pour 
empêcher qu'elle ne concourre, par son silence et 
sur^tout par son consentement , aux scandale» 



i 
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nere nos tro rogavimus, ut praesîdîo sint ecclesiae, 
religion! , pati'iae, regique ipsi, cui christianis- 
simi titulus carus est et insignis. Deus niise- 
ricordiâsuâstudiahaecnostra propitius foveat , 
atque ita bonomm vota suscipîat, ut impiorum 
hominum consilia divinâ suâ virtiite confun- 
dat ac perdat. 



Animum intérim in te nostrum rapuit tùm 
doctrinae integritas , tiun sacerdotalis forti- 
tudo , quâ ministeriuni tuum contra novitates 
a conventu nationali initas y onmique légitima 
auctoritatedestitutas, cus^odire atque exercere 
statuis* Mérité enim considéras ^ nuUiesseda* 
tum , sede apostolicâ non approbante , episco- 
pale ministerium vel ad alios fines traducere, vel 
ad angustiores limites redigere. Quâ vero ra- 
tione te géras , ubi externa vis ulla ab ovibus 
tuis te contendat avellere , id caritati tuae nunc 
praefinire omninô difficile arbltramur ; ani-^ 
madvertas enim oportet boni pastoris officia 
modum a tempore , rerumque circumstantiis 
saepè repetere j netjue te latet , instante tribu- 
lalione , majores nostros quandoque con traria 
commendasse consilia , dum alii ultrb sese ob- 
jecerunt periculis , alii , sine praevaricationis 
nota, sese adtempus subtraxerunt ; quapropter 
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que $*est permis rassemblée nationale, et qui 
ouvrent la plus large carrière au schisme et à 
Terreur. Nous avons fait de plus intervenir la 
médiation de ceux de nos frères qui jouissent de 
la faveur d*approcher et d'entretenir sa majesté j 
nous kur avons écrit pour les exhorter vivement 
dans le Seigneur, et nous leur avons demandé; 
par toute l'autorité de notre ministère , de venir 
au secours de l'église , de la religion , de la pa- 
trie et du prince lui-même , à qui le titre de 
roi très-chrétien est aussi cher qu'il est glorieux. 
Que le Dieu des miséricordes soutienne de sa 
grâce nos démarches , et daignant agtéer nos 
vœux , qu'il confonde et dissipe par sa vertu 
les conseils des impies. 

Nous avons été ravis d'admiration en voyant 
et l'inaltérable fermeté de vos principes , et le 
caractère sacerdotal avec lequel vous êtes résolu 
de maintenir et de justifier votre ministère con- 
tre Içs innovations établies par l'assemblée na- 
tionale. Car vous avez raison d'observer que per- 
sonne n'a le droit, contre l'approbation du siège 
apostoUque-j pas plus d'étendre les fonctions du 
ministère épiscopal sur un territoire étranger à 
sa jurisdiction , que de les resserr^er dans un 
espace plus borné. Quant au plan de conduite 
à tenir dans les cas où quelque violence étran- 
gère voudroit vous arracher à votre troupeau , 
il nous paroît bien difficile de le tracer d'une 
manière précise 3^car vous remarquerez que les 
obligations du pasteur se modifient souvent selon 
le temps et les circonstances. Vous n'ignorez pas 
que nos ancêtres ont quelquefois donné pom^ 
les temps de tribulation des avis diJOTérens. On les 
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Christus Dominus, commendatâ apostolis suis 
etsimplicitatecolumbse, etserpentis prudentiâ, 
liberos eos voluit a praecogitatione sermonig 
coram potestatibus habendi. Ea vero est hujus 
temporis ratio , ac tantus in légitimas potesta- 
tes intrà Galliœ fines impetus furit, ut animus 
nobis non videatur posse adjici coadunationi 
episcoporum sine majoridignitatis sacerdotalis 
periculo. Haec ad tuas litteras , ven. frater , res- 
cribenda duximus , cujus virtutes et aihamus 
plurimiini et vehementev suscipimus. Ponti- 
îiciae vero bcnevolentiae nostrœ pignus damus 
apostolicam benedictionem , quam tibi,gregi- 
jque tuo intimo cordis affectu ^.c peramanter 
impertimur. 



Datum îlomse apud S. Mariam Majorem 
pridiè nonas sextiles MDCCXC , pontificatûs 
nostri anno XVI. 

Callistus Marininus a latinii 
epistolis sanctissimi. 



. (45) 

a VUS, les uns courir d'eux-mêmes au-devant deg 
dangers , les autres s'y soustraire momentané- 
ment , sans craindre le reproche de prévarica- 
tion : aussi notre Seigneur , après avoir recom- 
mandé à ses apôtres de joindre à la simplicité 
de la colombe y la prudence du serpent (i)^ n'a 
pas voTulu qu'ils se missent en peine de ce qu'ils 
auroient à dire devant les puissances. Mais tel 
est le système du jour ^, et l'esprit de révolte 
«'agite dans l'intérieur de la France avec tant 
de violence contre les puissances légitimes , 

3ue nous ne croyons pas pouvoir exciter par 
e nouveaux motifs le zèle du corps épisco- 
pal , sans exposer à plus de dangers la dignité 
sacerdotale. Telle est la réponse que nous avons 
cru devoir faire à votre lettre , vénérable frère , 
vous dont les vertus excitent et notre tendre 
attachement , et notre profonde admiration. 
Nous vous donnons afiectueusement , et du 
fond de notre cœur, ainsi qu'au troupeau confié 
à^os soins , notre bénédiction apostolique , ea 
témoignage de notre bienveillance pontificale. 
Donné à Rome , à Sainte-Marie Majeure ^ 
le 4 août lyyo, la seizième année de notre 
pontificat. 

Calliste Marini ,' secrétaire de sa 
sainteté pour Iqs lettres latines. 



(i}MaUh.X,i6. 
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Carissimo in Christo JîUo nostro Ludovico 
Francorum régi christianissimo 

Plus PAPA VI. 

Carissime in Christo fili noster, salutem et 
apostolicam benedictionem. 

Litterse majestatis tuae per S. R, E. carcK- 
nalem de Bernis redditae (i) nobis testantur , 
quo sis , carissime înChristo fili noster , erga re- 
lîgionein obsequio , quo amore iu sanctam 
apostolicani sedem. Veris sanè rationibus in- 
ductus es ad credendum , te ad nos recurrere 
debuisse, ne aberrares a canouicis regulis et 
ab universalis ecclesiae disciplina j ciim , ut- 
potè primogenitus ejusdem lilius agnoveris 
potestatem spiritualem et temporalem nuit no 
sibi auxilio esse debere , soliusque ecclesiae jus 
esse, excluso quooumque tantiim politico con- 
ventu, statucre de spiritualibus rébus, neque 
idcirc6 aliud in iisdem ad potestatem tem- 
poralem spectare , quam ut suo adsit subsidio 
illius exequendis decretis. Si is inter sacram 
civilemque potestatem ordo non servetur , jiu'a 
necesse est perturbent ur omnia , ac lùm pu- 
blicarum rerum confusio , atque schisma in 
locum inferatur fclicis illius concordice , per 
quam fidèles universi unanîmi inter se con* 
sensione conjungantur. 

(I) Christîanissimus rex hasce litteras dédit, die 28 
)ulii 1790. 
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A notre très-cher fils en Jésus^Christ , sa 
majesté très - chrétienne ^ Louis , roi de 
France 

PIE VI. 

> 

Notre très-cher fils en Jésus-Christ, salut 
et bénédiction apostolique. 

La lettre que M. le cardinal de Bernis nous 
a remise de la part de votre majesté (i) , nous 
ofiFre le témoignage et de votre respect pour 
la religion , et de votre tendre attachement 
au saint-siege apostolique. Vous avez eu d'in- 
contestables motifs sans doute pour croire que 
c*étoit à nous qu'il falloit vous adresser pour 
ne pas vous écarter des règles canoniques et de 
la aiscipline de l'église universelle. Le fils aîné 
de l'église a dû reconnoître , ain^i qu'il l'a fait , 
que les deux puissances , spirituelle et tempo- . 
relie , dévoient se prêter un mutuel appui ; 
qu'ainsi il appartenoit a l'église seule, à l'ex- 
clusion de toute assemblée purement politique, 
de statuer sur les choses spirituelles , et que 
tous les droits de la puissance temporelle , dans 
ces matières, ne s'étendoient pas plus loin qu'à 
aider de son autorité l'exécution des décrets 
ecclésiastiques. Ces bornes sacrées entre les deux 
puissances une fois franchies , c'est une consé- 
quence inévitable que tous les droits soient 
intervertis^ qu'il n'y ait plus que désordre dans 



(i) En date du 28 juillet 1790. 
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Sompcr qiiidcm cum ccclesîn în tempesla- 
tum lluctus încidcrct, pcr aliquod illa leiupus 
suam oxadverso opponebat patientiam , sedet 
timc nonnisi (îrmitcracouralèqueobscrvaiidis 
cathoUcis propscriplis iiihserebat. Pari nos ab 
aliquot annis in galUcis rébus usi tolerantiâ 
suuiiis , existimantcs non attoliendam esse 
voconi nostram, neque ad justam severitatem 
prorumpendum, dumadhùcanimi opinionibus 
atque crroribus in furorem coiTepU exardes- 
ounr, prcoparandasque. huncin mocluni mentes, 
ut ils dcrervesccntibus motibus in se redire 
possint, ac vera credendi principia retinendas- 
quc evangelicaî Icgis normas agnosccre. 



Portasse plures ex tui regni epîscopis niiratî 
veliementer sunt , quod nos siientium id nos- 
truni claro solcmnique clamore non adhuc 
ruperimus j sed ipsp. majestas tua certos eos 
onmes facere potest , quanta nostra hactenùs 
officia adhibila tecum fuerint protuendâ reli- 
gione, jahi a longo lemporc istliîc tôt vonenatis 
increduUlatis pravilatisque scriplis oppugnatâ. 
Quod si non proîdicavimus super tecto, non ta- 
men unqumn dissimulavinius veritatem, quo- 
lies eflieere potuimus , ut ea ad tui siniiles 
«uprenios principes perveniret , neque timen- 
dum esset , ue altaris ministris in perlculum 

adducUs ; 
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Tétat , et que le schisme prenne la place dt 
cette heureuse harmonie qui He TuniTersalité 
des fidèles par les nœuds d\uie même com- 
munion. 

Toutes les fois que Tëglise s'est vue soulevée 
par les flots des tempêtes , elle opposoit quelque 
temps sa patience aux attaques du dehors; mais 
alors même elle n'en étoit pas attachée avec 
nioins de vigueur et d'exactitude , à l'obser- 
vance des règles catholiques. C'est d'après ce 
modèle, que depuis quelques années nous avons 
usé d'uine tolérance semblable pour les affaires 
de France , jugeant qu'il ne falloit pas élever 
notre voix , ni faire éclater une rigueur d'ail- 
leurs léôtime / durant les premiers écarts où 
Jettent la chaleur des opinions et la fougue des 
erreurs ; mais , laissant à la fermentation le 
temps de se calmer, ménager ainsi aux esprits 
le retour sur eux-mêmes , et la connoisSance 
des vrais principes de la croyance et des règles 
ëvangéliques. 

Il est possible que plusieurs évêques de votre 
empire aient été surpris de notre silence. Ile 
auroient voulu que notre voix se fit entendre 
avec éclat et solemnité« Mais votre majesté 
peut leur certifier à tous , avec quel empresr 
sèment nous avons agi auprès d'elle pour la 
défense de la reli^on attaquée depuis long- 
temps dans vos états , par tant d'écrits pu dis- 
tilloient le fiel et le poison de l'impiété. Que 
si nous n*apons point prêché sur les toits, on 
ne nous accusera pas d'avoir dissimulé la vé- 
rité y toutes les fois qu'il nous a été possible 
d'en faire parvenir les^ accens à l'oreille des 

Tome I. D 
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adductis , nihil tamen religioni^. oujii9 tan« 
quàm instrumenta illi sunt, prodesse possemus. 



Ërige tu ipse^ carissime inChrislo fili iiosler, 
eorunianimo8,el hortare in lot advc^rsi» rebu» 
ad patientiam, ac ad voram stabilcmque volun- 
tatum conslanliani in rotincndis voris princi- 
piis^ obdervandisgue calholicis pra\scriptis. Kt 
ut dubitari non potcsl , ea quac in 1 uani dit ionem 
îngruunt mala • a Dco inunis^acssc tanquam 
Hagella. qua^ilic ipse populi^ iniiigil cjusdcm 
legum oDsequio reluctanlibus, ila quid tàni ab 
episcopis pra'Standum est^ quani ut prccibus 
ad Dcum suis inslarc nunquàni inlorniittant^. 

auaset nos assidue fundimus, ut ad niisericor- 
iana openique convertatur divini redcniploris 
ira contra liominum pravitates concitata? Ne- 
que cnim uUa possunt aliundè sporari tanto- 
rum malomm levamina. Prxcipua item corum 
esse débet pro sniritualibus tuendis juril)U8 
contentio, ne ecclesia* ipsi adimaulur, oui in- 
ten tatœ jam minae sunt ^ pra^que illi s minus 
ccrtè permovcri det)ent , si ca»leris bonis ac 
praerogativis «xpoiientur, , 



Tntereà nos (cum de maximi momenti re 
agatur,) designandam S\ R^ b]. cardiualium 
congregationcm decrevimusi ad ejusquc dili* 



Souverains tels que vous , et que nous n*avîong 

5)as à courir le danger, qu'en compromettant 
a sûreté des ministres des autels ^ nous ne 
portassions préjudice à la religion dont ils sont 
en quelque sof te les instrumensi 

Relevez vous-même , notre très-cher fils en 
Jésus -Christ, relevez leurs courages abattus ^ 
exhortez-les à prendre patience au milieu de 
tant de pénibles épreuves, à se montrer fermes 
et invariablement déterminés à maintenir les 
vrais principes , à observer les règles catholi- 
ques. Et comme on ne sauroit douter que les 
maux dont vos états sont attaqués ne soient 
autant de fléaux envoyés du ciel pour châtier 
la résistance que les peuples opposent à ses 
lois , quels principes de conduite plus sages les 
évêques pourroieût-ils adopter, que d'adresser 
à Dieu de continuelles prières, comme nous le 
faisons aussi de notre côté , pour changer en 
sentimens de miséricorde et de protection la 
colère du divin rédempteur , irrité contre les 
crimes des hommes ? Car ce n'est que de-là que 
nous pouvons espérer quelqu'adoucissement à 
d'aussi grands mftux* Le principal objet de leur 
ministère doit être le soutien de leurs droits 
spirituels , pour empêcher qu'on ne les enlevé 
à leurs églises , ainsi que la menace en a été 
faite , ce seroit là de toutes les pertes celle qui 
devroit les afiècter le plus vivement , comme 
étant bien supérieure à celle des autres biens 
et de leurs privilèges. 

Cependant , vu rimportance du sujet ,^nous 
avons arrêté de convoquer une congrégation 
de cardinaux , afin de soumettre et de recom" 

D 2 



^ 



gentissîmum examen adducenda^ ea qûœ nobit 
tuae majestatis nomine per cardinalem de Ber^ 
nis proposita sunt. Sea cum haec deliberatio 
multô plus fortassë retardaret extraordinarii 
cursoris reditiun , quàm a vob^s expectetur j 
oumque ipse cardinalis minister tuus soUicitet 
nos ad respondendum postreniis majestatis 
tu89 litteris y non aliud hodiè facere possumus y 
quàm primos hos animi nostri sensus tibi nim« 
ciare , ac ad aliud tempus difFerre ampliorem 
accuratioremque responsionem majestati tuae, 
cui intérim, unàaue universaeaugustae familiae 
ex intimo corde aepromptam patemam apos-* 
tolicam benedictionem amantissimè imper« 
timur. 

Datum Romae apud S. Mariam Majorera , 
die XVII Augusti MDCCXC , pontiticatûg 
nostri anno X V I. 

Venerahilifratri Tussano Francisco Josepho 
episcopo Corisopitensi 

Plus PAPA VI, 

Ven. fratkr , saluiem et apostolicam be- 
nedictionem. 

Acrem , in quâ versamur , de Galliae rébus 
amaritudinem cordis acuunt fraternitatis tuae 
litterae die 1 1 juli^ ad nos data? ; graviter enim 
scripta ferunt maxima discrimina in auae ca- 
thoUca rcligio per regni fines saeculi licentiâ 
adducta est. Deus , cui aperta sunt omnia (i), 

(I) Hebr. cap. IV, v. 13. 
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mander à leur examen les articles sur lesquels 
votre majesté nous a fait consulter par M. le 
cardinal de Bernis, Mais comme il pouvpit 
arriver que cette délibération su^endit le re- 
tour de votre courier extraordinaire , beaucoup 
au-delà de l'époque où vous l'attendez , et que 
le cardinal , ministre de votre majesté auprès 
de nous , nous, presse de répondre à ses der- 
nières lettres , nous nous bornerons aujourd'hui 
à vous faire part de ces premiers sentimens de 
notre cœur , et de renvoyer à un autre temps 
la réponse plus détaillée que nous nous pro- 
mettons de vous faire. Nous vous donnons 
ajBfecf ueusement et du fond de notre cœur , 
ainsi qu'à toute votre auguste famille ^ notre 
bénédiction apostolique. 

Donné à Rome , à Sainte-Marie Majeure , 
le 17 août 1790 , la seizième année de notre 
pontijBcat. 

—^—1 ■' H — — ■ I——— — — U» Il ■ 

A notre vénérable frère Toussaint-François-- 
Joseph , évêque de Quimper 

P I E V I. 

Vjêniérable FRERE , salut et bénédiction 
apostolique. 

L'amertume des sentimens douloureux dont 
les affaires de France nous pénètrent , vient 
d'être considérablement augmentée par la lec- 
ture des détails que vous nous donnez dans votre 
lettre du 11 juillet. Les plus graves témoi- 
gnages parlent des dangers extrêmes où la 
•licence du siècle a jette la religion catho- 
^lique dans toute l'étendue de ce royaiunCi. 
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anîmi nostri studium noscit ,^t in tanto péri-* 
cula nulliim defugiamus apostolicae servitutis 
officiuirî, quo religionis integiitati , dignitali 
episcoporum, toliusqueregnitranquillifatijca- 
tholicâ fide jamdiù florentissimi consulaïùus. 
Sed quae ineunda sint in tam eft'raeni rërum 
subversione consilia statuere hodiernâ die ne- 
quimus 5 ad cognoscendas enim novas res , quL- 
bus galiicanœ ecclesiae conditio est impetita, 
con&ilium, uti in more est positum, a cardina* 
iium congregalione jam exquisivimus j res- 
ponsum quod deindè a fratribus accepturi eri- 
mus , modum ac rationem statuet délibérai ioni 
.nostroe, quam significabimus clirislianîssimo. 
•régi qui eani a nobis postulat , ^atque omnibus 
regni partibus optât coihmunem. Rationem 
hinc telles , vert, f rater , qnee nobis causa gra- 
vissima est , cur ab onini, quam extra ordinem 
postulas, tibiimpartiendâ facultate nuncabsti- 
neamus j intérim vehementer probamus aninii 
tui fortitudinem ac religionem quam litteris 
tuis egregium iri modum profiteris , ne jfines 
tibi constitutos ullâexternâ vi atqueillegitimâ 
auctoritate permotus custodire negligas. Deus 
inefFabili misericordiâ sua, quo periculosiora 
instant tempora, eo praestanliorem pastorum 
in dies efliciat virtutem^ in quem finemmmiere 
adsumus apostolicae benedictionis , quam tibi , 
ven. fréter , gregique tuo eiFusâ caritàtç, atque 
ex ani»o impertimur. 



/. 
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Dieu^ aux regards de qui tout est présent 
voit dans notre cœur le zèle qui l'anime à eni- 
brasser dans ces conjonctures critiques toutes 
les fonctions du ministère apostolique qui pour- 
ront intéresser le maintien de la religion , la 
dignité épiscopale et la tranquillité d*un em- 
pire, qui a dû si long-tefmps à la foi catholi- 
que la. haute considération dont il a joui. Mais 
à quel parti s'arrêter aujourd'hui, dans ce bou- 
leversement où tous les freins sont brisés? 
Nous attendons l'avit d'une congrégation de 
cardinaux réunis , selon qu'il est d'usage , pouf 
connoitre des atteintes que des systèmes no*- 
vateurs ont portées à l'église gallicane. La 
réponse que nous espérons recevoir ensuite 
de nos frères dans l'épiscopat , nous, donnera 
le plan et le caractère de la délibération dont 
nous rendrons compte à sa majesté très-clu'é- 
tiehnè \ qui nous. le demande, aesirant qu'elle 
soit.commune à toutes les parties de ses états^ 
Vous voyez , d'après cela , notre vénérable, 
frerç , If^s motifs impérieux qui nous autorisent 
à ne pas vous accorder , pour le présent , les 
pouvoirs extraordinaires que vous deéirez. Nous 
n'en sommes pas moins pleins d'estime j5our le 
courage qui vous anime , et les sentimens reli- 
gieux dont votre lettre contient la profession 
éclatante , par la résolution où vous êtes de 
défendre avec vigueur l'intégrité du diocèse- 
. confié à vos soins , malgré tous les efforts dé 
la. violence , tous les actes d'une autorité illé- 
ntîme^ Daigne , le Seigneur , dans son irief- 
Eable miséricorde , augmenîer de jour en jour 
lav^rtudes pasteurs de son église, en propor- 
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Datum Romae apud S. Mariam Majoreni 
kalendis septembris MDCCXC y pontincatûs 
noatri anno XVI. 

Callistus Marinius a latinis 
epUtolis 8ancli$&iini. 



Carissimo in Christo Jilio nostro Ludovico 
Francorum régi christianissimo 

Plus PAPA VI. 

Carissime in Christo fili NosTER^salutem 
et apostolicam benedictionem. 

Intimo ingemiscimus corde, dum cogitamus 
majestatem tuam adici liorum vi imperioque 
tempdrum ad vulganda conventûs nationalis 
décréta, quibus tuam ipsam sanctionem adje* 
ceras , antequàm ad nos rem déferres , ac a 
nobis rationem aliquam peteres, quâ et cens- 
cientiis consuli posset , et dissentionum scati- 
dala intercatholicos vitari, et propè jamirre- 
parabilis schismatis mala priccaveri. 

Verùm ex quo régnât majestas tua, cum 
magis magisque inteiligamus , quo animatud 
sis religionis sensu ,^ quâ in apostolicam sedem 
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tion des dangers qui la menacent. Recevez , 
pour gage de cette faveur , notre bénédiction 
apostolique , que nous. vous donnons , véné- 
rable £rere , ainsi qu'à votre troupeau , dans 
la tendre eflfiision de notre charité. 

Donné à Rome , à Sainte-Marie Majeure , 
le premier septembre 1790 , la seizième année 
de notre pontificat. 

Calliste Marini, secrétaire de sa 
sainteté pour les lettres latines. 



yi notre cherjils en Jésus-Christy sa majesté 
très^chrétienne, Louis XVI roi de France 

p I E V i; 

Notre tres-çher fils en Jésus-Christ, 
salut et bénédiction apostolique . 

Nous gémissons du fonds de notre cœur , en 
pensant .que votre majesté s'est trouvée con- 
trainte , par la violence et la tyrannie des 
circonstances , de publier les décrets de l'as- 
semblée nationale , auxquels elle avoit déjà 
donné sa sanction , avant de s'en référer à 
nous , et de nous consulter sur les moyens de 

{pourvoir aux intérêts des consciences , d'éviter 
e scandale des dissentions parmi les catholi- 
aues de son royaume , et de prévenir les maux 
éja presqu'irréparables du schisme. 
D'après tous les témoignages que votre ma- 
jesté a donnés, depuis qu'elle est assise sur le 
trône , de ^s $entimens pour la religion , de 
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devotione ac filiali erga nos afFectu , noster 
majorem in modum augetur in nobis , cumula- 
turque dolor , videntibus talem tantumque 
monarcham vîolentis coactum esse subscribere 
ejus conventûs aclibus,perqaos ad catholicam 
evertendam relîgioriem contenditur, 

Sisatîs instnictus esses, ut perte ipsumagnos- 
ceres omnes disciplinae articuli, sacris canoniim 
legibus,ecclesiîe gallicanae sensibus, necnon et 
catholicce ecclesise princi piis consen tanei, quàm 
propiiis accédant ad dogma ipsum, ac penè at- 
tingant religion! s vini ac naturam , slatim 
profectô pateret libi, per cas novitates quceri, 
ut augusto nomine tuo pra?texatur audacissi- 
nium id facinus, quod etsi adhùc palàm non 
profertur , tamen ipsâ animoiiim increduli- 
tate, ac hu jus sa?culi contuniacitl fit, ut maxime 
sit formidandum. Nunc pracrcipuè , carissime 
in C h Visio fili noster, in mcmonam tibi rédige, 
Deum esse tiumi et creatorem et judicem, 
eumque augustos majores tuos vcl in mediis 
reruni tempestatibus pér tôt sopcùla salvos esse 
voluisse , ac talem pariter confide erga te fu- 
turum, si, quemndmodùmilli fuerunt,in ejus 
legum fide perstiteris ^ excitaturumque esse 
antiquum in tuorum populorum cordîbus anio- 
rem tui , ex quo singularis semper et in iHôs 
gloria , et in Galliye regnum secuvitas ac potèu- 
tia emanabat, ^ 
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rattachement qu'elle a voue au siège aposto? 
lique , de l'affection filiale qu'elle nous porte ; 
c'est pour nous , non pas un surcroît de peine , 
mais le comble de la douleur, de voir un prince 
si vertueux , si puissant céder aux eôbrts de 
la violence , en souscrivant à des actes dirigés 
contre les fondemens de la religion catholique. 
Si vous avierussez d'instruction pour recon- 
noitre par vous-même combien l'ensemble des 
articles de discipline confirmés par les saintes 
lois des canons, par les sentimens de l'église 
gallicane , les principes de l'église catholique 
approchent de près, et touchent presqu'immé- 
diatement le dogme etj'essence même de la 
religion, c'est alors que vous verriez avec toute 
la certitude de Tévidencfe , que ces nouveautés 
n'ont d'autre but que de couvrir de votre au- 
guste nom le plus criminel attentat , que l'on 
n'ose pas encore proclamer ouvertement , mais 
dont la profonde incrédulité et l'entêtement de 
ce siècle ne justifie que trop les pressentimens. 
Rappelléz-vous , plus que jamais , notre très- 
cher fils en Jésus-Christ , que Dieu est votre 
créateur , votre juge, qui a bien voulu, durant 
une si longue suite de siècles , conserver la foi 
de vos ancêtres , au milieu même des tempêtes 
politiques j et comptez qu'il ne se montrera 
pasmoins puissant pour vous, si, à leur exemple, 
vous persistez dans la fidélité due à ses lois. 
Comptez qu'il ranimera dans le cœur de vos 
sujets cet antique amour pour votre personne , 

3ui a été la source féconde , et de la gloire 
istinguée des peuples et de la tranquillité • 
ainsi que du bonheur de vos états. 
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]VIirari majestas tua videtur, quod rever- 
tente isthùc cursore extraordinario , quemad 
cardinalem de Bcmis miseras , tuis non res- 
ponderim prœcipuis postulatis, quae idem car- 
oinalls ad nos tuo aetulerat nomine. At nos 
tibi certô asseverare possumus, nuUum a nobis 
vel momentum temporis praetermissimi esse, in 
quo non prae oculis haberemus adeô grave ac 
difficile, de quo agebas, negolium. NuUa id- 
circô interpositâ morâ ad viginti cardinales a 
nobis electos, ac ad theologos et canonistas ab 
iisdem consulendos remittere , qusead eam rem 
spectarent, documenta voluimus, quae certè 
Gum pluribus multiplicari exemplis opus erat , 
nonnihil temporis affluxerat. Idem ipse cardi- 
nalis minister apud nos tuus nobis plura, quae 
isthùc pertinerent, singillatim declarare de- 
buit, quse cognosçefe aliundè non potuissenius, 
Instare ille quidem summoperë non desistebat 
apud nos, ut summo desiderio tuo celeriter sa- 
tisfeceremus , sed unà etiam perse ipsum intel- 
ligebat, numquàm nos ab illâ occupatione ces-, 
sasse, cùm de re ageretur , ex quâ magna pos- 
sent, quoe non facile statim in conspectum 
cadercnt , momenta consequi. 



Ùt S. Pétri succcssor ad declarandam post 
mature peractum examen doctrinam devenire 
possit , certmn eiim esse oportet primi pastoris 
voci docilitatem audientium non defuturam. 
At quis nobis hiijus fidem docilitatis faciat 
hoc tumultûs , furoris , delirii tempore ? Quis- 
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Votre majesté paroît surprise de n'avoir pas 
reçu au retour du courier extraordinaire qu'elle 
avoit envoyé à M, le cardinal de Bernis , ma 
réponse aux principales demandes qu'elle m'a- 
voit fait proposer par cette éminence. Mais nous 
pouvons l'assurer que nous n'avons pas laissé 
échapper un seul moment , sans nous remettre 
sous les yeux l'importante affaire qui l'occupe. 
C'est pourquoi nous avons fait remettre sans 
aucun délai , à une congrégation de vingt car- 
dinaux choisis par nous , de théologiens et de 
canonistes qiii en formeront le conseil, lesrensei- 
gnemens relatifs 3 et.il n'a pas laissé de s'écouler 
un certain temps, jusqu'à ce que l'on eut achevé 
les copies qui dévoient leur' en être distribuées. 
Il nous a fallu attendre encore les détails que 
M. le cardinal de Bernis , ministre de votre ma- 
jesté auprès de nous , avoit à nous donner , dé- 
tails qu'il ne uqus eût pas été possible de nous 
procurer d'ailleurs. Cette éminence ne mettoit 
aucune trêve à ses instances auprès de nous , 
à l'effet d'obtenir l'objet de vos pressantes solli- 
citations 3 mais elle voyoit en même-temps par 
elle-même , que nous ne donnions aucune in- 
terruption à notre travail , dans une affaire à 
laquelle pouvoit venir s'attacher une foule de 
considérations importantes que l'on n'aUroit 
pas aisépient saisies au premier coup-d'œil. 

Le successeur de Saint Pierre pouvoit - il 
prononcer un jugement doctrinal à la suite d'un 
rniir examen , sans s'être préalablement assuré 
que la docilité du troupeau pût seconder la 
voix du pasteur ? Mais qui nous garantira cette 
docilité , dans un temps de trouble , de con- 
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nam ex eniinciationibus nostrîs maline plus, 
an boni emanaturum sit , afBrmet ? Certè , ut 
nunc in Galliâ comparali sunt animi, multô 
plus mali nbbis est limeridum, quàm speran- 
aum boni. 

Omnia amissa reputari ac perdita deberent , 
si cenlrum unitalis vim suani, atqua in animes 
înfluxum amitteret. Haec atque alia praetereà 
non minus gravia si ipse considères, facile exis- 
timare poteris , quàm necessario serium ac 
maturum examen interponcudum sit. Cardi- 
natium congregatio habebitur die 24 hujus 
mensis. Eorum singuli ex scripto suam senten- 
tiam profèrent. Nos tùm illarum quasque revo- 
cabimus ad nostram religionis , prudentioe , ac 
de pace et concordiâ sludii trutinam, a Deoque 
precabimur, ut suo caclesti spiendore uobis adsit, 
nosque illuminet. 



Inter haec peragenda justam saneimproba- 
tionem retinemus in suspenso super decretîs 
status civîlis cleri. Noster in te ajuor , nostra 
in regnum tuum animi inductio lenendam no- 
bis suadet singularem moderatipnis viam. 
Numquàm profecto obliviscemur, nos commu- 
nis parentis personam gerere, tuosque subditos 
in fîliorum numéro haljere , te vero filium esse 
ecclesiseprimogenitum,proindèque nos paternae 
caritajis putamus defuturos muneri , si tàm su- 
bito ad ecclesiae arma convolabimus contra eos 
filios , qui decepti , inconsideratoque impelu 
correpti potiùs dicendi sunt , quàm rebelles, ao 
refractarii. Nostrâ nos palientia contra fujrore* 
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Vul^ons et de dëlire ! Est-il quelqu'un qui osât 
aflEirmer, si nos-procédës feront ou plus de bien 
ou plus de mal ? Certes , dans la disposition 
actuelle où sont les esprits j il y a plus lieu de 
craindre que d'espérer. 

Plus de ressource , plus d'espérance , si le 
centre d'unité vient à perdre sa force morale, 
et son influence sur les esprits. Ces observa- 
tions diverses , et d'autres encore également 
importantes , convaincront sans peine votre 
majesté de la nécessité de ne procéder ici 
qu'avec l'examen le plus sérieux et le plus 
approfondi. Le 24 de ce mois se tiendra une 
congrégation de cardinaux. Chacun d'eux don- 
nera son avis par écrit. Après quoi , soumet- 
tant chacun de ces avis au creuset de la reli- 
gion , de la prudence, du désir que nous avons 
de conserver la paix et l'union , nous prierons 
le Seigneur de nous assister et de nous éclairer 
des rayons de sa divine lumière. 

Jusques-là nous suspendons la déclaration 
de notre juste censure contre les décrets de 
constitution civile du clergé. Notre tendresse 
pour vous , le penchant de notre cœur en fa- 
veur de la nation française , nous invitent à 
ne refuser aucune voie de conciliation. Rien 
ne nous fera jamais oublier que nous avons à 
remplir les devoirs d'un père conunun, que vos 
sujets sont mes enfans , que vous êtes le fils 
aîné de l'église, et qu'en conséquence nous 
croirions manquer aux règles de la charité , si 
nous allions déployer aussi précipitamment 
les armes spirituelles contre des entans plutôt 
égarés et entraînés par une fougue irréfléchie ^ 
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ptignabimus , animorum mobilitati atqtte in* 
constantiae lenitatem cunctationemque oppo- 
nemusj cfielestique Domini praesidioconfidixau» 
fore , ut sine ullo graviôre clamorum strepitu 
religio ipsa, quae adeô ad vitse felicitatem , ad 
rectum rerum ordinem, ac ad societatum con- 
junctionem est necessaria, reviviscat, ac inflam- 
metur in eorum cordibus, quosipsae adofKcium 
revocabunt aerumnge , in quas misère inçide- 
runt , ex quo ipsam negligere religionem, ac 
saepè etiàm contuineliis affacere sunt ausi, Ita 
siquidem nobis poUicemur futurum , ut vota, 
quibus inflammamur , ad optatissîmiuu tandem 
exitum deducantur. 



Nos praetereà tui regni episcopos hortabi- 
mur ad nos ipsos cum fiduciâ compellandos, ut 
eorum respondere sollicitudini, eisque decla- 
rare valeamus quidquid aptius esse judicabi- 
mus ad eos in rectis stabiliendos sententiis^ 
ita tamenut abomnipacis lurbatione caveatur, 
neque uUi possint tumultus , insectatîonesque 
excitari, quae omninô et praecurrerent schis- 
mati , et ilîud ipsum cousequerentur, Tii ipse 
pariter, carissime in Christo filinosterj eos- 
dem hortari non omittas, ut nobiscum conve- 
niant ad reparanda , diim adhùc medicinam 
pati possunt , mala. Hune in modum dabunt 
aberrantibus animis spatium ad se in viam 
revocandum, ad ralionem reducent populo$ 
exemplis cùm virtutum suarum et caritatis , 
liuti et constantiae ac fortitudinis. Cum illis 

arctiiis 
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que, rebelles^ et rëfir^ctaires. Nous opposerons 
la patience aux furpurs , la douceur, et .de sages 
dilâis à la légëi^et^ i c^.riqcpui^taQpe des- opb; 
nianâ ^ et jious espérons , ^yec Tassistf^nce di^ 
ciel, que sans avoir bcsoit^ de ^donner à. notre 
zèle un éclat plus bruyant^ laVreligion si né*- 
cessaire pour assurer le bonheur des particu- 
liers , établir l'ordre politique , et cimenter 
riiarmonie sociale, renaîtra d'elle-même, et 
yf. trouvera ses ancip^9,dr^ts .sur des. coeurs ra- 
menas au devoir par le sentàment^^^ç^^Diités 
dans lesquelles ils ont eu Je majttvif de.^e 
laisser entraîner ^ depuis qu'ils <mt comnxis le 
crime de négliger cette re^gipi^ saiptei et sou*» 
vent même de l'outrager,. Par-là nous nouis 
flattons d'arriver un jour enfin. au ternie si ar- 

^ demment désiré des vdeux que nous formons. 

^ Nous exhorterons en outre les évêques de 
votre royaume à s^'^dresseiT à, nous £^yaQ con- 
Jiarice^ pour nous mettra à même dé ccfrrespon- 
dre à leur solliçitjide pastorale ^ et de. leur 
communiquer tQijit ce que nous croirons de 
4)1 us prppre à les entretenir dans leurs sages 
principes , les eiigageant sur-tout à na se per* 
^ettrç: riçn .qui, puisse compromettre la paix ^ 
e:tç^{e^ 4.uxlnio>jrv^0):^n^ ou reproches capar- 
Iblès d'amener le M^hî^me ou d'çn être la suite^ 
Vcms aussi, de votre côté, notre très-cher fils eu 
Jésus-Christ , nç^ Ria^nquez pas de ks engager à 
xoncojlirir av^ec nous à réparer dei maux en* 
core susceptibles de remecies. Par-là ils ménor 
geront aux esprits égarés le temps de rentrer 
dans la voie droite. Ils ramèneront les peuples 
à la raison par l'exemple de leurs vertus paci-' 
Zome L E 
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arctiùs cpnjiin'citi ïïiûltô fortassè faciliores rc- 
periemué ef ad restituenda praeterita, et: ad 
liifrura rectè' cbùstàbilienda rationes. ' FVsatres 
nostri sunt episcorpi; consiliaigifur nobîsctto 
înire , ad nosque^ ih tantis suarum rerum.aè 
temporum angtastiis confiigere non vereantùr. 
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•In hunc'potiusr jnodtim gerenda nobis^llsi 
est, jqpaàjn-tillsel^^^dhibendaB'paovis^onales facuï- 
tisiteà, "per itiuas sàtîs terit factum hëmini/con- 
Iraqiae* pcttefiét aditus ad certb çubvertendàm 
cathblicse ecclégifië idiscipKhajn y hici'archîara', 
'lurisdictionein ^j dùm^ adhùc 'Deum - converali- 
Tum esse corda, mentesiqué 'catlust'ràf uruin mr- 
nimè sit despél-andum. 






Si Deus ipse, posl fconéùltâtionein ciun maguâ 
•sacri coHegtipal'te'h'àbîtàmynobis ih aiîiniupi 
immiserit^, qui)d èï êffica!* ésse, et suaè sapîérf- 
liae consekitiens «vidèfttur , illùd nqs periibentiet 




et unii?ersae augustae'faûiliiâé tuàe patétiifitïn,*€?t 
•apostolicam benedictiôtittîft'ex intiinb corde 
depromptam ainantissixnë'iiîipertinrcrt; ■ ^' * ! 
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Datum Romae apiid'S. Mâfriam Ma?j6mir, 
die XXlIseptembris, 'MDGCXC , po&tifica- 
lus nostrianno XVI. • 
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fiques, autant que par le spectacle d'une fer- 
meté à toute épreuve. Peut-être' qu'en rassu- 
^^Qt. ainsi les liçuf quji ncxus attachetxt^.aom 
trouverons plus aisçi^içiiit les moyens et de 
réparer le passé, et de consolider l'avenir. Les 
évêques sont nof ^^epes »: à ce til re; pourroient- 
ils craindre d'associer leurs vues avec les nô- 
tres,, et de. recourir) ài.nDiis dans^ les «presscins 
besoins où les mettent les circonstances? 
"^ Tel est lej.plaa tje conduite que nous! devons 
fîroposer., plutôt quj8;de faire usage, d'aucunes 
feiGultés prbvisoinélj. lesquelles ,5 .bien loin de 
satisfaire personnjft^:ne!ieîCQient qu'occasionner 
tin bouleversemetït' inévitable, dans^ la disci- 
pline, Ja hiérarchie.et larîiUrisdictiony tandis 
iCjue nous sommes loin» d0 désespérer que Dieu 
.Visuillé convertir; le» /coqurè et ' éclairer . les «s- 

: Si , . iaprèB : en; aiw»» déki Wré avçc îxme>nt)m- 
j^r^eusè partip du i$aorié.cJollege, Dieu veut bien 
jofiwjs inspirer iin<ï;rrf8johktion efficace', et telle 
que. sa: sagesiè • pjsuil . «ule la faire ccwanôitte , 
41LOUS îmwfjB. y clwfoniaîeion&'.avec.'einipjressie- 
^nen*y tdutcwis^près' eaft o^Vipir fait p^Ft à votre 
•majesté /à qiii jptoùs én\{oyo|LSiaft*ectmeusènjtent 
«t du fooa. d:&^tn0ti'ei imMf^\, ainsi ^q^'à «toute 
-votre auguste !§ataille^pk>tre^né(3iAîtipii pater- 
.nellp et a.postoliqu(^^ r, !>f;r:. . : .' M.i ,•■», : 
ii-.(Donn;é. à : Rom.«i^ii Ste^rMa^ri^î Majeur^ , le 
ûfi 0cptéxnbre 1790 ,; la- i6c%)Wi»éiB dé »ç|kre pon- 
tificats: -u •■ ^^'^ ■,:■ ,."»i,- ■■ 
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Vetierahili fratri Ludovico Carolo episcopo 

^Ttibianertsi 

i . ' 

Plus PAPA VI. ; ': 

Ven. frAter, saluteinvêt apostolicam bene- 
dictionem. 

MuKis quidem calamitatîbus , quae gravius 
cfficiunt apostolicae servhutis officium infirmi- 
tâti nostrœ 'divinâ dîspositione delatum , pos*- 
tréma accessiti omnium acerbissima , quae a 
misera Galliarum perturblatione ortum ducit 
atque incrementurii. Ut autem in tanto regni 
periculo opem jprô munere nostro feramuSj 
primum; a publicîs privaitisque precibu» ad 
patrem misericordiarum liabendis nunquàm 
cessavimns ^ deindè nffqiig «onsilia sapieiitiim 
negleximus^ in quem fin^m fiohimus te lateat^ 
ven. frater, nos cardinahum congregalian'em 
delegisse, quaôsuper postulatitinibus achristi«p> 
nissimo rege nobis oelatis référât , (fuaJe coai- 
siliimi, qualisque ratio sit irieunda. Cumau*- 
tem de re agatur gravissiniâ ac implexâ, quœ 
maturam exposait enucleationem , ne praeter- 
grediantur fines a preedécessoribusnostris consr- 
tituti, nullum adhùc a cardinalibiâs resjibifk- 
sum accèpimfus i^unde cum petitio tua ihsit 
in iîs/quae re^t a nobis expectat , nimiri]an :tit 
episcopis générale conceaatur indultum dlst 
pensandi in canonicis impedimentis matrirao- 
nialibus, ita ad litteras tuas die i3 elapsi Au- 
gusti amplam^ quam postulas, responsionem 



^ .■;■• ■ ' ''...• 

jé notre vénérxihle frère ^ Zouis^Xiharle^î 

év^ue d* Amiens^ 
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y^NÉRABï-B ^FRÇRï, salut et bénédictio» 
gipostoUque. ^ 

v:. Aux nombreiiftççc.calajpitëa qui ftggraYîeni 
le,|)9ids du numat^e apQstoUquexJont la.di'T 
vine providence Ai/Qppfié l?.4épôt àiij^.foir 
blés mains, est venu se joindre un malheur 
nouveau , le plus douloureux de tous , celui qui 
doit son oi^igine et s^s progrès à la révolution 
française. Pour être utiles, autant qull est 
en nous, dans la critique situation où se 
trouve le royaume de France, nos première 
soins ont été d'adresser au père des miséri- 
cordes de continuelles prières, tant en pu- 
blic qu'en particulier, mais sans négliger de 
nous environner des lumières des personnes 
sages. En conséquence nous ne vous laisse- 
rons, pas ignorer, notre vénérable frerç en 
Jéëu^-Chri^t , que. nous avons cliolsî uwe coq-« 
grégatîon de cardinaux qui doit nous fairp 
fp» rapport sur \t% demandes qui nous .ont été 
proposées par sa majesté très'-^cJjirétienne, et 
nous indiquer les mesures qu'elle croira con- 
venable de prendre. Il s'agit ici d'intérêts aussi 
graves que compliqués, dont l'examen mérite 
la plus scrupuleuse attention , de peur d'aller 
au-delà des bornes posées par nos ancêtres. 
Et voilà ce qui a suspendu jusqu'ici la réponse 
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Epistola summi pontifîcis PU VI ad rei^e- 
renâissimum et illustrissimum Basileen^ 
sem episcopum (*) 

Plus PAPA VL 

Veneràbilis frater, salutem et. apoato- 
licatn benedictionem, . . 

NiJbil majores hoc tempôre in animo nos- 
tro soUicitudines excitât , venerabilis frater, 

Î[uàm quce decreta^'in comitiis nationis Gal- 
ic3e facta de episcopalibus sedibus ac; dioç- 
césibus ad nos perferunlur. Hoc ipsum ex 
tuis litteris die JCi rjiovembris datis ^gnosci- 
juiis^ te in maximas itidem conjecisse anxier 
t4te$ , cùm in tôt saçrarum rerum perturbar 
tipnibus valdè timea», ne quid ejusmodi, intuae 
diœcesià partenoL^ quae in Alsaliâ est , cum plu- 
rimo animarumpericulo, extenda^tur, Pro^nde 
aâ apostolicamsedem, in hisce tuis angustii^^ 
confugis, nobisque nounullas dubit^ttiones 
proponi3,.ati qua& dissolvendas antequàmac- 
cedamus, illud piinaùm dicimus, nullaa.hac* 
tenus ad nos iilinc postulationes esse relatas^ 
ut légitime , sciliçe^, nobis consçntientibus , 
novus pY^ .^Isat^' ^ilperiori episct)pus elige- 
retur 3 neque , si postuïabitur , noà facile ani- 
mum esse nostrum ad hune assensum , proiit 
nunc res sunt , inducturos. 

(*) In exemplaribus typis Rev. Caraerae aposlolîcee 
excusiâsîc se habet inscriptio : venerabili Jratri Josephr 
epUcopoBaMleenfi, (Nota éditons,) 
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Lettre du -pape Pie VI ^ à Vévêque de 

Basle 



PIE VI. 

VÉNEFtABLE FRERE, salut et bénédiction 
Apostolique. 

Eién , dans les circonstances actuelles , 
n'excite en nous plus de sollicitudes que les 
décrets de l'assemblée nationale de France , 
qui viennent de nous être transmis , sur les sièges 
épiscopaux et les diocèses. C'a él:é pour vous 
aussi le sujet des plus vives allarmes , comme 
nous l'avons appris par voire Jet tre du ii no- 
vembre : la confusion à laquelle se trou vent li- 
vrés lantd'objétssacrés, vous fait redouter, que 
de semblables changemens, venant à s'étendre 
jusques sur la partie de votre diocèse. située 
dan§ l'Alsace , n'expose à bien des dangers les 
âmes confiées à vos soins. D'après cela vous 
aye^ recours au sainF-^siege apostolique, et 
yaus nous proposez quelques doi^te^^ à ré sou- 
dpr^*. Avant d'y procéder, nous vous dirpns 
d'aboï'd , que jusqu'ici il ne nous a été adressé 
de _France aucune demande relative à une 
élection légitime , c'est-à-dire , revêtue de no- 
tre sanction , d'un nouvel évêque pour la haute 
Alsace. En second lieu 5^ que dans }ç cag où 
l'on nous en' adressât j,'il ne sera point facile 
d'obtenir tiotrê couSféntement , vu Tes circon- 
tancesactuelles* 
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Quod si episcopus aliquis novo modo ille- 
^itîmo 5 nimiriim sine consensu nostro ac apos- 
tolicœ sedis auctoritate institulus, ac in eas 
regiones inductus sçu intrusus fuerit, facile 
perteipsumintelligere potes, V. F. , per hanc 
novam sedis episcopalis erectionem minime 
fiiturum 5 ut tua , quam nunc habes in supe- 
riorem Alsatiam , titi sit adempta jurisdiciip ; 
neque propterea tutic novus ille' episcopus ea 
quse episcopalis potestatis sunt , licite ac va- 
lidé exërciere poterit, cùm in novis cônsti- 
tuêndis S' dibus consensus noster omnir^p re* 
quiratur. In tantùm . absît , ut nos euniderd' 
prœstiterimus, quemadmodùmnonnullosistliic 
àudacter asseverare scribis, ut etiam in .pos- 
terum, in tali , qùalis tiunc est, reruiti statu , 
praestituri nunquam simus. Ex his habes jam , 
V • F, , accm'atum ad tua postulata responsum y 
ex quo tibi prorsùs persuadeas cupimus , alie- 
nos nos esse a diœcesium Jimitibus , antiquis- 
que ecclesiarum juribus commovendis pertur- 
bandisque sine gravissimâ causa,. quœque vel 
ipsos episcopos ad consentiendum inducere 
debeat. Intérim nunc în hoc unurn conseiitia- 
muâ omnes, ut per non intermissas obsecratio- 
nés propitium reddamusoninipotenteni.Deinïi,* 
qui ecclesise suœ tôt tantisque jactatae horuni 
temporum procellis , per suam mîsericordiam 
consulat , nosque ad giibernacula sedentcs suo 
consilii et fortitudinis spiritu muniat et con- 
firmet : tîbîque , V. F,, apostolicain benedîc- 
tionem peramanter impertimur. 
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Si cette forme nouvelle de création illégi- 
time, puisqu'elle seroit destituée de notre 
consentement et de l'autorité du siège apos- 
tolique , 'allôit dtanhei* a vos contrées un évê- 
qVLè) oU pWèôt'Un intrus, votis comprenez 
aisément par vous-même, que cette' nouvelle 
érection d'uti^iegèépiscopal ne vous ôteroit 
point la jurisdiction-que vous avez dans Té- 
tendue de la haute. Alsace} et que, par con- 
séquent , ce nouvel évéque ne pourroit,* dans 
ce cas , exerceç d'une manière légitimé et va- 
lide les fonctionsMe répiscopàt*, notre consen- 
tement étant d'absolue nccessiié pour Idnsti- 
tution de nouveaux sièges. Bien loin de l'avoir 

Îrêté , comrîie vous me marquez qu'il est en' 
'rance dès personnes qSii osent l'assurer, nous 
déclarons, mfine pour l'avenir , que nous ne le 
prêterons jamais , de la manière dont les cho- 
ses sofut. maintenant établies. Cette assurance 
vous donne une réponse qui satisfait à toutes 
vos demandes; nous désirons qu'elle puisse 
vous. convaincre intimement, que nous sommes 
très-éloignés de voulqii: déplacer les limites 
des dioceseis j et troubler les églises dans leurs 
antiques- droits, sans les motiÊ les plus graves, 
et capables d'imposet .aux évêques eux-mêmes 
la nécessité d'y sôuscriTe. Toutesfois un prin- 
cipe, ujgique. auque^iibus cJwons tous nous 
rallier , c-est de prier sans cesse le Seigneur 
d'étendre , dans sa miséricorde , sa protection 
>tôute^puièSaïité'siïr ^ôti" église agitée de téint 
"et dé si violèns' orages 5 et nous j a qui il en a 
confié le g^iiyeraeniieâtrSuppUpnsrie de nous 
ibrtifier^.(9^ nçkm j^éàé^vmt de i!esprit 4^.force 
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Datum Bornée apud S. Petrum sub annulo 
|)i$caloris, dieijçcembris Àl, MDCCXC, pou- 
tificatûs nostri XVI. 

B£N£D1CTUS StAY (*). 

(*}H:ec subscriplîo desideratur in exemplaribus apud 
SOS hùc usque evulgatis^ in exemplari airiem excellent* 
tissîmi et revçreudissimi IS uncii apostolici adTractum* 
Bheni sic se babet. {Nota éditons.) 
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Brere ad dominum Thoumin Desvauspons 
diœcesis Dolensis i^ie» général (*) 

Plus S E X T U S. 

DiLECTE FiLT , salutem et apostolicazQ be* 
nedictionem. 
Rapiunt animum nostrum mirifica ' religio- 



(*) M. l'abbé Desvauspons avoit été élu pour le nou- 
vel évêché de LavaK L'assemblée électorale; qui n'igno- 
roit pas les difScultés qu& feroit ce digne ecclésiasti-^ 

3ue d'acquiescer à son étec4ion, députa à Dol deux 
e ses membres, pour la lui .çijpnoncer , et tâcber d*ob— 
tenir son consentement. M. P^bbé Desvauspons résista 
à toutes leurs sollicitations ^*«t les chargea pour l'assem- 
blée, qui n'avoitpas désem||^aré, dhiue ImtVe qui cou- 
tenoit des remerctmens et son- refus. M. Pév^ué de 
ï^pyaQt $u;leleiHlfi|i|^ain<;fl qui, s'éip^. passé pendant 



pour l'Aliger * d*atds]pl6r , prdvii 
l'éoiéHf toutefois,' ël- à^iâ'^fo4)ôd i^laisir^' pape. Le 
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«t de prudence. . Nous vous donnons affectueu- 
sement , vénérable frère , notre bénédiction 
apostolique. 

Donné à Rome , à St. Pierre , sous Tanneau 
du pêcheur, le ii décembre 1790, la i6% an* 
née de notre pontificat. 

Benoist Stay (*)• 

' X*) Cette souscription manque dans les copies de ce 
liref publiées en France ; elle ne se trouve que dans celle 
que possédoif M. leNouce apostolique résidant àUtrecht. 
( Note de l*éditeur. ) 
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JSfefudr^ssé à M. Vahbé Thoumin Desvaus-^ 
. ponsy vicaire général du diocèse de Dol 

PIE VL 

... ■ ■ • 

Notre CHER t ils , salut et bénédiction 
apostolique» , . 

Nous avons été ravis des témoignages de 

■ • ' ■. . ;. 

•'■•".. ■ . . ' .• l 

prélat écrivît aussi-tôt a l'assemblée électorale de La- 
val^ et dép^ç^ i|n CQurier^ pour porter l'acceptation* 
M. l'abbe Désvaùspons ne farda pas uon plus (récrire 
au pape une grande lettre où il faisoit connoitre les cir- 
constances de sa nomination 9 les motifs qui avoient 
fait inpression sur son évéque, ses propres sent imens^ 
sa répugnance 9 et sur-tout la disposition où il étoit de se 
CQnforitier ep tout aux ^vis et aux ordres de sa, saiptelé* 
IfO bref ci-joint est la réponse à cette lettre. ■ Douze 
jôiirç avant aele recevoir, M. l'abbé Desvauspons avoij;, 
6ttvojé,sa démission à Laval, ainsi que le soiiveraiii 
pontife l'observe avec éloge dans son bref adressé i 
M. Ouégant ^ rapporté plus bas. ( Noie d9 f éditeur. ) . 



(,78) 

niô ac discipliiiae argumenta , quibus praeditas 
, sunt litterae, die vigesimâ sexta mensis decem- 
bris proximè elapsi , ad nos scriptae : sed prae 
caeteris , spirilali nos délectations a fFecit proe- 
clarae docilitatis studium ^ qiiod multùm a te 
egregiè cultam doctrinam ornât, ^c réddit conl- 
mendabilioreai- 

Onmes lilterarum tuanim partes , dileçte 
iili, serïo perpendimus, nullcWjue circumstan- 
tia nos fugit eonditionîs , quam tibi ne cogi- 
tant! quidem oblatam intelligimus, Sed nulla 
jQobis occurrit causa , cur non confirmemus ^ 
maximaque laude prosequamur propositum, 
■quod illico suscepislî.,ut nullum praeoeres as- 
sensum, sed omnino proclamationem abjice- 
res, ac respueres , uti peractam contra omnes 
jamdiù receptas probaîasque ecclesiae formas : 
dissensus enim tuus y uti a^i^np stiHuisti af()ue 
declarasti, ubi eum firmumimniptiiniiquer-tp«r 
nieas ac promulges , egregium in nK;>€Hm[i-reif>sà 
comprobabit te sacrarum sanctionum esse me^ 
môrem, simulque fuluris molestiis procludet 
adilnm, quae vel'religionis integcïtàïçrti, -yèl 
animi tui fortîtùdineriï ïn' disçrîîp^V.- â^^r 



cex'ent. . ' ^ . . ..; ., , 

il 






• Çuod vero antistitis turpromc^v^bat aiii- 
mum, id nos quôque', pro gravi îpsïus'.iantîs- 
fitis }ua;cio, quem fraterna c^^jjLlàtp. pMS<?r 
quimur^ serio mente rsvolyimus ; sedjçi primo 
recusationis propoaito nallo^modate removen-* 
dimi in domino arbitramur , atnué Arfmonè^ 
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religion et d^attachemént à la discipline de 
l'église dont est remplie la lettre que vous nbuè 
avez écrite le 26 du mois de décembre dernier; 
mais nous avons été sur -tout sensiblement 
touchés de cette grande docilité que vous y 
faites paroître , qui donne un nouveau lustre 
à votre rare science 5 et la 'rend bien plus re- 
comnmndable. ' ' 

Nou^ avons examiné sérieusement toutes 
les- parties de votre lettre , notre cher fils; 
et aucune circonstance de la proposition qui 
vous a été faite, au -moment o^^vous y pen- 
sieziiè moins, ne nous a échappé : et totxt 
bien considéré , nous ne découvrons absolu- 
ment aucune raison de ne pas confirmer et 
combler d'éloee le parti que vous avez d'abord 
pris , non-seulement de ne pas accepter, mais 
encore de rejetter et de repousser votre no- 
mination , comme contraire à toutes les for- 
]|ies canoniques , depuis si long-temps ï6çi[es 
et, en vigueur dans TégUse. En persistant in* 
.variablement dans voti*e: refus, tel que vous 
Paviez résolu et maiiifesté d'abord, et eu lo 
renjdajît public , vous prouverez admirable- 
luontqiie vous aimez toutesles saintes règles : 
eti vous préviendrez les situations fâcheuses 
qui pourroient , dans la suite , mettre en pé- 
ril votre religion ou: votre fermeté. > • 

îifousv avons aussi donné une grande atten- 
tion ai^. ciiaconstancôs^ qui ont fait impréssioô 
sur J'espritide tvotre évêque , prélat que noias 
aimons d'une dbarité vraiment fraternelle,, et 
dont le jugemcait est àinè«-yeux d'ua.graiàd 
poid» : mais nous avons cru devant Dieu, et 
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mm : omni enim hujusce gencris commodi- 
tati anteponendum agnoscimusemolumentum, 
quod viaetur expectandum ab constanti recu- 
satiene tuâ, cum quaelibet disciplinas relaxa* 
tjiô perniciosa evaderet in tan ta opinionum 
licentiâ ac perversitate, Imo id boni ab hâc 
delib.eratione tua in vulgus édita sperandum 
videtur , ut divinâ adjuvante misericordiâ > 
qui ad sanctas tuendas ecclesiae disciplinas, 
propensi jam sunt , tui noniinis faniâ percuki , 
m recto proposito persistant , magis ac magis 
roborentur j qui vero miserè ab oflicio defiec- 
terent, ii exemplàrecusationis tuae exanimati, 
faciliùs ab inceptis désistant, 

1,1. ': « . «.«4^-* ' - 

* * . * ' 

.•:•». . ... 
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. Hsec , dilecte fili , ad litteras tuas , nul]^ 
i^térpositâ morâ, .scribenda duximus. Gerta 
Ups.spes tenet fore j ut ita etiam in pôsterum 
te pjraeb^as, ut justamhabeamus a te commen- 
ddîioqis ac la?titw causam. Nos ihtçrim,'qui<- 
bu8 jucunda abs dubio fuit in hâc url^e pToe-* 
dçntia tua , vehementeri probamtts ingenii tùi 
curas j ac studia , ad religionem tuendam jâm- 
diù conversa; eaque dum contendis perficere, 
uti fei'unt littéral tuae^ nobis , tuoque^antistiti 
inonsti*abit Deus , quaiu in donrinicae vineaB 
cul tu tibi daturus sit partenl : ti bique j dilecte 
fili, apostolicam bénédiction eniintinio cordii^ 
aifectu ac peram^ator imperlimur. 
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nous vous avertissons que vous ne devez , ea 
aucune manière, vous départir de votre pre- 
mier refus. Nous pensons qu'on doit préférer, 
à toute considération de ce genre , l'avantage 

3ue doit naturellement produire la constance 
e votre refus : car tout relâchement, dans la 
discipline , seioit dangereux dans un temps 
où 'la licence et la perversité des opinions sont 
portées à un si haut degré. Il y a même lieu 
d*espérer que votre détermination étant ren- 
due publique , ceux qui sont déjà portés à 
maintenir les saintes lois de l'église , entraî- 
nés par la réputation dont vous jouissez , per- 
sisteront par la miséricorde de Dieu , et s'af- 
fermiront dans leur bon dessein : et que ceux , 
au contraire, qui s'écarteroient misérablement 
de leur devoir, accablés par l'exemple de votre 
refus, reviendront avec moins de peine suc 
leurs premiers pas. 

. Voilà , notre cher fils , ce que nous avons 
cru devoir répondre , sur-le-champ , à votre 
lettre. Nous avons une ferme confiance que 
vous continuerez de vous montrer dans la suite, 
tel que nous ayons toujours de votre part un 
juste sujet de nous réjouir et devousestin^er de* 
plus en plus. En attendant , nous vous dirons 
que nous nous souvenons de vous avoir vu 
autrefois avec bien du plaisir dans cette ville, 
et nous donnons une entière approbation à 
vos travaux et à vos études dirigés depuis long- 
temps vers la défense de la religion. Pendant 
que vous travaillerez à y mettre la dernière 
main comme vous nous l'annoncez dans votre 
lettre, le Seigneur nous fera connoître, aixisi 
Tome L F 
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Datum Bornée apud Sanctum Petrum , iv 
nonasfebruarias 1791 , pontificatûs nostri anno 
decimo-sexto. 

Callistius a latinis epistolis 
sanctissimi. 



VenerahiU fratri Aleoni episcopo Tolonensi 

Plus PAPA VL 

Ven. frater, salutera et apostolicam be- 
nedictioncm, 

Dolovis lacrymcequibiisscviptcT fxienint pos- 
tremge littersetua^diei 17 januarii,dùm eas le- 
gimus, ciini nostris pcrmixtce siint et confusœ, 
. Nos vehemen ter t ecùm coram Dec diu noct uque 
îngemîscimusecclesiap malîs cmvo sapculi impro- 
bitasreddit in dies acerbiora. Nulli parcimus la- 
bbri, ut procuratioiiisnostrac*munera complea- 
mu8,aDeoexpectantesbonamrepromissionem, 
quam poUicitusest ecclesia? suae , ne in pressiiris 
àtque angustiis succumbat. Intérim noslram 
8U8tentatinfirmitatem,lenitqueanimiamaritu- 
dinem antistitumGallise vii*tus, qui strenuepro 
sanctis stant disciplinis , ac canonicarum sanc- 
tionum se pra^bent zelatores eximios , quos 
omnes nunc spectaculum veiuti factos angelis 
et hominibus nortari in domino non cessamus, 
ut çonstantiae ac fortitudinis peinant praebere 
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qu'à votre évêaue , Quelle part il veut vous 
assigner dans la culture de sa viene« Nous 
•finissons en vous donnant de toute raffection 
de notre cœur la bénédiction apostolique* 

Donné à Rome , le 2*. jour de février de 
Tan 1791, et le i6'. de notre pontificat* 

Calliste y secrétaire de sa sainteté 
pour les lettres latines.. 



^ notre vénérable frère Elléon , évêquc 

de Toulon 

PIE VL 

ViNÉRABLE FRERE en Jésus-Christ , salut et 
bénédiction apostolique. 

Nous avons mêlé nos larmes aux tristes 
pleurs dont vous aviez trempé les pages de 
votre dernière lettre , en date du 17 janvier. 
Nous nous unissons à vous pour gémir nuit et 
jour devant le Seigneur , sur les maux de son 
église , maux que la perversité du siècle rend 
de jour en jour- plus accablans. Nous n'épar- 

SDons rien pour remplir toutes les obligations 
oiit nous avons été chargés , pleins de con- 
fiance dans cette promesse faite par Dieu lui- 
même à son église , qu'elle ne succon^era ja- 
niais sous le poids des tribulations. Ce qui sou- 
tient notre loiblesse, ce qui adoucit ramer- 
tume de nos sentimens, c'est de voir la fermeté 
des évêques de France , la vigueiu: avec la- 
quelle ils soutiennent nos saints réglemens , 
ce zèle héroïque à défendre les constitutions 

F 1 
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lâocutiif nf a , ac dùm caritate în omnes xprae^Tu* 
ccre sludent , ecdesiaj addant pulchritudi-i 
nem , atque hostium devincant duritiam, Ho- 
rum numéro lociiiu couspicuuni jam diii libi 
dAndiini cognovimus , ac eumdem tibi vindi- 
cant ipssemet litterae luoe, quibus intelliginiug 
per epistolas oves tuas omni sludio te horlari 
atquè admonere, ncabofîicio deflectant,quùm 
va$ coràni alloqui prudens non videatur con- 
siliuin. Neque le deterreat mullitudo eorum 
quos de clero tuo ad saecuii partes flectcre ani- 
madverlis, Quùm enim in tanla reipublicae 
perlurbatione, ac seductîonis arte pra^varica» 
tio \iœc poliùsad auimi trepidationeni , quani 
ad obduratam cordis pravitalem referendasit, 
de eorum correptione benè sperandum vide- 
tur, ubi prcfsertim pasloralem virgama man« 
suetudine minime oisjunctam in eos sapienter 
adhibeas. Quod sanè consilium , ut firmior 
libi sit benè sperandi animus, reipsâ cK>nfir- 
niat non exiguus eoriun numerus y quos la 
aliis Galiiarum diœcesibus sua^ aberralionis 
jam pœnituisse intelligimus, Deus misericor- 
diarummajori te in dies virtute muniat ad prae- 
ferendas horum temporum caiamilales j fra- 
ternitatique tuae quam enixo amore prosequi- 
mur, apostolicam benediclionem intimo cordis 
aiiectu ^ ac peramai^ter impertimur» 
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^tanonîqueJ , qui en fait un spectacle aigrie 
des regards des anges et des hommes. Nous 
ne cessons de les exhorter dans le Seigneur 
adonner jusqu'à la fin ces sublimes exemples de 
force et de constance, et se distinguant sur-tout 
par IVclat d'une charité universelle, afin d'a- 
jouter à la beauté de l'église ce nouveau triom- 
phe, et de vaincre par-là l'obstination de leurs 
ennemis. Nous savons que depuis long-temps 
Vous méritez une des premières places sur cett« 
honorable liste des défenseurs cle la' foi j votr« 
lettre elle-même en est un gage nouveau par 
la nécessité où vous nous marquez être de ne 
communiquer avec votre troupeau que par let- 
tres écrites avec tout le zèle dont vous êtes 
capable, pour l'exhorter, et l'averlir d'être 
fidelle à ses devoirs, et cela, parce que la pru- 
dencfe ne vous permet pas de leur faire enten- 
dre votre voix. Ne vous laissez point abattre 
par la quantité des membres de votre clergé 

3ue vous voyez se ranger sous les bannières 
u siècle.^ Car leur prévarication dans ces agi- 
tations convulsives où se trouve l^ordre public , 
au Qiilieu des pièges de la séduction , tenant 
plus aux surprises de la peur qu'à l'esprit de 
système et à l'endurcissement du cœur , nous 
sommes autorisés à espérer im prompt relour 
de leur part , sur-tout d'après le caractère de 
sagesse avec lequel vous savez unir à leur éga4'd 
la douceur à l'autorité pastorale. Ce qui nous 
fonde à vous présenter ces motifs de confiance^ 
c'est la connoissance où nous sommes, qu'un 
nombre cissez considérable d'ecclésiastiques^des 
autres diocèses s'est repenti des écarts où le§ 
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Datum Romse apud S. PetmmV. idus febnia* 
rii MDCCXCT, pontificatûs nostri anDo XVI. 

Callistus Marinius (*) a latinis 
epistolis sanctissimi. 

(*) Sive CazzisTIUS : namquè unum et idem legiiu{ 
in variis ejcemplaribus. ( Nota éditons. ) 



Dilectojilio nostro Stephano Carolo S. E. R. 
presbytero cardinali de Lomenie deBrien^ 
ne , archiepiscopo Senonensi 

Plus PAPA VL 

DiLECTE FiLi NOSTER, salutem (*). 

Priores litterae tuae a te datas VII kal. Dec. 
ad nos eo pervenerunt tempore, quô revolve- 
bamus complurium Galliae episcoponun sensus 
expositos super decreto conventûs nationalis 
cleruin attingente, Ipsi siquidem in unum 
coacti ad numerum usque triginta ad sanctam 
hanc sedem confugerant , quod abs te quoque 
factum fuit , tanquàm ad metgistram , ut per 



(*) In exempiarîbus typis rev. camerae apostolicae ex-* 
cusis y legi tur insuper : et apostoiîcam bentdictionem» 
( Nota éditons. ) 
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avoit engagés la prestation du serment. Que 
le Dieu des miséricordes augmente de plus 
en plus votre courage à supporter les calamités 
de ces déplorables jours : pour vous , notre 
vénérable frère, en témoignage de l'afÉectiou 
toute particulière que nous vous portons, nous 
vous donnons du fond de notre cœur , notre 
bénédiction apostolique. 

Dominé à Rome , à St.-Pierre , ce 9 février 
179 1 5 la 16®. année de notre pontificat. 

Calliste Marini , secrétaire de sa 
sainteté pour les lettres latines. 



A. notre chetfils Etienne-Charles de Lomenie 
de Brienne y cardinaUprêtre de la sainte 
église romaine^ archevêque de Sens 

P I E V I , Souverain Pontife , 

VÉNÉRABLE FRERE, salut (*). 

Lorsque j'ai reçu , mon cher fils , votre pre- 
mière lettre du 23 novembre, j'étois occupé 
à examiner l'exposition des sentimens de plu- 
sieurs évêques de France sur le décret de ras- 
semblée nationale , relatif à la constitution 
du clergé. Réunis au nombre de trente , ils 
avoient eu recours à ce saint-siege, ce que vous 
avez fait aussi , pour y puiser des instructions 

(*) Et bénédiction apostolique. ( Addition portée sur 
les exemplaires imprimés parla chambre apostoliquev) 

?4 
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îpsam ïnstruerentur , quid sibi facto opusesset 
adversus tçt , ac lanta civilis polestatis ma- 
liipîna, Neminem eriim fugere poterat per illud 
decretum hacteniis iiiter catholicos prorsùg 
înauditum, mancipari , et in servitutem re- 
dîgî eam , quae domina semper in isto régna 
fuit, cathoiicam religionem , unâque operâ 
expoliari ecclesiani suis bonis, ministris, et 
juribus 5 quae magis sacra atque intemerata 
putanda sunt, 

Vix tuas istas litteras legimus , non potui- 
nius equidem statim non intelligerc, planèque 
cognoscere , quantum sententia tua a purâ , 
et reclâ cùm nostrâ, tùm coUegai'um tuorum 
Sententia dissideat, Nostram auteni aiigebat 
suspicionem rumor quidam , qui ad nos perfere- 
bal: non parum adhœrescere te novaloribus , 
eorumque consilia fovere. Hinc duplici ex 
causa distulimus tibi rescribere, tùm quia 
eadcm illa responsio, quam ad episcopos as- 
siduo quidem studio tune parabamus , tibi 
quoque poterat esse communis; tùm quia no- 
lebamus sanè tuam agendi rationem coar- 
gucre, teque de ajiquâ culpâpostulare, ante- 
quam nobis , quod de te vulgabatur , certis 
probationibus constitisset. 

Cum jam in exitu erat responsio nostra ad 
episcopos 5 qiree tuis etiam petilionibus crat 
accommodata, et cum res a té recenler geslae 
ad noi? perferebanlur , venerunt, praeter omneni 
expectalionem, alterse tua? litterœ datae pri- 
diè Kal. febr., quibus prccteferens parvi aesti- 
jiiari a te contrariam majoris partis gallica- 
uoruni, epigcoporupi opinioaem^ et quoddajm 
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sur la manière dont ils dévoient s'opposer aux: 
entreprises de la puissance civile ; car per- 
sonne ne pouvçit ignorer que par ce décret la 
religion catholique , toujours dominante en 
France, y étoit dégradée et asservie, et que 
par le même acte l'église se voyoit à-la-fois 
dépouillée de ses biens , de ses ministres , et 
de ses droits les plus sacrés et les plus invio- 
lables. 

. A la première lecture de votre lettre , j'ai 
parfaitement compris à quel point votre ma- 
nière de penser s'écarte des sentimens purs et 
droits de vos collègues , sentimens qui sont 
aussi les miens. Mes soupçons étoient fortifiés 
par le bruit qui s'étoit répandu que vous étiez 
attaché aux opinions des novateurs , et que 
vous favorisiez leurs desseins. J'ai donc tardé 
à vous répondre par d,eux motifs : d'abord , 
parce que ma réponse aux évêques de France 
à laquelle je travaillois avec un soin assidu, 
pouvoit aussi s'appliquer à vous j ensuite parce 
que je .ne voulois vous donner aucune marque 
d'improbation , ni vous faire aucun reproche, 
avant d'avoir acquis des preuves certaines des 
écarts que la renommée vous imputoit. 

J'ét ois prêt à terminer ma réponse aux évê- 
ques de France, qui satisfaisoit en même- 
temps à vos demandes, lorsque dans le mo- 
ment même où Ton m'annonçoit vos nouvelles 
démarches , J'ai reçu de vous , contre mon at- 
tente, ime seconde lettre, en date du 3o jan- 
vier j vous y afTecicz beaucoup d'indifférence 
pour ropijQion de la majorité des évêques dp 
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praetexens excogitate necessitatis imperium,; 
naec nobis significabas « novum presbyterium 
» in ecclesiâ cathedrali decrevisse te consti- 
». tuere , partibus iis etiam quae recenter^ in 
» dioecesim transierunt tuam , pi'out nécessitas 
» erat , per te provisum fuisse : sacramentum 
» dixisse a nationali conventu propositum » Zi 
sacramentum hujusmodi , cujus ad nosmisisti, 
exemplum , non pro assensu animi haben- 
dum esse , nec illud ad omnia pertinere , sed 
esse coercitumaddioecesistuae curam : «.per te 
» autem, dum décréta natioliis exequeris auc- 
» toritate tua , in iis purgari , quidquid ille-. 
» gitimi esse possit invectum. 



His omnibus addis denique , negasse te qui- 
dem hactenùs institutionem dare parocho de 
Gomecourt in novum episcopum Versalien- 
sem electo j sed metuere te , ne parochus iste 
iterùm atque iteriim idem postulet j eademque 
alii etiam flagitent , ità ut nil reliquum tibi 
sit , quod agas , nisi ut , aut annuas tandem , 
aut sedem relinquas; dumque haec affirmas , 
satis apertè ostendis te primam potiùs partem 
amplecti : haec enim mox verba subjungis : 
« vereor id ultimum quia , ni fallor , redunda- 
y^ rent aliqua ia sacram ipsam purpuram, et 
» quia, quanta impeaderent mala diœcesi meae^ 
» prospicio evidenter 3>, 
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France , absolument contraire à la vôtre : 
alléguant la prétendue tjTannie des circons- 
tances et une nécessité imaginaire ; vous me 
marquez que vous avez résolu d'établir un nou-^ 
veau presbytère dans votre église cathédrale j 
que vous avez aussi pourvu , ainsi que le be- 
soin Pexigeoit , au gouvernement de cette par-» 
tie d'un diocèse étranger que l'on a réunie au 
vôtre , que vous avez prêté le serment prescrit 
par rassemblée nationale ; que ce serment , 
dont vous m'avez envoyé la formule, ne doit 
pas être regardé comme un assentiment de 
votre part à toutes les opérations de l'assem- 
blée 5 qu'il ne s'applique point à tous les dé- 
crets , et qu'il est restreint à la conduite de 
votre diocèse i qu'en exécutant les décrets de 
la nation, votre autorité les rectifie et les dé- 

§age de tout ce qui pourroit s'y être glissé 
'irrégulier. 

Vous ajoutez qu'à la vérité vous avez jus- 
qu'ici refusé de donner l'institution canonique- 
au curé de Gomecourt, dont on a fait un 
nouvel évêque de Versailles j mais que vous 
appréhendez que ce curé ne réitère ses soUi- 
cifations , que d'autres ne vous fassent les mê-^ 
mes instances , et que vous ne soyez réduit à 
Talternative ou de leur accorder ce qu'ils de- 
mandent , ou d'abandonner votre siège j et en 
vous exprimant ainsi , vous laissez assez voir 
que vous préférerez le premier parti, si l'on 
en juge par ce qui suit : Je redoute ^ dites-- 

vous , cette dernière extrémité. parce que 

je jn*imagine qu'il en rejailliroit quelque 
tache sur la pourpre sacrée , et parce que 



(^2) 



Satis ^quidem verbis explicarc non possn- 
mus , quanto animi nostri mœrore haec a te 
proferri , et scribi intelleximus, quae maxime 
Vimm dedecent, archiepiscopali dîgnitatc, et 
cardinalalûs honore fulgentem. At non est 
lnijiis loci, nec temporis te convincere, eonim, 
în quos es prolapsus , errorumj dicimus tcimen 
obiter, quôd non majus dedecus purpurae in- 
ferre poluisti, qùàm emittendo civicum sacra- 
mentum, ipsumque exequendo , sire dum an- 
tiquum ven. capitulum ecclesise tuaeabrogas, 
«ive dum alienis diœcesibus manus injicis , tibi 
per civilem potestatem minus rite at tribut is r 
nequit id in detestabile facinus non incurrere. 

• Perlegas opori et Canonem 4, concilii Lugdu* 
nensis in (i) quo statutum fuit , quod absente 
ex necessitate epîscopo, nemaaudeat in ejus 
abire locum , nec sacrificiorum , aut ordina- 
tionum misteria celebrare ; quôd si in hac 
temeritate , Tel audaciâ quisque proruperit , 
non soliim in concilio redarguendum , verùni 
çtiam communione fratrum tuturum noverit 
alienum j sed quôd a rectâ sentiendi ratione 
abhorret , illud est ^ dum contendis , qiaôd 
actus a te illégitime gesli apti sint ad purgan-^ 
dam/uationalis decreti vim. Denique, dum 
jurejurando te obstrinxisti contra sanctiora y 
ac solemniora sacramenta , quibus devinctum 
te anteà teneri non immemor esse debes, }anx 
poUicitus es omnia complere , qwse in eo cou.-^ 

(i) In Collect. Harduîn.j tom. 11 , pag. loS^» 
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Je prévois les maux qui enrésutteroientpour 
mon diocèse. 

Je ne trouve point de termes pour vous ex- 
primer la douleur dont j'ai été pénétré, eu 
vous voyant publier et écrire des sentiment 
si ifadîgnes d'un archevêque et d'un cardinal* 
Mais ce n'est ici ni le temps, ni le lieu de vous 
convaincre des erreurs où vous êtes tombé. Jô 
me contente de vous dire , en passant , que 
vous ne pouviez pas iriiprimer un plus grand 
déshonneur à la pourpre romaine , qu'en prê-^ 
tant le serment civique , et en l'exécutant , soit 
par la destruction de Tancien et vénérable 
chapitre de votre église , soit par l'usurpatio» 
d'un diocèse étranger, irrégulièrement remis» 
entre vos mains par la puissance civile 5 car 
de telles actions sont des attentats odieux* 

Lisez le quatrième canon du concile d^ 
Lyonj (i) vous y verrez qu'il, est expresse-* 
ment défendu, à qui que ce soit , de s'emparec 
du diocèse d'un évêque absent par nécessité , 
d'y officier pontificalement , d'y conférer le» 
ordres j et si quelqu'un se porte à cet excès 
d'audace et dç témérité, il est jugé digne non-^ 
seulement d'être blâmé dans le concile, mai$ 
encore privé de la communion de l'église. Rieij^ 
n'est sur-tout plus opposé à la saine doctrine^ 
que la prétention que vous avez de pouvoir, 
par des actes aussi irréguliers, légitimer le 
décret de l'assemblée nationale. Enfin, en pro- 
noaçant un serment contraire à d'autres ser- 
mens plus saints et plus solemnels , par lesqueU 
vous devez vous souvenir que vous êtes liéj vous 

^i) Cullect. d'Hardouin^ tom. II ; pag, 1054. 
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tinentur; continetur autem congeries , et suc* 
eus plurimarum hères um. 



Sed erronée nimis et inverecundè déclinas 
lapsumtuum, quôd nempe solùm exteriùs ju- 
raveris, sejunctâ interiori animi consensione*, 
quemadmodùm commentus est quidam philo- 
soplius, quiinventuni hujusmodiexcogitavit, 
indignum profectô , qu6a ullus amplectatur , 
tanquàm a jurandi sanctitate alienum, et a 
naturali ipsâ abhorrens honestatej nam quo- 
ties assertio haec producta fuit , toties eam ec- 
clesia proscripsit, atque damnavit. Quse ad 
Galliae episcopos propèdiem mittetur respon- 
sio, ea palàm faciet tuorum errorum pravi- 
tatem , ac simul paenas indigitabit quae per 
canones infliguntur , et ad quas non sine anirni 
nostri aegritudine manus admovere coacti eri- 
mus , te cardinalitiâ etiam dignitate exuen- 
tes, nisi publicam ofiFensionem tempestivâ , ac 
dignâ satisfactioue retractaveris. 



Nos intérim , quos véhément er paterna cura 
sollicitât , ne tu errores erroribus cumules , et 
ne silentium nostTum loco approbationis acci- 
pias , has tibi nullâ interjectâ morâ litteras 
mittimus , te etiam atque etiam in Domino 
hortanles , ut statim ab incœpto désistas , tibi- 
que praesertim prsecipimus , ne eo usque pro- 
grediaris, ut novos episcopos, obquamvis etiam 
caussam necessitatis,. instituas, novosque ec- 
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s.vez promis d'accomplir tout ce que renferme 
a nouvelle constitution du clergé de France, 
vous ne devez pas ignorer que c'est un amas 
comme un extrait de plusieurs hérésies. 
Alléguer , pour couvrir votre faute , que votre 
serment a été purement extérieur, que c'est 
Ha bouche et non le coeur qui l'a prononcé , 
<î'e8t avoir recours à une excuse aussi fausse 
qu'indécente j c'est s'autoriser fie la pernicieuse 
ïnorale d'un soi-disant philosophe qui a ima- 

- ciné ce subterfuge tout-à-fait indigne, je, ne 
dis pas de la sainteté du serment, mais de la 
probité naturelle d'un honnête homme ; et 

- toutes les fois que cette doctrine a été publiée, 
3'église n'a jamais manqué de la conaamner , 
et de la proscrire. La réponse que je vais adres- 

- ser incessamment aux évêques de France fera 
connoître tout le venin de vos erreurs ; et en 
.même-temps elle annoncera les peines que les 
canons leur infligent , et je me verrai, quoi- 
qu'avec regret , forcé d^mployer à votre égard 
cette sévérité , et même de vous dépouiller de 
la dignité de cardinal , si , par une rétractation 
faite à propos et d'une manière convenable., 
vous n'expiez le scandale que vous avez donné. 
Je me livre, en attendant, aux mouvemens 
de ma tendresse paternelle, et pour vous épar- 
gner de nouvelles fautes, de peur que mon 
silence ne soit interprété par vous comme une 
marque d'approbation , je me hâte de vous 
écrire; je vous exhorte , je vous conjure au 
nom du Seigneur , de ne pas persister dans 
de pareils sentimens; je vous recommande 
sur-tout de ne pas ayoir la témérité de con- 
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clesîae refractarîos adjungas j de jure enînl 
agitur j quod unicè spectat ad apostolicam 
sedem juxtà Tridentini coDcilii sanctiones , 
quodque arrogari sibi a nomine potest epis- 
coporum , aut metropolilanorum , quin no* 
îUo, quo fungimur 5 apostolici oflfîcii munere, 
dedarare cogamur schismaticos simul esse 
tàm eos, qui confirmant, quàm eos qui con- 
firmantur , nuUiusque roboris fuiuros illos 
actus omnes j ab utrinquè prodituros , veluti 
alîàs jam declaravimus nostris litteris ad car- 
rissimum in Christo filium nostrum I.udovi- 
cum Galliarum regem christianissinium , et 
ad archicpiscopos Burdegalensem , ac Yien- 
nensem dalis VII , et VI Idus. Jul. proximè 
praeteriti anni , et veluti latiùs responsio ad 
episcopos nostra quantociùs proditura expli- 
cabit. 

Si tu ipse novum instituere episcopura im- 
punè detrectasti , si idem tôt alii coUegae tui 
prapstitcrunt , si praesertim episcopus Khedo- 
nensis non solum recusavit novum episcopum 
Corosopitensem instituere , sed etiam doc ta 
gravique or9.tione demonstrare suscepit novi- 
tatem hujusmodi a veteri disciplina abhorrere, 
quae anlè concordata vigebat j si prœtereà 
omnes ferè episcopiabstinendum esse putarunt 
magnâ animi constantiâ cùm a jurejurando 
praestando , tùm a nova constitutione exe- 
quendâ in iis partibus , quae ad auctoritateni 
ecclesiasticam pertinent , liquido patet longe 
eani nécessitât eni abesse, quae nunc tibi vi- 
detur imminere, et quae, etiamsi maxime ades- 
set, liberare neminem posset ab iis munerum 

vinculis, 
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jférer rinstitution aux noiïveaux ëvéques soUf 
quelque prétexte que ce soit, et de ne pas 
aJËQiger l'église <Bn lui donnant des ministres 
. rebelles j c'est au siège apostolique que ce droit, 
appartient imiquement , suivant les décisions 
du concile de Trente ; si quejqu'évêque, quel- 
que métropolitain se l'attribue^ alors je suis 
forcé , en vertu des fonctions apostoliques qui 
me sont confiées , de déclarer schismatiques 
et ceux qui instituent et ceux qui sont insti- 
tues, et de frapper de nullité tout acte exercé 
par les uns et les autres , ainsi que je l'ai déjà 
annoncé par ma lettre à notre très-cher fils ' 
en Jésus-Christ Louis XVI, roi de France, 
et aux archevêques de Bordeaux et de Vienne, 
en date des 8 et 9 de juillet dernier , et comme 
je l'expliquerai plus en détail dans ma réponse 
aux évêques , qui ne tiardera pas à paroitre. 
Vous avez pu vous-même refuser impuné- 
ment l'institution à un nouvel évêque j plu- 
sieurs autres de vos collègues ont fait le même 
Méfias ; l'évêque de Rennes , en particulier , non- 
s^ulement n'a pas voulu instituer le nouvel 
^^êque de Quimper, mais encore a prouvé 
^^^Jas- un grave et savant discours , combien 
^^tte nouveauté étoit contraire à l'ancienne 
^Scipline en usage avant le concordat : près- 
9^^ toupies évêques de France se sont abstenus 
^^^c un grand courage de prêter le serment 
^ Ici nouvelle constitution en ce qui touche à 
^'^-Vitorité spirituelle j il est donc clair que cette 
^^cressité qui vous paroît si pressante , n'existe 
P^s pour vous. Mais, quand même on vou- 
^'oit employer la contrainte, est-ce une rai- 
ZTome /. G 
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Vinculis, quibus quisque ergà Deum , et ergâ 
eoclesiam obstringitur, imè deberent animi in 
hujusmodi praestando oflicio majori constan-^ 
tiâ retineri , seque promptos , ac paratoé ex- 
hibere ^ sivè ad subeuudam exilii pœnam , 
sivè ad alias hujus sœculiaerumnaô perferendas. 
. Quis enim non videat constitutionem na- 
tionalem , dùm liber tatem relinquit homini , 
^a quae velit cogitandi , et scribendi de rébus 
ad religionem spectantibus , praefractè cum 
religione ipsâ pugnare 3 dùm vero tôt alias 
novitates inducit, funditùè evertere auctoii- 
tfttem ecclesiae, ejusque ferè omnia jura pessum- 
dare. Tuum erat nisce resistere err oribus, sequi- 
que exemplum collegarum tuorum ; nam Veri- 
tas, quae non defenditur, opprimitur ; et erranti 
consentit , qui ad resecanda , quae corrigi 
debent , non occurrit (i), et ipse S. Félix III 
docet , quod negligens deturbare perversos , 
nifail agit aliud , quam eos tovere ; nec caret 
suspicione societatis occuhœqai evidenter fa- 
cinorl desinit obviare (2). 



Quae cùm ità sint , tantùm abest ut haec tem- 
poioim conditio referri possit ad eum Augus- 
tini , quo tu uteris , locum , ut contra referen- 



(j)Epist.S.,Thoin. Cantauriens, ad Gant, provînci» 
episcopo3, in coUecU Harduiu. , tom, VI , paît. II, 
p. 1388. 

(2) Epîst. S. Felic. ad Acacium Constantinopolitan.) 
in eâdem collection. , tom. II ^ pag. 812 et se(^. 
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Sn qui puisse vous afi'ranchîr dés devoirs que 
ieu et Véglise vous prescrivent? La violence 
doit augmenter le courage et la fidélité des 
vrais chrétiens j c'est alors qu'ils doivent se 
ïuontrer inébranlables, prêts à subir l'exil et 
les autres disgrâces du siècle. 

Qui ne voit que la constitution établie par 
l'assemblée nationale , en laissant à l'homme 
la liberté de penser et d'éciûre ce qui lui plaît 
«ur les matières de religion , heurte de front 
la religion elle-même ; que tant d'autres nou- 
veautés qu'elle introduit , renversent absolu- 
ment l'autorité de l'église j et anéantissent tous 
ses droits? Votre devoir étoit de combattre 
ces erreurs , et de suivre l'exemple de vos col- 
lègues. C'est étouffer la vérité, que de ne pas 
la défendre; c'est favoriser et approuver le 
vice , que de ne pas employer tous les moyens 
propres à le corriger (i). St.-Félix ITI nous 
enseigne lui-même que ne pas résister aux mé- 
chans , c'est les encourager ; qu'on se rend 
suspect d'une secrette connivence avec les cou- 
pables , lorsqu'on néglige de s'ppposer au cri- 
me (2). 

Ainsi la circonstance actuelle n'a aucun rap- 

J>ort au passage de St.-Augustin que vous al- 
éguez j elle ooit au contraire s'appliquer au 



{I) Epître de S.Thomas de Canrorbery auxéyêque;ç 
âe sa province , dans la collection d'Haraouia , t, VI ^ 
pag. 1388. 

(2) Epître de S. Félix III à Acace de Constantînople, 
dans la niême collectioa d'Hardouin,. tom. II,p. 8ia 
et SUIT. 
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dus sit ad eam aetatem , quae tôt ecclesise épis* 
coposetpontifices protulit animo comparât os, 
ad quaecumque mala potiùs subeunda , ac to- 
leranda , quam quidquam , sive de suo Jure 
cédèrent , sive Dei , ecclesiaeque çausam dese- 
rerent , quemadmodùm coUegae tui benè multi 
ad religionis decus amplificandum non verbis 
modo t^stati smit luculentissimis , sed vulga- 
tîs etiam egregiis monumentis declararunt, 
dignis sanè , quae aeternâ memoriâ recolantnr. 
Speramusnos quidem,fore ut tu nostris hisce 
monitis ad debitam docilitatem tuum referas 
animum , non solùm a quâcimique aliâ novi- 
tate longissimè te removens, sea muneri tuo^ 
cui hactenùs defuisti , plané satisfaciens , ut que 
aliis episcopis in unum consentientibus ad- 
junctus huic adhaereas apostolicœ sedi , in .quâ 
magisterium est veritatis, et centrum unitatis. 
Hâc enim ratione fiet, ut schismatis, atque 
erroris quaecumque evitetur ac toUatur occa- 
sio. Denique sic habeto : si rex , re^igiosissimi 
animi princeps, si parochi, si inclyta natio 
universaunam veritatis vpcem exâuaient,quaB 
a nobis tamquam a communi omnium parente 
prodibit , quamque episcopi suo capiti con- 
juncti j ac devincti défendent , ad credendum 
plané inducimur illud successurum, ut divinà 
ope accedente, quam non intermissis preci- 
bus flagitamus , omnés se ab erroribus vindi- 
cent, qui per insidias ignaris obtruduntur, 
omnesque adversariorum deprehendantur ac 
in irritum revolvantur molitiones. Hi enim 
dum religionis reformationempra&texuntj ni- 
hil aliud agunt; quàmut catholicas religionis , 
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siècle où l'ëglîse a vu tant de pontifes et d'é- 
vêques déterminés à tout souffrir et à braver 
les plus grands maux , plutôt que de rien re- 
lâcher de leurs droits, plutôt que de trahir la 
cause de Dieu et de l'église. Voilà les dispo- 
sitions que la plupart de vos collègues ont tait 
éclater non-seulement par d'éloquens discours, 
mais par d'excellens écrits; monumens de leur 
zèle pour la gloire de la religion , dignes de 
passer à la postérité la plus reculée» 

Je me flatte que , docile à mes^ avis , vous 
reconnoîtrez vos erreurs , que non coûtent de 
vous éloigner de toute autre nouveauté , vous 
rentrerez absolument dans votre devoir, que 
vous avez oublié jusqu'ici, et que rémii à la 
doctrine unanime des autres évêques , vous 
vous attacherez au sieee apostolique , où ré* 
sîde l'enseignement ^e la vérité , et le centre 
de l'unité. C^est le moyen d'éviter toute occa- 
sion d'erreur et de schisme. Si le roi très-chré- 
tien , si les curés, si l'illustre nation française 
ne repoussent pas la Voix de la vérité que je 
vais leur faire entendre , en qualité de leur 
père commun , et que les évêques unis et at- 
tachés à leur chef appuyeront de tout leur 
pouvoir; je suis porté à espérer qu'avec le se- 
cours céleste , que je ne cesse d'implorer par 
mes prières, tous les Français se garantiront 
des erreurs dont on assiège leur loiblesse et 
leur ignorance , et que tous les complots de 
leurs ennemis seront dévoilés et confondus : 
car sous prétexte de réformer la religion , il 
ert évident qu'ils ne cherchent qu'à sapper les 

G 3 
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qnam pattes vestricoluenmt, fundametafa sub* 
vertant. 

Quod jam superest , te majorem in modum 
îterùm , atque iterùm hortamùr, rogamus, at- 
que ôbtestainur, ut a recta misquam defiec- 
tens via , sacrîs cathalicae ecclesiae regulis cons- 
tanter insistas, maximèque episcopalipectore, 
prout debes, contendas, quantum in te est^ 
ut omnis obstruât ur novitali, schismati, atque 
errorî aditus , utque hoc periculosissimo tem- 
pore duci te unicërégique sinasadivino con- 
silii , fortitudinis , fidei , ac patientiae spiritu^ 
Acdemùm, ut majora animp tuo incitamenta 
adjungamus ^ apostolicam benedictionem tibi^ 
dilecte fili noster , gregique tuae curse , vigi- 
lantiae, fîdei concredito peramanter imperti- 
mun 

Datum Romae die XXIII Februarîi 
MDCCXCI, pontificatûs nostri amio décima 
3eptimo, 
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Sonàemen^ de la foi catholique et de la reli« 
gion de nos pères. 

. En finissant je vous renouvelle les plus vives 
exhortations; }e vous prie, je vous» conjure de 
ne pas vous écarter du droit chemin , de rester 
attaché aux règles sacrées de l'église catholi^ 
que , de faire paroître dans cette occasion , 
comme vous .le. devez, l'ame et le caractère 
d'un évêque, et de fermer autant qu'il est en 
ivotre pouvoir tout accès aux nouveautés , à 
Terreur et au schisme. Dans ces momens pé^ 
j^illeux, dans ces temps de crise , abandon nez' 
Tous absolument à la conduite de l'esprit di- 
vin, de l'esprit de sagesse, de courage, de foi 
et de patience. Pour vous y exciter encore 
davantage, je vous donne, mon cher fils, ma 
bénédiction apostolique , ainsi qu'au trou*- 
peau confié à vos soins et à votre vigilance. 

A Rome , ce vingt-trois février mil sept cent 
quatre-vingt-onze , de notre pontificat le dix» 
septième. 



/ 
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Brève ad E. S. R. eccles. cafdinalem De La 
Rochefoucault j illustriss. archiepis. Aqui^ 
sextanumy cœterosque prœlatos convéntiîs 
nationalis gallicani ^ de constitution e 
civile cleri gallicani (*) 

Plus PAPA VL 

DiLECTi FiLii NOSTRi, ac vèiiferabiles fratres, 
salutem et apostolicam benedictionem. 

Quod aliquantùm difiFerre ob ipsius rèi gra^ 
vitateiïi , nimiamque item urgentium négotio- 
nim copiam coacti fuimus , nunc responsum 
damus , dilecti filii nostri , ac venerabiles fra* 
très, litteris die lo octobris ad nos datis , qui- 
tus multorum e vestris spectabilibus collegis 
nomeû subscriptum est. Eae renovarunt in ho-!- 
bis immensum, nullâque consolatione levan- 
dum dolorem illum , quem jcim perceperamus, 
ex quo tempore perlatum, ad nos erat istum 
nationis vestrae cônventum, ad publicae œco- 
nomiae rationes ordinandas congregatum, adeo 
in suis decretis progressum esse , ut catholi- 
cam religionem impeteret j a conspirantibus 
enim suorum plerisque jam in ipsum irrueba- 
tur sanctuarium. 



(*) Aliàs haec est inscrîptio : Dilectojilio nostro Domi^ 
nico S. R. E, presbytero cardinali Kupvfucaldio ^ et veiu 
J^ratri archiepiscopo Aquensi , aliisque suscriptis eocposi'^ 
iioni super principiU constitutionis cleri. 

( Nota editoris. ) 
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Bref à S. E. M. le cardinal de la Rochefou^ 
caultyM. V archevêque d'Aix, et les autres 
archevêques et évêques de V assemblée na^ 
iionale de France , au sujet de la consti^ 
îution civile du clergé , décrétée par Vas" 
semblée nationale (*) 

PIE VI, Pa^, 

A SES CHERS FILS, et à ses yënérables 
frères j salut et bénédiction apostolique. 

L'importance du sujet , et les affaires pres- 
santes dont nous étions accablés , nous otit^ 
forcés, nos chers fils et nos vénérables frères, de 
dififérer quelque temps notre réponse à votre 
lettre du lo octobre, signée d'im grand nom- 
bre de vos illustras coueguès. Cette lettre a 
irenouvellé dans notre cœur une douleur pro- 
fonde qu'aucune consolation ne pourra jamais 
adoucir, et dont nous étions déjà pénétrés 
depuis le moment où la renommée nous avoît 
appris que l'assemblée nationale de France, 
ajppellée pour régler les affaires civiles, en 
étoit venue au point d'attaquer par ses 'dé- 
crets la religion catholique, et que la ma- 
jorité de ses membres réunissoit ses efforts 
pour faire une irruption jusque dans le sanc- 
tuaire. 

^■^^-— —'^■■■i'—-""——^— i'^»^i—M»^Ml——^i— ———■■—————■— ^—^ptB^^I» 

(*) En d'autres exemplaires, la suscription est ainsi 
conçue : A notre cherjîls Dominique^ cardinal de la Ro-- 
ch^Qucault^ à notre vénérable frère t archevêque d* Ai j^ 
et aux autres évêques signataires de l^exposition desprin* 
cipes du chrgé de France sur la constitution civile. 

(Note d4 y éditeur.) 
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Ab initio judicabamus s«Tanduin nobis 
esse cum hujusmodi iaconsultis hominibus 
silentium , ne ipsi veritatis voce magis irritatî 
ad multô détériora adhuc proruerent. Nos- 
trum hoc silentium tuebaniur S. Gregorîî 
Magni ^uctoritate, qui (i) « Discrète, inquit^ 
Ticissitudinum pensanda sunt tempora , ne 
cum restringi lingua débet , per verba inU'^ 
tiliter dejluaty>. Tapien verba nostra ad Deiuu 
convertixnus , ac publicas statiiu indiximus 
peragendas preces , ut novis istis legum lato- 
ribus eum impetraremus animum, quo rel- 
ient ab bu jus saeculi philosophiae praescriptis 
recedere, atque ad religionis nostrae consilia 
regredi, iisque insistere. In quo Susannae exem- 
plum secuti sumus , quse , ut exponit S. Am- 
brosius (2) : plus egit tacendo , quant si esset 
loquuta : tacendo enim apud homines y lo^ 
quuta est Deo} conscicntia loquebatur^ ubi 
rox non audiebatur , nec quœrebat pro se 
hominum judicium, quœ habebat JOomini 
testimonium. 



Neque porropraetermisimusvenerabiles fra- 
Ires nostros S. R. E.. cardinales in consisto- 



(i)' Reguh Pastor, tom. Il , oper. edit. Maurîn.» 
pag. 54. 

(2) Lib. T , de Offic. cap. 3 , num. 9 , tom. II > oper^ 
edit. Maurîu , pag. 4, 



Nbus^ avions d'abord résolu de garder le 
silence^ dans la crainte d'irriter encore ces 
hommes inconsidérés , par la voix de la vérité, 
et de les précipiter dans de plus grands excès. 
Notre -dessein étoit appuyé sur l'autorité de 
S. Grégoire-le-Grand (i), qui dit, qu'il faut 
peser avec prudence les circonstances critl'' 
ques des révolutions^ pour ne pas laisser la 
Tangue se répandre en discours superflus^ 
dans les occasions où il faut la réprimer} 
c^est à'Oi^uque nos paroles se sont adressées , 
et nous avons aussi -tôt ordonné des prière» 
publiques, pour obtenir de l'Esprit-Saint qu'il 
daignât inspirer à ces nouveaux législateurs la 
ferme résolution de s'éloigner des maximes de 
la philosophie du siècle , et de s'attacher inva- 
riablement à ces principes salutaires auxquels 
la religion les rappelle. En cela nous avons 
suivi l'exemple de Suzanne ,. qui , selon l'ob- 
servation de S. Ambroise , ^^ /7/«5' par son 
silence, qu^éllê n* eût pu faire par ses par o^ 
les; elle ^etaisoit devant les hommes y mais 
elle parloii à Dieu : lors même qu'on n'eh* 
tendoit pas sa voix } sa conscience étoit élo* 
quente; elle ne chcrchoit pas le jugement et 
V opinion des . hommes ^ parce qu'elle avoit 
pour elle le témoignage de Dieu (2). 

Nous n'avons cependant pas négligé d'as- 
sembler en consistoire nos vénérables frères les 



(1) RégU des Pàst., r. II, éd^des Bénédict., p. 64. 

(2) Offic. Liv. I, c.'3, W^ 9^, MI j éi des Bénéd. , 
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rium conrocare die 29 martii proidmè elapsi 
anDi^eosque participes eorumfacereqnae istnic 
geri contra cathoiicam religionem jam cœ- 
perant, communicatâque cum ipsis nostri 
dolôris acerfaitate , illos itidem ad nostranim 
lacrymarum , ac obsecrationum sôcietatem 
cxcitare. 

Dum in hoc essemus intenti , repente adfer- 
tmr ad nos , prodiisse , cif ca mensîis julii dimi- 
dium , a gallica? nationis conventu ( cnjus 
nonfine solam partem numéro prsevalentem 
semper intelligemus ) prodiisse inquimus , de- 
cn^tum, quod in titulo constitoticmem cleri 
civilem prsetexens, rêvera ad sacratiora dog- 
mata^ alque ad certissimam ecclesiaô disci- 
plinam perturbandam , evertendamque deve- 
niebat , hu jus pTÎmaesedis,episcoporura,'ôacer- 
dotnm, regulariuniutriusque sexus, totiusque 
catholicae communionis Jura abolebat, sacros 
siq^primebat ritus , ecclesiasticos reditus , et 
iîmdos arripiebat , eas demiun inferebat aerum- 
nas, quse credi non possent , nisiipsâ compro* 
faarentur experientiâ. Jstis adnosrelatis^non 
potuimus certè non abhorrescere ad ejus de- 
crreti lectionem , idemque accidit nobis y quod 
olim Magno Gregorio praedecessori nostro 
evenit , qui cum -codicem qùemdam ab épis- 
copo Constantinopolitano recognoscendum ac- 
çepisset, ac priores |>artes percurrisset , ma- 
nifesta pravitatis venena testatus est in eo se 
reperisse (i) : hinc animo nostro in summas 
aegritudines conjecto , ecce sub finem augusti 
mensis, nuntiatur nobis carissimi in christo 

(i) Epist. 66 3 lib. VI ; tom. II , pag. 242. 
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cardinaux de la- sainte église romaine, çt les 
ayant convoqués le 23 mars de l'année der- 
nière, nous leur avons fait part des atteintes 
Îue la religion catholique avoit déjà reçues en 
rancej nous avons épanché notre douleur 
dans leur sein, les exhortant à unir leurs lar- . 
mes et leurs prières avec les nôtres. 

Tandis que nous nous Hvrions à ces soins , 
une nouvelle encore plus désolante est venue 
nous frapper ; nous apprenons que l'assemblée 
nationale, c'est-à-dire, la majorité. (^ c'est tou- 
jours dans ce sens que nous nous servirons de 
cette expression) ; nous apprenons que l'assem- 
blée nationale , vers le milieu du mois de juil- 
let, avoit publié un décret qui, sous prétexte 
de n'établir qu'une constitution civile du cler- 
gé , ainsi que le titre sembloit l'annoncer , ren- 
versoit en eflFet les dogmes les plus sacrés, et 
la discipline la plus solemnelle de PégUse , dé- 
truisoit les droits du premier siège apostolique, 
ceux des évêques, des prêtres, des ordres reli- 
gieux des deux sexes , et de toute la commu- 
nion catholique, abolissoit les cérémonies les 
plus saintes, s'emparoit des domaines et des 
revenus ecclésiastiques , et entraînoit de telles 
calamités , qu'on auroit peine à les croire si on . 
ne les éprouvoit. Nous n'avons pas pu nous 
empêcher de frémir- à la lecture de ce décret j 
il a produit sur nous la même impression que 
fit autrefois sur un de nps plus illustres pré- 
décesseurs, Grégoire-le-Grand, un certain écrit 
qu'un évêque de Constantinople lui avoit en- 
voyé pour le soumettre à son examen (i), car 

(i) Epîtr. 66 , Liv, VI , t. Il , éd. des Bénéd, , p. 284. 
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filiî nostri Ludovic! christianîssimi regîs pos- 
tulatio , quâ summo apud nos instabat studio , 
ut autoritate nostrâ approbaremus , ^altem , 
perprovisionis modum y quinqueab illo con- 
ventu decretos articulos, suâque regiâ sanc- 
• tione jam confirmatos. Cum autem iiios regu- 
lis canonicis adversari videremus , leniùs tamea 
ipsi régi respondendum judicavimus , nos arti- 
culos illos examini subjecturos viginti cardina- 
lium congregationi ; quorum singulorum sen- 
tentias etiam script o expressas deinceps» cog- 
noscere nos ipsi, atque expendere pro rei 
gravitate satagebamus. Intérim per nostrasr 
familiares litteras ipsum hortati sunuis regem , 
ut universos regni episcopos induceret ad sibî 
candide aperiendos sensus suos, nobisque ac- 
curatas eorum consiliorum rationes proponen- 
das, in quas ipsi convenirent, eaque nobis 
patefacienda , quae in tantâ loconim dislantiâ 
nos laterent, ne in uUam conscientia? nostrae 
labem possemus incurrere. Nondùm quidem 
ad nos indè pervenit uUa vestra hujusmodi ge- 
rendarumrerum explicatio j perveneiiint tamen 
aJiquorum episcoporum typis evulgatae pasto- 
rales litterae , sermones et monita evangelico 
spiritu plena, sedea singulariter a suis auctori- 
bus perscripta , neque rationem , quid a nobis 
gerendum videretur, indicantia, quam haec 
tanta renun nécessitas , summumque , in qUo 
versamini , discrimen exposceret. 
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à peine en eût-il parcouru les premières page^; 
qu'il fit ëclater rhorreur que lui inspiroit le 
venin renfermé dans cet ouvrage. Au plus fort 
de notre douleur , vers la fin du mois d'aoïit , 
nous avons reçu une lettre de notre très-cher 
fils en Jësus-CÎirist Louis XVi, roi très-chré- 
tien, dans laquelle il nous presse ^ avec beau- 
coup d'instances, de confirmer par notre au- 
torité , du moins provisoirement, cinq articles 
décrétés par l'assemblée, et deja revêtus de 
la sanctipn royale. Quoique ces articles nouâ 
parussent contraires aux canons , cependant^ 
par égard pour le roi , nous crûmes devoir 
user de ménagement dans notre réponse ; nous 
lui écrivîmes que nous soumettrions ces arti-» 
clés à une congrégation de vingt cardinaux, 
dont nous nous ferions remettre les opinions 

Ï)ar écrit, pour les examiner nous-mêmes à 
oisir , et les peser avec toute la maturité 
qu'exige une affaire aussi grave. Dans une au- 
tre lettre plus particulière ,''nous priâmes le 
roi lui-même d'engager tous les évéques de son 
Toyaume à lui faire connoître leurs sentimens 
avec confiance, à nous communiquer à nous- 
même le parti qu'ils seroient convenus de pren- 
dre, et à nous instruire de tout ce que la dis- 
tance des lieux déroboit à notre connoissance, 
pour que nous n'eussions aucune fausse démar- 
che à nous reprocher. Nous n'avons cependant 
reçu jusqu'ici de votre part aucun renseigne- 
ment sur la conduite que notfs avons à tenir 
dans cette occasion^ seulement des lettres 
pastorales , des discours , des mandemens im- 
primés de quelques évêques , noua sont tombée 
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Verùm ad nos non itâ pridem pervenit ma- 
nuscriptaexpositiovestra super principiis cons- 
titutionis cleri, quam et typis postea accepi- 
inus, in cujus exordio perleguntur extracta 
nationalis conventûs plura décréta, «aque 
inultis conjuncta animadversionibus super eo- 
rumdem et invaliditate , et pravitate. Eodem 
pariter tempère redditae nobis sunt receutes 
ipsius régis litlerae, in quibus approbationem 
a nobis postulat ad a.iquod tempus valituram 
septeni articulorum nationalis conventûs , cum 
primis illis quinque ad nos augustp mense 
transmis sis penè consentientium , unàque sig- 
nificat, se in angustias redigi pro interpo- 
nendâ sanctione novo executoriali decreto die 
27 novembris edito, cujus jussu episcopi, vi- 
carii, parochi, seminariorum praefecti, aliique 
ecclesiasticisfungentes officiis^coram général! 
munîcipalitatum consilio, intrà praescriptum. 
tempus juratam ptaestent constitution! ser- 
vandae fîdem, et ni faciant, gravissimis sint 
pœnis puriiendi. Verùm , quemadmodùm jaxa ^ 
antea aeclaravimus nequaquàm nos velle nos- 
trum expromere super hisce articulis judi- 
cium , nisi priiis a majori saltem episcoporum 
parte perspicuè distinctèque nobis relatum 
esset, quid ipsi sentirent, idnunc etiamcons- 
tanter repetimus, et confirmamus. Dum 



entre les mains ; nous les avons trouvas pleine 
de l'esprit évangéliquej mais ces écrits, com- 
poses séparément et sans concert , par chacuil 
de leurs auteiirs , ne nous offroient point uil 
plan général de défensej ils ne nousindiquoient 
point les mesures que vous jugie? les plus con-* 
venables dans une circonstance aussi fâcheuse, 
et dans l'extrémité où vous vous trouvez. 

Il nous est cependant parvenu une exposi^» 
tion manuscrite de vos sentimens sur la consti- 
tution du clergé, que nous avons ensuite reçue 
imprimée , dont le préambule présente un ex- 
trait de plusieurs décrets de l'assemblée , ac- 
compagnés de réflexions qui en font connoîtrô 
l'irrégularité et le venin. Presque dans le 
même temps , on nous a remis une nouvelle let- 
tre du roi , par laquelle il nous demande notre 
approbation provisoire pour sept autres décrets 
de l'assemblée nationale, à-peu-près confor- 
mes aux cinq qu'il nous avoit envoyés au mois 
d'août 3 il nous fait part aussi du cruel embar- 
rjas où le jette la sanction qu*on le presse de 
donner au décret du 27 novembre, décret qui 
ordonne aux évéques ^ à leurs vicaires , aux 
curés , supérieurs de séminaires , et autres 
fonctionnaires ecclésiastiques , de prêter, en 
présence des municipalités, le serment de main- 
tenir la constitution , et , s'ils n'obéissent au 
terme prescrit , leur inflige les peines les plus 
graves. Mais nous avons répété et confirmé 
ce que nous avions déjà déclaré , et ce que 
nous déclarons encore, que nous ne publie- 
rions point notre jugement sur ces articles j 
avant que la majorité des évèques ne nous eût 
Tome L H 
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DimfTex ipse postulat a nobîs inter cœtera ^ 
et hortatione nosfrâ metropolitanoSy et episco- 
pos inducamus ad conâentiendum ecclesiaruiu 
metropolitanarum, et episcopatuumdivisioiii, 
et suppression! , nec non ut provisionali saltem 
modo indulgeamus, quô scilicet formae cano* 
nicse ab ecclesià iu novorum episcopatuuni 
crectionibus hactenùs servatae, nunc ex me- 
tropolitanorum , episcoporumque auctorîtate 
fiant j et praesentatis ad vacantes curas , juxta 
Bovam electionum methodum, iidemilli ins- 
titutionem praebeant , dummodo morum , doc- 
tnnseque eligendorum ratio non obstet ; ex 
hac profectô régis delatâ postulatione facile 
perspicitur, ab eo ipso niniirùni agnosci ex« 
quirendos esse in bujusmodi casibus episco- 
porum sensus, aequiunque plané esse, ne nos 
quidquam, nisi ipsis auditis , statuamus. Yes* 
tra îgîtur consilia , vestras singulariter expo* 
sitas consiliorUm rationes a vobis vel uni ver- 
sis , vel plerisque subscriptas exoptamus, atque 
agnoscimus, quo tanquam gravissimo menu* 
mento innixi, consul tationes nostras regere, 
moderarique possimus, ut ita vobis regnoque 
christianissimo salutare , ac congruum a noois 
ludiciiun proferatur. Dum in bac de vobis ex- 
pectatione sumus , intérim illa quae in vestris 
exponuntur litterîs , sublevant nos aliquâ ex 

Earte in peragendo examine omnium nationa- 
s constitutionis articulonim. 
Si primo perlegantur assertiones concilii Se- 
jponensis inchoatiHanno 1627^ contra Luthera^ 
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clairement et distîncteïneiit exposé ce qu'elle 
en pense elle-même. 

Le roi nous demande, entr'autres choses^ 
d'engager les métropolitains et les ëvêques à 
souscrire à la division et à la suppression des 
églises métropolitaines et des ëvêchés j il nous 
prie de consentir,. du moins provisoirement, 



donnent l'instîlution à ceux qui^ d'après le nou- 
veau mode d'élection, leur seront présentés 
pour les cures vacantes, pourvu que les mœurs 
et la doctrine des élus soient sans reproche.^ 
Cette demande du roi prouve clairement qu'il 
reconnoît lui-même la nécessité de consulter 
les évêques dans une pareille circonstance, et 
qu'en conséquence il est juste que nous ne dié- 
cidions rien avant de les^voir entendus. Nous 
attendons donc un expose fidèle de vos avis, 
de vos sentimens, de vos résolutions, signés de 
tous, ou du plus grand nombre. Nos idées 
s'appuyeront sur ce monument comme sur une 
base solide j il sera le guide et la règle de nos 
délibérations} il nous aidera à prononcer un 
jugement convenable , également avantageux 
pom* vous et pour tout le royaume de France. 
£n attendant que notre vœu s'accomplisse , 
nous trouvons dans vos lettres des secours qui 
nous facilitent l'examen de tous les articles 
concernant la constitution du clergé. 
^ D'abord , en jettant les yeux sur les actes du 
concile de Sens, assemble en 1627 P^^* com«> 



norum haereses, illud profectô quod basis est, 
et fundameritum dccreli nationalis de quo agi- 
tur, expers esse 9.b haeresis nota vîderi non po- 
test. Sic enim se explicavit concilium (i) : 
« JPost hosautem ignaros hpmines, surrexit 
» Marsilius Patiavinus, eu jus pestilens liber, 
». quod Defensorium pacis nuncupatur, ia 
yi christiani populi perniciem procurantibus 
:ff Lutheranis , nuper excussus est. Is hostiliter 
» iccclesiâm insectatus , et terrenis principibus 
y> impie applaudens, omnem praelatis adimit 
y> exteriorem jurisdictioliem , eâ dumtaxat ex- 
yx ceptâ, quam secularis largitus fuerit magis- 
» tratus, Omnesetiamsacerdotes^sivesimplex 
», «acerdos fuerit , sive episcopus, archiepisco- 
»' pus , aut etiam papa, aequalis ex Christi ins- 
» titutione asseruit esse auctoritatis , quodque 
}> alius plus alio auctoritate prœstet, id ex gra- 
» fuitâ laici principis concessione vult prove- 
»' nire , quod pro sûâ voluntate possit revocare, 
y> Venun ex sacris litteris coercitus est deli^ 
» rdntis hujus hœretici imméinis fiiror , quibus 
» palàm ostenaitur non ex principum arbitrio 
» dependere ecclesiasticam potestatem , sed ex 
y> jure divino , qùo ecclesice conceditur loges 
» ad salutem condere fideliuni, et in rebelles 
» légitima censura animadvert ère j iisdem quo- 
» que litteris apertè nions tratur ecclesiae potes- 
y> tatem longe aliâ quavis laicâ potestate , non 
^ modo superiorem esse, sed et digniorem. 



(i) In coUect. Labbe, tom. XIX, pag. u54, edît. 
Veuet. Coleti , quâ semper utemur. 
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battre l'hérésie de Luther, nom trouvons que 
•lé principe sur lequel cette constitution est 
fondée ,- ne peut être exempt de la note d'héré- 
sie ; car c'est ainsi que s'eïiprime le concile (i). 
ydla suite de ces hommes ignorans^ s' est élevé 
Marsile de Padoue ^ dont le livre empoisonné^ 
intitulé le Boulevard de la Paix y a été der-^ 
nier ement imprimé par les soins des Luthé- 
riens y pour le malheur du peuple Jidele. 
Jj-auteur y insuke l'église avec V acharne'-^ 
ment d'un ennemi; il Jflatte avec impiété tés 
princes de la terre ^ enlevé aux _prélats toute 
jurisdiction extérieure y excepté celle que le 
magistrat laïque aura biein voulu leur accor^ 
der^ Il prétend outre cela, que tous ceux 
qui sont revêtus du sacerdoce > tant les sim^ 
pies prêtres que les évêques^ les archevêques, 
et même le pape , ont, en vertu de V institua 
tien de JésuS'Christ y une égale autorité, et 
que si quelqu'un a plus de puissance qu'un 
autre , c^est une pure concession du prince^ 
qu'il peut révoquer à son gré. Mais Vahomi^ 
nahle fureur de cet hérétique en délire a 
été réprimée par les saintes écritures , qui 
déclarent que la puissance ecclésiastique est 
indépendante de la puissance civile, qu'elle 
est fondée sur le droit divin, qui l'autorise 
à établir des lois pour le salut des fidèles , 
à punir les rebelles par des censures légiti^ 
mes. Les mêmes écritures enseignent que la 



(i) CoUect. de Labbe, t. XIX, pag. ii54, éd. de 
Venise. 

Ha 
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V Carterùm hic Marsilius et caetm prapnomi- 

> nati hcpretici adversùs ecclesiam impie de- 

> bacchati , certatim ejus aliquâ ex parte ni- 
1^ tuntur diminuere auctorîtatem y>. 



Praetereà vobis etiam in mentcm revocamus 
fel. record. Benedicti XIV. consonam senten- 
tiam 5 qui ciim in suis ad primatem, archiepîs- 
copos 5 et epîf^copos regni Poloniaedie 5 niartii 
1762 , datis litteris ageret de opuscule polonico 
idiomate impresso , gallicè verô priùs edito sùb 
titulo m Principes sur Tessence, la distinction 
^> et les limites des deux puissances spirituelle 
» et temporelle, ouvrage posthume du père La- 
» borde de TOratôire » in quo autor ecclesîas- 
ticum ministerium ita saeculari dominationi 
subjiciebat, ut ad hanc spectare pronunciaret 
de externâ, ac sensibili ecclesioe gubernatione 
cognoscere , ac judicare , ^ pravum , inquit , ac 
» pemiciosum systema )am pridemabaposto- 
» licâ sede reprobatum ac pro hœretico ex- 
T» presse damnatum, fallacibus ratiunculis, fu- 
> catis , atque adreligionem compositis verbis , 
» contortisque scripturarum , ac patrum testi- 
» moniis impudens script or obtrudit , quo sim- 
» plicibus et minus cautis faciliùs imponat ». 
Igitur libellum proscripsit, notasque apposuit , 
captiosi , falsi y impii^ atque hœreticiy ejus- 
que interdixit , ac prohibuit lectionem , reten- 
tioneni; et usum onmibus et singuUs Christi 
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puissance de P église est, par la fin qu^eïle sé 
propose y d*un ordre supérieur à celui de la 
puissance temporelle, et en cela plus digne 
de nos respects ; tandis que ce Marsile , et 
les autres hérétiques nommés ci^dessus , se 
déchatnent avec impiété contre Véglise , et 
s*efforcent y comme à Venvi Vun de Vau^ 
tre, de lui ravir quelque partie de son au" 
torité. 

II faut encore vous rappeller ici ua juge- 
ment de Benoît XIV, d*neureuse mémoire , 
absolument conforme à cette doctrine du con- 
cile. Ce pontife , écrivant aux primat , arche- 
vêques et évoques de Pologne, s'exprime ainsi 
dans sa lettre du S mars tySS , sur un ouvrago 
imprimé en polonois., mais publié auparavant 
en françois , sous ce titre : Principes sur Ves^ 
sence y la distinction, et les limites des deux 
puissances, spirituelle et temporelle^ ouvrage 
posthùYne du P. Laborde de V Oratoire, dans 
lequel Tauteur soumet le ministère ecclésiasti- 
que à l'autorité temporelle , au point de sou- 
tenir que ce n'est point à elle qu'il appartient 
de connoître et de juger du gouvernement ex- 
térieur et sensible de l'église j « cet impudent 
écrivain, dit Benoit XI V, accumiJ'e (r artifi- 
cieux sophismes; emploie, avec une perfidie 
hypocrite , le fengage de la piété et de la reli- 
mon; donne la torture à plusieurs passages de 
récriture sainte et des pères ,. pour reproduire 
et ressusciter tm système faux et dangereux j^ 
depuis long-temps réprouvé par l'égUse, ex- 
pressément condamne comme hérétique , et 
par cette rusç « il en impose aux lecteurs sim* 

H4 
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fidelibus , etiam specîfîcâ et îndîvîduâ me.i\- 
tioiie dignis , sub ' pœnâ excômmuhicatîonîs 
ipso fkctô , abfeque àlîâ declaratione incurren- 
aâ yk ijuâ riémo a quQqùam praeterquain pôn^ 
tifice romano pro tempore exîstente, nisi in 
morti^ artîculo constîtutus , absolutionis bene- 
ficium obtinere valeat (i). 



Et sanë quae unquàm pertinejre potestad 
laicos juridictip super eecWise jçebus, ob quaiii 
ecclesîastici ipsi siibjicreoruni décret is teaean- 
tûr ? Nemîni porro , qui caLtholîcus sit , ignolum 
èsse potest Jesuni CHrisiùnî in suap ecclesice 
institut ipne, dédisse app^tpUs, eorumque suçt 
cessoribus pôtestateni, nulli alii pQt^stati.obi^ 
noxiam^ quam sânctissimi patres univers! voce 
concordi agnoverunt cuni Qsio et S. Athaaa- 
sio monëntibus (2) << ne te rébus misceaift^^çççle- 
> siasticis , neu nobis hisce rébus pr^(:^pta 
y> mandes, sed a nobis potiùs haec ediscas : tibi 
» Deus imperium tradidit, nobià quée sunt ec- 
i> clesiaslica concredidit ; ac quemadmodùni 
» qui tibi subçipit, dei ordinanti répugnât, ita 
» metue ne , si ad te eçclesiastica pertrahas y 
» majoris criminis reus fias ». Ac proptereà 
S. Joannes Chrysostomus , uJfc ma^iS| quamid 
verum esse comprobaret , Ozse tactuni attu-» 



(i) Bullar, Beoedict. XIV, tom.IV, constitut. 44, 
edit. Rom. 

(2) S. Athanas. in hîstor. Arianor. ad Monacos, ton^, 
I , oper.pag.371 , edit. Maurîn, 
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pies et crédules». En conséquence, ce pon- 
tifeproscrivit l'ouvrage comme captieux, faux, 
impie éMiVr^tique; il en défendit la lecture 
et Tusage à tous les .fidèles chrétiens, même 
à ceux qui , par le droit , doivent être spécia- 
lement et individuellement dénommés, jsous 
peine d'excommunication encourue par.lei sç.ul 
fait, et dont l'absoliition ^eroit réservée au 
SoUverâin pontife , excepté à l'article de la 

inort (i): ; 

* Eri effet /'quelle jurisdiclion les laïques peu- 
"^ent-îjs ' ciyoir sur le&.clipses spirituelle^? De 
Quel "droit Ic^s ecclésiastiques, séroîent -ils sou- 
mis à leurs décrets? Il n'y a point de cathojî?- 
qùe qui puisse ignorer que Jésus-Christ, ea 
instituant son église , a'dorûié, ^ux apôtres et 
à leurs successeurs linè puissance indépen-r 
dantè de toute autre , que tous les pères .-do 
l'églisfc'oiit uiiaiiimemènt reconnue avec O.zius 
et S. Athanasc (2), lorsqu'ils cfisoient ; « Ne vgus 
ihêle^' point des affaires^ ecclésiastiques: ce 
riest pas à vous a ùpusldpn^jer des préceptes 
èiiT c(ît article. Vous devcz^aïi "^contraire rece^ 
voit (îé nWus des' leçons, pieii vous, a. confié 
l'empire , mais il â rendis je gouvernement de 
l'égliçe entré ndà mains; de. même que celui 
qui yôù droit vous ravir l'ejrupire, renverseroit 
l'ordre que Dieu a établi ; dé même craignez 



(i) Bullair. de Benoît XIV, tom. IV, constitut. 44, 
édit. de Rome. 

(?) S. Athanas., Irisl. de TAnan. ép. aux Solitaires ^ 
tom. I , pag. 371 , édit. des Bénéd. 
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lit (i). Qui arcam alioquin « subvertendam 
^ folsit, e vestigio mortuus est; eoquod mi- 
i> nisterium îpsi non congruens usurJ)aTit ; 
» ergone sabbatum violatum, et solus arcae 

> tiritura? contactus ad tantam indignationem 
» Deum provocavit , ut qui haec ausi fuerant , 
^ ne minimum quidem veniae sint consequuti : 
)^ hic verô qui adoranda et ineffabilia dog- 
T> mata corrumpit, excusatîonem habitimis 
» est 5 et veniam consequetur? Non potest hoc 

> fieri , non potest , inquam ». Id ipsum decre* 
vere sacrosancta concilia, consent ientibus ia 
idem vestris regibus uscjue ad regnantis avum.' 
Ludovicum XV, qui die lo augusti anni 178 1 , 
se agnoscere declaravit. « Velut primum suum 

> officium impedire , ne disputationum oc- 
» casione, in dubium revocentur jura sacra 

> illius potestatis quae a Deo solo accepit jus 
» determinandi quaestiones doctrinae dé fiae, 
3> vel régula morum; condendi canones, vel 
j> discipunae régulas quibus regantur ecclesise 
» ministri , et fidèles in ordîne religionis, ins- 
» tiluendi suos ministros, aut eos destituendi 
» juxta easdem régulas , fideliumque ad obe- 
); dientiam sibi praestandam adigendorum , 
y> ipsis imponendo , juxta ordinem canonicum, 
y> non solùm paenitentias salutares, veriunetiam 
5> veras pœnas spîritùales , vel judîciis, vel cen- 
» suris quae primi pas tores jure suo ferre pos- 
» suât ». 
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(i) Commentar. l'o cap. I ^ Epîst. ad Galat. num. 6^ 
toin. I9 oper. edit. Maurm. pag. 668* 
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qu'en attirant à vous PautfjTite^pirLLTaene - j^nis 
ne vous rendiez encore plu* coupable 3- ^ ilLi 
pourquoi S. Chrvsostame, voulant incttre cîtt? 
vérité dans un plus grand jour, cite reT.emjAî 
d'Oza qui fut frappé de mort pour avoir porté 
la main à l*arche , quoiqu'avec Tintçjitîon de 
s'opposer à sa chute y parce qull avoit usurpé 
un pouvoir qui ne lui appartenoît pas. Mais A 
la violation du sabbat ^ si le »ul attouchement 
éfe Varche prête à tomber y ont pu exciter la 
colère de Dieu, et rendre le coupable indigne 
de pardon y quelle excuse peut awmr, tiutUe 
indulgence peut espérer celui qui ose altérer 
les dogmes augustes et ineffables de notre 
Joi? Comment pourroit-^il se soustraire au 
châtiment? Non , vousdis-^je; non, cela n'est 
pas possible (i). Les saints ccmciles tiennent 
tous le même langage j et tous les monarques 
fraoçaijs ont reconnu et adopté cette doctrine 
}UM|u'à Louis XV, aïeul du roi régnant, lequel 
déclaroit solemnellement , le 10 d'aoïit 1781, 
qu'il reconnoissoit « comme son premier devoir 
d'empêcher qu'à l'occasion des disputes , on 
ne mette en question les droits sacrés d'une 
puissance qui a reçu de Dieu seul le droit de 
décider les questions de doctrine sur la foi, 
ou sur la règle des mœurs ^ défaire des ca- 
nous ou des règles de discipline pour la con^ 
duite des ministres de l'église et des fidèles 
dans l'ordre de la religion y d'établir ses mi* 
vistres ou les destituer conformément aux 
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(i)C(>mincntair.surIeI"'.cb. del'Ep.aux Galat.,t,I, 
édi t. des Béuéd.^ pag.668« 
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:,, , Et tamen contra tàm çèrtam in eccleâiâ sen-* 
rtrâtiajn, conventus iste faafionalis potestatenu 
jsibi ecclesiae arrogavit , dùm tôt ac tanta conS'- 
titueret^ quae cimi dogmati, tùm ecclesiàs^tic» 
disçiplipae ^dversantur, et dùm episcopos, et 
.eccle,sia8ticos omnes jusejuranda ajd j^ui décret! 
executionem ad&tringeret. Verum hoc minime 
jnirum yideri débet iis qui ex ipsâ conventus 
.constitutipne facile intelligunt nil aliud ab ilïâ, 
spectari , atque agi , quàm ut aboleretur catho- 
lica religio , et cum eâdem débita regibus obe- 
dientia. Eo quippe consilio decernitur ,* in jure^ 
positum esse , ut Jbomo in societate cbnstitu- 
tus , pmnimodâ gaudçat libertate , ut turbari 
scilicet circà religionem non debeat , in ejus* 
que arbitrio sit de ipsius religionis argumente^ 
qvidquid velit , opinari, loqui, scribere, ac 
typis etiam evulgare. Quae sanè monstra ab 
iiiâ liominum inter se aequalitate, naturaeque 
libertate derivari, ac emanare declaravit. Sed 
jquid insanius excogitari potest , quàm.talem 
aequalitatem libertatemque inter omnes cons- 
tituere , ut niliil rafioni tribuatur , quâ praeci- 
pue humanum genus a naturâ praeditum est, 
atque a caeteris animantibus distingùitur ? Cum 
liominem creasset Deus, eumque in paradiso 
voluptatis posuisset, nonne eodeni tempore 
ipsi mortis pœnamindixit, si de ligno scientia^ 
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mêmes règles ^ et de se faire obéir en imp'o- 
sant aux fidèles suivant l'ordre canonique , 
non -^ seulement des pénitences salutaires^ 
mais de véritables peines spirituelles ^ par 
les jugemens ou par les censures que les pre* 
rniers pasteurs ont droit de prononcer ». 

Et cependant, malgré des principes si géné- 
ralement reconnus dans réglise, l'assemblée 
nationale s'est attribué la puissance spiri- 
tTielle, lorsqu'elle a fait tant de nouveaux 
rc^glemens contraires au dogme et à la disci- 
p>line 5 lorsqu'elle a voulu obliger les évêques 
et tous les ecclésiastiques à s'engager par'ser- 
xnent à l'exécution de ces décrets. Mais cette 
conduite n'étonnera pas ceux qui observeront 
^ue l'effet nécessaire de la constitution décré- 
tée par l'assemblée , est d'anéantir la religion 
catholique , et avec elle l'obéissance due atix 
l'ois. C'est dans cette vue qu'on établit, comme 
ta droit de rhomme eh société , cette liberté 
absolue , qui non-seulement assure le droit de 
^'être point inquiété sur ses opinions religieu- 
ses j mais qui accorde encore cette licence de 
penser, dédire, d'écrire et même de faire impri- 
mer impunément en matière de religion , tout 
c^ que peut suggérer l'imagination la plus 
"^^•égléej droit monstrueux y qui paroît cepen- 
J^^xit à l'assemblée résulter de l'égalité et de la 
^«erté naturelles à tous les hommes. Mais que 
Ponvoit-il y avoir de plus insensé, que d'établir 
P^TQii les hommes cette égalité et cette liberté 
efitïénée qui semble étouÔbr la raison , le don 
1^ plus précieux que la nature ait fait à l'hom- 
î^>e , et le seul qui le distingue des animaux ? 
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boni et mali comedisset; nonne statim hoc 

Srimo praecepto ejus adstrinxit libertatem? 
renne dsincçps cum per inobedientiam se 
réuni effecisset , plura prsecepta per Moysen 
adjunxit ? Et licet ipsum reliquisset in manu 
consilii sui , ut bene seu maie mereri posset^ 
nihilominus adjecit mandata y et prœcepta , 
ut si voluerit servare^ conservassent eum (i). 



Ubi est igUur illa cogitandi, agendique K- 
bertas , quam conventûs décréta tribuunt ho- 
mini in societate constituto, tanquam ipsiu» 
naturae jus immutabile? Oportebit igitur ex 
eoruni decretorum sentcntiâ juri contradicere 
creatoris , per quem existimus, et cujus libéra- 
litali j quiaquid sumus , alque habemus , accep- 
tuni referre debemus. Praetereà quis-jam igno- 
ret créâtes esse homines , ut non solùm singuli 
sibi , sed et aliis vivant , ac prosint hominibus'? 
In liac enim naturae infirmitate mutuo indi- 
gent ad sui conservationem subsidio j atque 
idcirco a Deo et rationcm, et loquendi facul- 
tatem tenuerunt ^ ut et opem petere , et pe- 
tentibus pr^ètare scirent,ac possent j proinde 
ab ipsâ naturae induçtione in societatem com- 
munionenique coierunt. Jam cum hominis sit 
îta suâ ratione uti, ne supremum autorem 

■■■■■^■■■■■i— — «— — ^a— — — i— — — — — ■— I I II — — ■*— .^— <— « 

(i) Ecclesiaslic. cap. XV, vêis..i5 et i6. 
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Dieu , après avoir crée rhomme , après l'avoir 
établi dans un lieu de dëlices , ne le menaça- 
t-il pas de la mort , s'il mangeoit du fruit de 
Tarbre de la science du bien et du mal? Et 
par cette première défense ne mit-il pas des 
Dornes à sa liberté ? Lorsque dans la «uite sa 
désobéissance l'eût rendu coupable , ne lui 
împosa-t-il pas de nouvelles obligations par 
l'organe de Moïse ? et quoiqu'il eût laissé à 
son libre arbitre le pouvoir oe ^e déterminer 
pour le bien ou pour le mal , ne l'environna- 
t-il pas de préceptes et de commandemens 
qui pouvaient le sauver, s* il voulait les ac^ 
complir ? 

Où est donc cette liberté de penser et d'agir 
que l'assemblée nationale accorde à l'homme 
social comme un droit imprescriptible de la 
nature ? Ce droit chimérique n'est-il pas con- 
traire aux droits du Créateur suprême à qui 
nous devons l'existence et tout ce que nous 

{Possédons? Peut - on ' d'ailleurs ignorer que 
'homme n'a pas été créé pour lui seul , mais 
Eour être utile à ses semblables ? car telle est 
L foiblesse de la nature , que les hommes , 
pour se conserver , ont besoin du secours mu- 
tuel les uns des autres j et voilà pourquoi Dieu 
leur a donné la raison et l'usage de la parole, 
pour les mettre en état de réclamer l'assis- 
tance d'autrui , et de secourir à leur tour ceux 
qui imploreroient leur appui. C'est donc la 
nature elle-même qui a rapproché les hommes 
et les a réunis en société : en outre , puisque 
l'usage que l'homme doit faire de sa raison 
coni^iste essentiellement à recQjoQoitre son sou-* 
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$uum, non tahtiim. agnoscere, veriim et co- 
lère, adniirari, ad eumqiie oninia referre de- 
beat , cumque ipsum subjici jam ab inilio ma** 
joribus suis necesse fuerit, uf abipsis regatur, 
atque iustruatur , vitainque suam ad rationis , 
humanhatis , religîohisque normam instiluere 
valeat ; ct*rtè ab uuiuscujusque ortu irritam 
constat , atque inanem esse jactatani illam 
inter homines aequalitatem , ac liber tateni. 
Necessitate suhditi estote (i), Itaque ut ho- 
• minesincivilenisocietatemcoalescere possent, 
gubernationis forma constituidebuit, per quaiu 
jura illa libertatis adscripta sunt sub leges su- 
premamque regnantiuni potestatein ; ex quo 
consequitur /quod S. Augustinus docet in naec 
verba : « générale quippè pactuni est socie- 
y> tatis humana^ obedire regibus suis (2) »* 
Quapropter hœc potestas non tani a sociali 
contractu, quam ab ipso Deo recti justique 
auctore repetenda est. .(^uod quideni confir- 
mavit apostolus in superiiis Jaudatâ epistolà (3): 
<{ Omnis anima potestalibus subliniioribus 
» subdita sit^ non est enini potestas nisi a. 
^ Deo ; quae autem sunt , a Deo ordinatae sunt : 
» itaque qui rcsistit potcstali , Dei ordina- 
» tibni resistit : qui autem resistunt , ij^si sibi 
» damnationem acquirunt .v. 



Atque hic referre libet canonem conciliî 



(l) Aposl. Epist. ad Roman, cap. Xlli, vers. 5. 
{2,) Lin. III , Confession., cap. VIII , lora. I , Oper, 
edit. Mâui in. , pag. 94, 
(3) Vers. I et 2, 

Turonensîs 
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verain auteur, à l'honorer , à l'admirer, à lui 
rapporter sa personne et tout son êtrej puis- 
que dès son enfance , il faut qu'il soit soumis à 
ceux qui ont sur lui la supériorité de Tâge j 
qu'il se laisse gouverner et instruire par leurs 
leçons j qu'il apprenne d'eux à régler sa vie 
d'après les lois de la raison , de la société et 
delà religion : c^tte égalité, cette liberlé si 
vantée , ne sont donc pour lui , dès le moment 
de sa naissance , que des chimères et des mots 
vuides de sens. Soyez soumis par la nécessité, 
dit l'apôtre S. Paul : ainsi les hommes n'ont 
pu se rassembler et former une association 
civile, sans établir un gouvernement, sans res- 
treindre cette liberté , et sans l'assujettir aux 
lois et à l'autorité de leurs chefs. La so- 
ciété humaine , dit S. Augustin , n'est autre 
chose qu'une convention générale d'obéir aux 
rois (i) ; et ce n'est pas tant du contrat social, 
que de Dieu lui-même, auteur de tout bien 
et de toute justice, que la puissance des rois 
tire sa force. Que chaque individu soit soumis 
aux puissances, dit le sublime apôtre que je 
viens de citer ; toute puissance vient de Dieu; 
celles qui existent , ont été réglées par Dieu 
même : leur résister , c'est troubler l'ordre que 
Dieu a établi 3 et ceux qui se rendent coupa- 
bles de cette résistance , se dévouent eux-mê- 
mes à des châtimens éternels. 

C'est ici le lieu de rapporter le canon du 

(i) Confess. Liv. 111 , cap, tt , iova. I , pag. 94, edit. 
des Béoéd. 

Tome I. I 
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Turonensis II, habili anno 667 (i) , cujus Ver- 
bis anathemate plectitur, non soliim qui de- 
cretis apostolicse Sedis contraire prsesumit; 
sed et « quod pejusesl^qui contra sententiam, 
> quam vas electionis Paulus apostolus spiritu 
» sancto ministrante promulgavit , aliud cons- 
» cribere , iiUâ ratione praesumàt , cum dicat 
» ipse per Spiritum sanctum , qui praedicayerit 
y> prœter id quod praedicavi , anathema sit ». 



Ast ad refutandum absurdissimum ejus li- 
bertatis commentum , satis hoc etiam esse po- 
test , si dicamus hujusmodi nempè sententiam 
fuisse Valdensium et Beguardorum a Clé- 
mente V, sacro approbante œcumeuico conci- 
lio Viennensi, (2) damnatorum, quam deiiidè 
secuti sunt TViclephistœ^ et postremô Luthe- 
TUS illis suis verbis : liberi siimus ah omni- 
hus (3). Verumtamen quœ de obedientiâ legi- 
timis potestatibus débita asseruimus , nolumus 
eo accipi sensu , ut a nobis dicta fuerint animo 
oppugnandi novas civiles leges , quibus rex 
ipse praestcire potuit assensum, utpotè ad illius 
profanum regimen pertinentes, ac si per nos 
teo consilio rJlala sint, ut omnia ad pristinum 
civilemstatumredintegrcntur, juxta quorum- 
* dam calumniatorum evulgatas interpretatio- 



(i) Canon 20 , in collect.Labbe, lom. VI, pag. 64. 
(2) Cap. III in Gieiïientin. lit. de hcErelicis. 
^3) Ut refert auctor appendic. adS.Tiiomam. prima 
secunda, questiop. 96, art. 5, edit.Neapoh 1763. 
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second concile de Tours , tenu en S6jy qui 
frappe d'anathême , non-seulement quiconque 
aria hardiesse de contrevenir aux décrets du 
siège ?ipostolique , mais encore celui qui , par 
une plus grande témérité ^ ose réfuter etconi* 
battre de quelque manière que ce soit, une 
pensée que V apôtre S. Paul, ce vase d'éleC" 
iion y a publiée diaprés Vinspiration de VEs^ 
prit'Sainf, sur-tout puisque le Saint-Esprit 
lui-même a dit par V organe de cet apôtre : 
que celui qui prêchera le contraire de ce que 
j*ai prêché , soit anathême (i). 

Mais pour faire évanouir aux yeux de la 
saine raison ce fantôme d'une liberté indéfinie, 
ne suffit-il pas de dire que ce système fut celui 
des Vaudois et des Beguars, condamnés par 
Clément V, avec l'approbation du concile œcu- 
ménique de Vienne : que dans la suite les Viclef- 
lites et enfin Luther se servirent du même ap- 
pas d'une liberté eftVénée pour accréditer leurs 
erreurs. Nous sommes affranchis de toute es-: 
pece de joug, crioit à ses prosélites cet héré- 
tique insensé. Nous devons cependant avertir 
qu'en parlant ici de l'obéissance due aux puis- 
sances légitimes, notre intention n'est pas d'at- 
taquer les nouvelles lois civiles auxquelles le 
roi a pu donner son consentement, comme 
n'ayant de rapport qu'au gouvernement tem- 
porel dont il est chargé : nous n'avons point 
pour but, en rappellant ces maximes , de pro- 
voquer le rétablissement du régime ancien de 
la France : le supposer , seroit renouveller une 



(i) Canon 2Q3^ collection de Labbe, t. Vl, p. y 41 
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îies , àd conflandam religioni învîdîam : cum 
reverâ nos, vosque ipsi id unum quaeramus j 
atque urgeamus , ut sacra jura ecclesiae , ^t 
apostolica? sedis illaesa seryentur. In quem sanè 
fînem nunc aliâ ratione nomen illud Ubertatis 
expendamus, discrimenque inspiciamus , quod 
intercedît inter homines qui extra gremium 
ecclesiae semper fuerunt , quales sunt infidèles, 
et Judaei , atque inter illos qui se ecclesiae ipsi 
per susceptum baptismi sacramentum subjecer 
runt. Primi etenini constringi ad catholicam 
obedientiam profitendam non debent ; contra 
vero alteri sunt cogendi. Id quidem discrimen 
solidissiniis , prout solet, rationibus exponit 
S. Thomas Aquinas (i) , ac multis. antè saeculis 
TertuUianus expo suit in libro Scorpiaci ad- 
«versus Gnosticos (2), et paucis anteannis Be- 
nedicius XIV in opère de servorum Dei bea- 
tificatione, et beatorum canonizatione (3); 
atque ut magis adhuc hujus argumenti pateat 
ratio , videndae sunt duae celeberrimae^ ac plu- 
ries" typis editae S. Augustini epistolae, una 
ad Vincentium Cartennensem (4), altéra ad 
Bonifacium comitem (5), per quas non veteres 
soliim, sed et récentes haeretici plané refel- 
luntur. Quarè manifesto perspicilur aequalita- 
tem, et libertatem a conventu isto jactatam 
in illud, ut jam probavimus, recidere , ut ca- 



(i) Secuiida secundae quest. 10 , arl. 8. 

(2) Cap, II, n^. i5. 

(3) Lib, III , cap. XVII 5 «o. 13. 

(4) Epist. 93 , t. II , oper. , pag. 237 , edit. Maurîn. 

(5) Epist. lyS, tour, eod.^ pag, 652. 
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calomnie qu'on n'a affecté jusqu'ici de rëpan-^ 
dre que pour rendre la religion odieuse : nous^ 
ne chercnons , vous et moi , nous ne travaillons 
€][u'à préserver de toute atteinte les droits sa- 
cres de l'église et du siège apostolique. C'est 
^ans cette vue que nous allons envisager ici 
la liberté, sous un autre rapport, et faire sén^ 
tir la différence qui se trouve entre les peuples? 
étrangers à l'église ; tels que les infidèles et les 
juifs , et ceux que la régénération du baptême 
a. soumis à ses lois. Les premiers ne doivent 
pas être assujettis à l'obéissance prescrite aux 
catholiques ; mais pour les seconds , elle est un 
cievoir. S. Thomas d'Aquin prouve cette dif- 
ieirence avec sa solidité ordinaire. Plusieurs 
Mecles auparavant, elle avoit été établie par 
Tertulien dans son ouvrage contre les Gnos- 
tiques, et Benoît XIV Ta reconnue il y a 
<juelques années dans son Traité de la l>éa-> 
tifîcation et de la canonisation j mais per* 
«onne n'a mieux développé ce raisonnement 
<]ue S. Augustin , dans deux célèbres éprlres 
souvent imprimées , l'une à Vincent , évêque 
de Carteune; l'autre au comte Boniface, où 
irréfute victorieusement les hérétiques tant 
anciens que modernes. Cette égalité, cette 
liberté si exaltées par l'assemblée nationale , 
Ji'aboutissent donc qu'à renverser la religion 
catholique , et voilà pourquoi elle a refusé d& 
la déclarer dominante dans le royaume , quoi- 
<jue ce titre lui ait toujours appartenu. 
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tholica subvertatur relîgio , cui proptereà do* 
minantis titulum in regno, quo potita semper 
est, detrectavit. 

Progredientibus nunc nobis ad alios natio- 
nalis conventus errores demonstrandos , statim 
occuiret pontificii priniatûs, c jusque jurisdic- 
tionis abolitio , cum decretuui si t^ ut : « No- 
» vus episcopus non poterit ad papam recur- 
» rerc, ut ab eo ullani confirmationemobtineat, 
> sed ad eum scribet , velut ad caput ecclesise 
» universalis in testinionium unitatis fidei , et 
^ conimunionis , quam débet cum eo reti- 
» nere »• Nova praescribitur jurisjurandi for- 
mula , in quâ, romani pontificis nomen sup- 
pressum est. Imo cum electus ex juratâ fi de 
teneatur decretis nationalibus , in quibus inhi- 
bitum est, ne a pontifice electionis confîrmatio 
postuletur, eo ipso omnis eju^dem pontificis 
potestas prorsùs excluditur; atque hoc modo 
abscinduntur a fonte rivi , ranii ab arbore , 
populus a primo saccrdote. 



Hîc vobiscum usurpare nobis liceat, et ex- 
primere illatas dignitati , autoritatique nos- 
trae injurias, vocibus, quibus S. Gregorius 
Magnus (i) , indoluit apud Constantinam Au- 
gustam, de Joanne , qui nova praesumcre cœ- 
perat, seque per superbiam, universalem epis- 
copum appellabat, rogavilque ne asscnsum 
pr9ebei:et praefatae Joannis elationi : « si hac 

(i) Epist. 2i,lib. V, pag. 76 1, toin. II, oper. edit. 
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En avançant dans l'examen des erreurs de 
l'assemblée nationale , nous rencontrons l'abo- 
lition de la primauté et de la jurisdiction du 
saint-siege. Un décret formel porte, que le 
nouvel évêqiie ne pourra s^ adresser au pape 
pour en obtenir aucune confirmation ^ mais 
il lui écrira comme au chef visible de V église 
universelle y en témoignage de l'unité de foi 
€t de In communion qu'il doit entretenir 
avec lui. On prescrit une nouvelle formule 
de serment où le nom du pontife de Rome est 
supprimé. Bien plus, l'élu étant obligé par son 
serment à Texécution des décrets nationaux 
qui lui défendent de faire confirmer son élec- 
tion par le saint-siege /toute la puissance du 
souverain pontife est par là même anéantie , 
et c'est ainsi que les .ruisseaux sont détourr 
nés de la source , les rameaux détachés de l'ar*- 
bre , les peuples séparés du vicaire de Jésus* 
Christ. 

Qu'il nous soit permis d'emprunter ici , pour 
déplorer les outrages faits à la dignité et à Tau* 
torité pontificale, les mêmes expressions dont 
«e servoit autrefois S. Grégoire-le-Grand, pour 
se plaindre à l'impératrice Constantine des 
prétentions fastueuses et des usurpations du 
patriarche Jean , qui s'attribuoitle titre d'éyê- 
que universel , et pour la prier de réformer 
cette arrogance : que votre piété , disoit ce 
saint pontife , ne dédaigne pas dans cette oc-- 
casion mes prières , et si Grégoire ( nou$ 
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». ♦ 



C r36 ) 

>> in carisâ nequaqiiàm me pîetas vestra de»- 

» piciat^quiactsi peccata Gregorii (niinc Pu) 

» tanta sunt , ut pati talia debeat , Pétri tamen 

y> apostoli peccata nulla sunt , ne vestris tem- 

» poribus pati ista mereatur. Unde iteriim 

)» atque iteriim per omnipotentem Dominum 

^ rogo, ut sicut parentes priores vestri prin- 

y> cipes , S. Pétri apostoli gratiam quaesierunt : 

» ita vos quoque et hanc vobis quaerere et con- 

» servare curetis, et propler peccata nostra, 

y> qui ei indigne «ervimus , ejus apud vos honor 

>> nullatenùs minuatur, qui et modo vobis ad- 

» jutor esse in omnibus, et postmodùm vesLra 

^ valeat peccata dimiltere »• 



Quod divus Gregorius ab autorilate Cons- 
tantinae postulavit ad decus pontificiae digni- 
tatis, nos a vobis similitcr cxquirimus, ne in 
islo vastissimo regno primatûs honor et jura 
aboleantur, respicianUirque mérita Pétri , cu- 
jus nos ha^redes sumus, etsi indigni^ quique 
débet in personâ humilitatis nostne honorarl. 
Quod si alienae potestatis vi impediti exequi 
non valebitis , per religionem , et constantiam 
vesti'am complere debelis, fortiter vos ab in- 
juncto jurejurando abstinentes : quippe miniis 
detrahebat Gregorio usurpata a Joanne dcno- 
minatio, quam nostro deroget juri nationale 
decretum. Quomodô enim retentam , conser- 
vatamque dici poterit cum visibili ecclesiae ca- 
pite commimionem , eidcm tantummodo elec- 



pourrions dire en nous appliquant les mêmes 
paroles, si Pie VI) , par la grandeur de, 
ses péchés y a mérité de sbuffrir cette injure y 
songez que V apôtre S. Pierre na point de 
péchés à expier y et qu'il n'a pas mérité de 
recevoir sous votre gouvernement un pareil 
outrage; je vous supplie donc y et je vous con- 
jure d'imiter V exemple des princes vos ancê^ 
très qui se sont toujours efforcés de s'attirer 
la faveur de l'apôtre S. Pierre ; tâchez aussi 
de vous la procurer, et de la conserver ; mes 
péchés , et les foiblesses auxquelles je suis 
indignement asservi^ ne doivent pas être 
pour vous un prétexte de porter quelqu'at^ 
teinte aux honneurs dus à cet illustre apôtre 
qui peut vous aider dans toutes vos entrepri- 
ses , et dans la suite vous obtenir de Dieu le 
pardon de toutes vos offenses (i). 

Les prières que S. Grégoire adressoit à rim- 
pératrice pour l'honneur de la dignité pontifi- 
cale, nous vous les adressons aujourd'nui j ne 
souffrez pas que dans ce vaste empire on avi- 
lisse la primauté qui appartient au saint-siege, 
et qu'on anéantisse les droits qui y sont atta- 
chés ; considérez les mérites de Pierre dont je 
suis rhéritier , quoiqu'indigne , et dont la gran- 
deur doit être honorée jusque dans mon néant 
et dans ma bassesse. Si une puissance étran- 
gère à l'église enchaîne votre zèle , que la reli- 
gion et la fermeté suppléent du moins à la 
force qui vous manque ^ et rejettez courageu- 
sement le serment qu'on exige de vous.^ Le 



..««I. « ^ 



{ I) Epîtr. 2,1 y lîv. V, pag. 751 , t. Il, éd. des Eéiiéd, 



\ 



( U2 ) 

chcnum , qui cuni S. pontificî suam denuntîas- 
set ad episcopatum electiouein, respousum 
accepit (j) raldè necessarium studium fuisse 
annuntiare et exponere secutam ejus electio- 

nem , et quod maxime ofwrtebat tibi, et 

« ecclesise cui teniporaliter pri^irides , non dis- 
^ tulisti efficere.... mea vero huniilitas in cul- 
> mine apostolici throni ideo exaltât a, ut ap- 
y> probanda approbet , improbanda quoque 
» improbet, tuae sanctissima* fraternitatis cpîs- 
y> copalem promotionem libens approbat , col- 
» laudat , et eonfîrniat , et communem do- 
» luiniim instanter exorat, ut quod humano 
» ore jàm diceris, ante ejus oculos existas ». 
Epistolahaec quaenonex privati doctoris inter- 
pretatione, sed ex judieio prodiit pontificis 
sanctitale et doctrinà insignis, nulluni l'elin- 
quit diibium super sensu , in quonos exposuimus 
epistolani S. Hormisdce , ut merito inter illus- 
triora nionumenta aceensenda sit pro débita ab 
episeopis pelendâ, et reportandà a Romane 
pontifiee confirmatione, quam Tridentini eon- 
cilii munit aucloritas (2) , quamque nos in res- 
ponsione super nanciaturis vindieandam sus- 
eepimus (3) , plurcsque alii ex vobis egrcgiis , 
doctisque scriptis propuguarunt (*)• 



(i) Epist- 5, incollect. Labbe, toni. Il, pag. 1334. 

(2) Sess.23 5 caii. 7 , et sess. 24 , de reloniiat . c«ip. I. 

(3^ Cap. VIII 5 sess. 3, $ 55' ei 56, pag. 211. 

(*) Post traiismissam hanc epislolam iucidimus în 
liUeras S. Pii V, qui nunqiiàm confirmare voluit elec- 
tionem Friderici deVedain archiepiscopum Colonieu- 
sem, quia emittere nolueral lidei proressionem, juxta for- 
mulam a PiolV approbataui (quâ prrescribilur Roma- 
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Xeon IX , en réponse à celle que Pierre , ëvê- 
gue d'Antioche, lui avoit écrite, pour lui 
iaire part de son élection : en m* annonçant 
votre élection^ vous vous êtes acquitté. d'un 
devoir indispensable ^ et vous n'avez pas dif- 
Jéréde remplir une formalité essentielle pour 
vous et pour V église confiée à vos soins. 
Elevé , malgré mon indignité , sur le trône 
apostolique pour approuver ce qui mérite de 
Vêtre , et pour condamner ce qui est blâma^ 
hle y y approuve^ jeloue et confirme avec pi ai^ 
sir la promotion de votre très-sainte f rater-- 
nité à Vépiscopat , et je prie instamment 
Notre Seigneur qu'il vous accorde la grâce 
de mériter un jour à ses yeux le titre que vous 
donne déjà le langage des hommes. Cette 
lettre ne nous ofiFre pas les conjectures d'un 
docteur particulier, mais la décision d'un pon- 
tife célèbre par sa sainteté et par ses lumières^ 
elle ne laisse aucun doute sur le sens que j'ai 
donné à la lettre d'Hormisdas , et doit être 
regardée comme le monument le plus authen- 
tique du droit qu'a le pontife romain de con- 
firmer l'élection des évêques ; ce droit est en- 
core appuyé sur l'autorité du concilede Trente. 
Nous-même nous avons entrepris de le soutenir 
dans notre réponse sur les nonciatures , et plu- 
sieurs d'entre vous l'ont défendu par d'illustre^ 
et savans écrits (*). 



(*) Depuis Penvoi de ce bref, nous sommes tombés 
sur une lettre du saint pape Pie V, par laquelle il per- 
siste à refuser la confirmation de Frédéric de Veda , 
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At ut iidem adversarii nostrî tueaûtur istius 
conventùs décréta, ipsadicuntad disciplinam 

nam ecclesiain agnoscendam esse omnium ecclesiarum 
matrem, et magistram romanoque |K)ntiiici B. Petrî 
aposlolorum principîs successori , ac Jesu Christi vi- 
cario verara obedienliam profitendam el juraudam), 
ï)t quanivtselectus Ffidericus déclarai ionein emisisoet 
suœ orthodo:ci!B , ac professus esset, saiiguiuein effun- 
dere velle pro Hde caiholîcâ romaiiâ ^ iiîhilominiis 
S. Pius, post hortationes monitionesque adhibîtas inuir 
tam Friderici pervicaciam diutiiis patî noiuit, ideoque 
xnaiidavit, ut, vel pareret, vel ecclesîam dimîlleret; 
uudèin augustiis posîtus Eridericus, inaluît Colonien- 
sem cathedram abaicare^ quàm fidem prœscrîptâ forma 
profiteri , eique ex pontiiiciâ benîgnitate permissum 
fuit, ut ultr6 diguitati poliùs cedere viderefur, quàm 
invitusexpoliari ; ui liquet ex monumentîs relatisa Za- 
derchio ad ann, i^GG nu m, ssy ad ^$ et ad ann. i$Sy^ 
n^. x^ , a?in, eccles, t, XXI. H. 



Haec addîdîmus secuti exemplum S. Leonis qui non 
milla addidit suœ dogmalicœ epislolœ , ad Fiavfautnii 
episcopum Constantinopolitanum scriptœ, eaque vol»is- 
cum comniunicanda arbitramur, ne quod Galiici épis- 
copi Ceretius , Salonîus, el Yerauus desiderarunt*^ et 
vosdesiderelis; hnecenimsuntilloruin verba : Si sa/u^ 
iarem îeciuris omnibus paginam aliquo atudii r^ôtri 
accunmîastis augmenta , id ipsum aJdi ïibello huic so/^ 
licitd pieiate jubeatis. (inlerepist. décret. S. Leonis 
collect. a Rainaudo in Hept.prœsul. Christ, edit. Paris. 
I76i,pag.i77.) 

(Httîc desideranlur '.n singulis editionibus apud nos 
jam evulgalis 5 ex addilamenlis depronipla qute m calce 
cxlant prim» partis j edit. Augusti V endelîcor , p. 244.) 

( Nota ediioris. ) 

pertinere y 
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Mais , disent les apologistes des décrets de 
l^assemblée , la constitution dû clergé ne re^ 

nommé à l'archevêché de Coloçne , et cela , parce qu'il 
ne vouloit pas faire une profession de foi dan$ les ter- 
mes de la formule approuvée par Pie IV > formule qui 
v«ut que l'on recoonoisse, que Pégljse romaine est la 
mere,^ la maîtresse de toutes les églises, que l'on pro- 
mette avec serment une vraie obéissance au pontife 
romain, comme successeur de S. Pierre ^ prince des 
apôtres, vicaire de Jésus-Christ. Et quoique Ftédéric," 
depuis son élection, eut protesté de sa soumission à la 
foi orthodoxe, s^engageant à verser jusqu'à son sang, 
s'il le failoit, pour la foi catholique romaine, le saint 
pape voyant ses exhortations, sçs avis inutiles ^ ne laissa 
pas plus loug'temps impunie la résistance de Frédéric , 
et lui enjoignit, où d'obéir, ou de se démettre. Dans 
cette alternative, Frédéric aima mieux renoncer au 
siège de Cologne, que de prêter le serment dans la 
forme exigée, et il ootint de l'indulgence du pape, de 
paroître avoir fait une cession volontaire de i'épisco-^ 
][>at, plutôt que d'en être déchu par sentence. Voyez les 
témoignages rapportés par Laderchius, Annal. £cclés., 
tom. XXlIl,à l'an i566.DuK». 55 à 59, et à l'aa 
1567 ]S«. 24. 

Kous avous fait cette addition, à l'exemple de saint 
I<éon, dans sou Epîtie dogmatique à Flavien évéquo 
de Constantinople ; et nous avons cru devoir vous la 
communiquer, au cas 011 vous seriez animés du même 
désir que témoignoient à ce saint pape les évêques des 
Gaules, Cérétius , Salonius et Véran, lorsqu'ils lui écri- 
voient : « Si de nouvelles recherches vous offrent quel- 
» que supplément à joindre pour l'édification de tous les 
> lecteurs , ordonnez avec le zèle ordinaire à votre piété 
» qu'oa l'ajoute à ce rescrit». Daiis la coilecL des Èpitr^ 
Décret, de S. Léon par Rainaud, Ed. de Paris t^St^p, tjy, 

(Cette note ne se trouve dans aucune des éditions pu-* 
bliées en France ; nous l'avons tirée du supplément de 
la première partie de la Collection des bretsde l'éditioa 
latine d'Aushourg, p, ^44). {^ote de ^éditeur. ) 

Tome I. K 
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pertinere, quae cùm ssepè pro temporum varie- 
tate mutata fucrit , nuncitidem mutari potuit. 
Veriim inter décréta ipsa, nou soliim discipli- 
naria, sed et alia non pauca in eversioneni 
puri, immutabilisque dogmatis congeruntur, 
ut hacteniis denionstravimus. Ast ut de disci- 

Slinâ agamus , quis unquàm est inter catlio- 
cos, qui afiirmet disciplinam ecclcsiaslicam 
immutari a laicis posse? Ciimipse etianiPetrus 
de Marca fateatur , quod (i) de ritibus, cere- 
moniis , sacramenlis , « cleri censura, condi- 
^ tionibus, et disciplina, canones a conciliis 
i> et décréta a pontificibus romanis tanquàm 
» de materia sibi subjectafrequcntissiniè edan- 
» tur; et vix ulla proferri possit constitutio 
» principum , quae hac de re lata fuerit ex mero 
» polestatis Scecularis impcrio, Sequufas qui- 
» dem liac in parte leges publicas videnius , 
» sed non anlccessisse ». 



Deindc cum anno i56o, facultas Parisiensîs 
ad examen adduxisset ca quae Franciscus Gri- 
mauldct advocatus régi us relulerat ad conveu- 
tum,scu status apud AndegavensescoUectos j 
inter multas propositiones ab ipsâ reprobatas 
sequens etiam n", 6 reperitur : « Secundum 
» punctum religionis est in politicâ et disci- 
> plinâ sacerdotali, in quo reges et principes 



(i) De Concord, sacerdot, et Imper. , lib. II , c, VII , 
num. 8. 
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^rde que la discipline , qui souvent a changé 
suivant les circonstances, et' qui est encore 
aujourd'hui susceptible de changement. Je 
réponds d'abord que , p^rmi les décrets rela- 
tifs à la discipline , on en a glissé plusieurs 
destructifs du dogme et des princi[>es immua- 
bles de la foi , comme nous l'avons déjà dé- 
montré y mais pour ne parler ici que de la dis- 
cipline , est-il un catholique qui ose soutenir 
que la discipline ecclésiastique peut être chan- 
gée par des laïques. Pierre de Marca ne con- 
vient-il pas lui-même que les canons des con-^ 
ciles , et les décrets des pontifes romains, 
ont presque toujours réglé ce qui concerne 
les rites ^ les cérémonies y les sacremens, 
r examen y les conditions et la discipline du 
clergé y parce que ce sujet est de leur compé" 
tence^ et subordonné à leur juris diction; à 
peine pourroit-on citer une ordonnance des 
souverains , en pareille matière ^ qui soit 
émanée de la seule puissance temporelle; 
nous voyons que y dans cette partie, les lois 
civiles ont suivi et jamais précédé (i). 

En i56o, lorsque la faculté de théologie de 
Paris examina plusieurs assertions de Fran- 
çois Grimaudet , avocat du roi, présentées 
aux états assemblés à Angers, parmi les pro- 
positions qu'elle crut devoir censurer , on re- 
marque la suivante, qui est sous le n°. 6. Le 
second point de la religion est en la police et 
discipline, sacerdotale , sur laquelle les rois 

————— ' ■ ■ '■ ' ■ ■ I ■■ I ■ ■■■!■■ I I I I — .^■^—i ^ 

(i) Traité de la Concorde du sacerd. et de l'Bmpire . 
lîv.II,ch-VlI,ft^8. 

K a 



( 148 ) 

^ ckristiàiii habent potestatem illam statuent 

> di ^ ordinandi , eamdemque corniptam refor- 

> mandi ^. Haec propositio est falsa, scfaismali- 
CSL j potestatis ecclesiasticae cuerraliva y et haere- 
tica, et probationes ad illam suut imper tinen* 
tes (i). Fnetereà cerlum onmino est discipli^ 
nam non posse temerè et pro arbilrio variarî j 
^ quidem duo prima catholicae ecclesiee lumina 
S. Augustinus (2) , et S. Thomas Aquinas (3) 
perspicuè docent materias ad disciplinamspec- 
tantes variandas non esse, nisi ex necessilale, 
vel nuignâ ulilitate , quoniam mutatio con- 
suetudinis, etiam quœadjuvat iltilitate , novî- 
tate perturbât : et non debent mutari (subjicit 
ipse S. Thomas) <( nisi ex alià parte tantùni 

> recompensentur comnmni saluti, quantum 
» ex istd parte derogatiur ». Romani ponti* 
fices tantiini abest, ut disciplinam unquàm 
corrumperent, ut eamdeni ex coUatâ sibi a 
Deo auctoritate in eedificalioneni ei^clesîce, 
meliorem suavioremque semper redderent , 
contra quam ab istius convenlûs mombris ef- 
fectum esse dolemus , ut ex siiigulis eorum de- 
cretorum articulis, cimi ecclesice disciplina 
comparatis, facile deprehenditur. 



(i) Carol. d*Argentré, CoUect. judicior. , toin.^il , 
oper. Paris, 1718, pag. 291, in fin. 

(2) Epist. 54, ad Jan. cap. 5^ tom, II , oper. edit. 
ldauriu,pdg. 126. 

(3) Frùpa ;àecuttdce , quGsU 97 , ar t. 2« 
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et princes chrétiens ont puissance d'iceJIe 
dresser y mettre en ordre et réformer icelle' 
corrompue^ Celte proposition, dit laFaculté^ 
est fausse, schismatique , tendante à énerver 
la puissance spirituelle; elle est hérétique, et 
aucune des preuves dont on Tappuîe ne sont* 
concluantes (i). C'est d'ailleurs une vérité cons- 
tante que la discipline ne peut être changée 
témérairement et arbitrairement , puisque les 
deux plus brillantes lumières de l'église , saint 
Augustin (2) et S. Thomas d'Aquiu (3), en- 
seignent positivement que les points de disci- 
pline ne peuvent être changés sans nécessité';; 
ou une grande utilité , parce que l'avalntagé 
de la réforme est souvent détruit par les incon- 
véniens de la nouveauté , parce qu'on ne doit 
« changer aucun article de la disciphne , dit 
y> S. Thomas, sans rendre d'un côté au biea 
» commun ce qu'on lui ote de l'autre». 'Bien 
loin qu'on puisse reprocher aux pontifes ro- 
mains d'avoir altéré la discipline, il est vrai* 
de dire qu'ils ont toujours employé l'autorité 
que Dieu leur a confiée , à l'améliorer et à la 
perfectionner pour l'édification de l'église. 
Nous voyous avec douleur que l'assemblée 
nationale" a fait tout le contraire , comme il 
est aisé de s'en convaincre , en comparant cha- 
cun de ses décrets avec la discipline ecclésias- 
tique. 

{!' D'Argenlré, ColIecL as j;!gçiu., tom. II, édil. 
de Par fi, 1728, pat;. 291 , h la lin. 

(2) Epist. 54, à Jdnv. ch. V, loin. II,édit. des Bén. 
pas;. 126. 

(^1 Première partie, 2". quest. 97 , art. 2. 

K3 
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Seà prîusquàm articules hosce attingisimus^ 
praernittendum ducimus , quantum saepè discî- 
pliBa cohaereat dogmali, et ad ejus puritatis 
conservationem kifluat, necnon quàni pariim 
Utilitatis atlulerint , et quàm brevi tempore 
perdurarint varialiones a romanis ponliflcibus 
ex indu]gentiâ , quanivis raro , permissae. Ac 
profectè sacra concilia pluribus in casibus dis- 
ciplinae violât ores ab ecclesioe commumone per 
auathema separarunt. Quandoquidem in con- 
cilio Trullano (ï) infliçta fuit excommunica- 
tionig pœna iis qui sufFocatoiomi aninialium 
sanguinem comederint : « si quis deinceps ani- 
» malium sanguinem quovis modo comedere 
» aggrediatur, si sit quidem clericus, dépo- 
li natur, si autem laicus, segregetur». MuUis 
in locis Tridenlina synodus anathemati subji- 
çitecclesiasticaî disciplinée impugnatores. Nam 
can. 9 , sess. i3y de Eucharistid , infligit pœ-^ 
nam anal hematis illi qui « negaverit omnes et 

> singulos Christi fidèles utriusque sexûs, cùm 
i> adannos discretionis pervenerint , teneri siu- 
» gulis annis, saltem in paschate, ad commu- 

> nicandum juxla prseceptum S. Matris eccle- 
j> siae». In can, 7, sess. 22, desacrificio missœ^ 

> suppdnitur anathemati , qui diceret ceremo- 
» nias , vestes et externa signa, auibusin mis- 
V sahim celebratione ecclesia catnolica utilur, 
i> inîtabula impietalis esse, magis quamofficia 
» pietatis >;. In can. c;, sess. eadem , item ana- 
themati subjectus est , qui assereret « ecclesiae 
» romanae ritum , quo submissâ voce^cirs ca- 

(i) Caii. 67 3 in^Colloct. tabbe, tom. VII, pag, 1378. 
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Mais avant d'en venir à Texamen de ces ar- 
iicles, il est bon d'observer d'abord la liaison 
intime que la discipline a souvent avec le dog- 
me 5 combien elle contribue à conserver sa pu- 
reté y n'oublions pas aussi que les changemens 
bien rares permis par Tindulgcuce des ponlifea 
romains, ont eu peu d'utilité et une courte du- 
rée; et certes les saints conciles ont souvent 
lancé la peine d'excommunication contre ceux 
qui n'étoient coupables que d'infractions con- 
tre la discipline de l'église. En effet, le concile 
tenu en 692 à Constantinople dans le palais 
de l'empereur (i), a excommunié ceux qui 
mangeroient le sang des animaux suffoqués. 
« Si quelqu'un à l'avenir , dit le concile , ose 
» se permettre de manger le sang des animaux , 
» s'il est dans les ordres, qu'il soit déposé} 
» s'il est laïque, qu'il soit séparé de la com- 
y> munion de l'église ». Le concile de Trente , 
dans beaucoup d'endroits, frappe également 
d'anathênîe ceux qui attaquent la discipline 
(ecclésiastique. En effet , dans le neuvième ca-« 
non de la session i3 qui traite de l'Eucharistie; 
il dit anatliême à « ceux qui nieroient que tous 
» et chacun des fidèles de l'un et l'autre sexe 
» qui ont atteint Vâge de raison , sont obligés 
» de comnmnier au moins une fois l'année 
V dans le temps de Pâques , sehm le comman- 
» dément de la sainte église notre mère ». 
Même peine prononcée par le septième canon 
de la session 22, qui traite du sacrifice de la 
messe , contre ceux « qui diroient que les ce- 

(i) Can. 67, Collect. deLabbe, t. Vil , pag. 1378. 
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trix. Ab îndictione anathematis contra adver- 
santes pluribus capitibus disciplinae , plané 
assequimur illani ab ecclesiâ habitam fuisse 
tanquam dogmati connexam, nec debere quan- 
documque , nec a quocumque variari , sed a 
solâ ecclesiasticâ potcstale , cui constet, vel 
perperamfactum fuisse, quodhactenùs serva- 
tum est, vel iirgere consequendi majoris boni 
necessitatem. 



Nunc ut videamus remanet, quàm nec uti- 
les, nec diuturnae fucrint variationes, quas pro- 
ficuas fuluras sperabatur. Quod facile vobis 
patebit, si in memoriam revocaveritis exem- 
pluni super calicis usu-, quem Pius IV, vehe- 
menter postulantibus Ferdinando imperatore , 
et Alberto Bavariae duce, tandem concedere 
ind'uctus fiiit , nimirùm ut aliqui possent epis- 
copi diœccses habentesin Germaniâ, sub certia 
conditipnibus , ipsum perniittere. At cùm indè 
plùspfiali in ecclesiam quam boni redundasset, 
S. Pontifex Pius V, necessarium duxit,in sui 
pontifical us exordio , hanc concessionem revo- 
carej quod statim prœstitit per brèves apos- 
tolicas litteras, altéras die 8 junii i566, datas 
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> de célébrer les mariages dans certains temps 
» de Tannée , est une supersliLion et une tyran- 
^> nie qui prennent leur source dans les supers- 
» tilions du paganisme, et qui croiroîent de-' 
^ voir condamner les bénédiclions et les autres 
3> cérémonies en usage dans Téglise pour l'ad- 
» ministralion de ce sacrement ». Même peine 
enfin prononcée par le douzième canon de la 
même session, contre ceux qui soutiendroient 
que « les causes relatives aux mariages ne 

> sont pas du ressort des juges ecclésiastiques». 
Alexandre Vil a condamné depuis, sou» la 
mcme peine d'cxcommunicalion , la traduction 
en langue frajiçaise du Missel Romain , comme 
une nouveauté propre à faire perdre à l'église 
une partie de sa beauté, et capable d'intro- 
duire , avec l'esprit de désobéissance, de témé- 
rité , d'audace, de révolte et de schisme , tous 
les maux qui peuvent en être la suite/ 

Tant d'exemples d'anathômes lancés contre 
les infractcurs de la discipline, prouvent que 
l'église a toujours cru qu'elle étoit étroitement 
liée avec le dogme , qu'elle ne peut jamais être 
changée que par la puissance ecclésiastique , à 
laquelle seule il appartient de juger que Tusage 
constamment suivi est sans avantage, ou doit 
céder à la nécessité de procurer un plus grand 
bien. Il nous reste à vous faire voir que ces inno- 
vations dont on espéroit tant d'avantages , n'ont 
été ni utiles ni permanentes. Rappellez-vous 
que Pie IV cédant enfin aux vives instances de 
l'empereur Ferdinand, et d'Albert, duc de 
Bavière, accorda à quelques évêques d'Alle- 
magne le privilège de permettre, à certaines 
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' ad Joannem palriarcliam Aquileicnsem , al- 
téras item datas poslridiè ad Carolum arclii- 
ducem Austria^ : cùnique porro Urbanus Pas- 
saviensîs episcopus idem flagitassH indultunx, 
rescribens S, Pins die 26 maii i568(i) : mag- 
noperè ipsum liortalus est « ad relinendum 
» potiùs ecclesice catholicoe antiquissimum et 
» sanctissimum rit uni, qiiàm eum qiio haere- 
» tici utuntur.... atqiie in hâc sententiâ adeo 
» constanter et fortiler manere debes, ut nul- 
» iius jactura*, aut periculi metu, ex eâ te 
» dimoveri patiave, etiamsi temporalia bona 

> amiltenda essent , ctiamsi subcunduni esset 
» martyrium. Pluris talis constantia^ prse- 
y> mium aesf iniare debes , (juàm quanlasvis opes 
» et temporalia bona. Martyrium vero adeo 
» non est subterfugiendum Iiomini verè chris- 

> tiano et catholico , ut sit etiam expetendum, 
» et in singularis bcneficii loco a Deo ticci- 
5> piendum, el felix hab?ndus sit, quicumque 
» dignus habitus fuerit , qui pro Christoet pro 
» ejus sanctissimis sacra mentis sanguinem ef- 
» ftuidat ». Ilincmerilo vS. Léo magnus , scri- 
bens episcopis per Campaniam, Picenuni, 
Thusciam , et universas provincias constitutîs 
de aliquibus disciplina* articuUs suam clausit 
episfolam (2) : « hoc ila(}ue admonitio nostra 
>> denunciat, quod si quis frairum conira haec 
» Gonstituta vcnire tciitaverit, et prohibita 
2> fuerit ausus admittere, a suose noverit olli- 

' (1) Relat. a riadcrch. Annal. EcclesiasL adann. 1568, 
pag. 60 , edil. Rom. 1733. 

(2) Epist.3 5 igm. II, opcr. cdit. Tyrna. 1767. 
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conditions, la communion sous les, deux espc- 
ces5 mais le saint pontife Pie V, voyant qu'il 
en rësultoit plus de mal que de bien pour 
l'église, révoqua cette concession dès le com- 
mencement de son pontificat par deux brefs 
apostoliques, Tun du 8 juin i566, adressé à 
Jean, patriarche d'Aquilée , l'autre daté du 
lendemain, et envoyé à Charles, archiduc 
d'Autriche. Urbain, évêque de Passaw, lui 
ayant demandé la même grâce, Pie V lui ré- 
pondit le 26 mai i568 (i) , et l'exhorta d'une 
manière très-pressante « à conserver l'antique 
» et saint usage de l'église , plutôt que d'adop- 
y> ter la coutume des hérétiques; vous devez, 
» lui dit-il, persister dans ce sentiment avec un 
» courage et une constance inébranlable : la 
» crainte d'aucune perte, d'aucun danger no 
» doit vous en détacher, fallut-il faire le sacri- 
» fice de vos biens et môme de votre vie. Le 
y> prix que pieu réserve à cette fermeté doit 
y> vous paroître préférable à tous les biens et 
» a toutes les richesses de la terre : un chrétien, 
» un catholique, loin de fuir le martyre, doit 
» le désirer , le regarder comme un rare bien- 
j> fait, et il doit envier le sort de celui qui a 
» été trouvé digne de répandre son sang pour 
» Jésus - Christ , et pour ses augustes sacre- 
y> mens ». C'est donc avec raison que S. Léon- 
le-Grand, écrivant sur certains points de dis- 
cipline aux évêques établis dans la Campanie, 
dans le Picentin , dans la Toscane et dans 

(1) Laderch. Annal. Ecclés. à Tannée 1568, p. 60, 
édil. de Rom. 1733. 
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)> cîo submovendum , nec communîonis nostrse 
^ futurum esse consortem, qui sociua esse no- 
> luit disciplinsB >;. 



Nunc procedentibus ad examen capîtum de- 
creti coiiYentûs nationalis, gravissima sese oP 
fert 3uppressio antiquarummetropolium, nec- 
rion etnonnuUorum episcopatuum, aliorumque 
ex suis di Visio, aliorum de integro ereclio. 
Quâ de re non hîc ad criticum examen revo- 
care intendimus illud, quod non sine'aliqua 
dubitatione retulerunt nistorici super veteri 
gallicarum provinciarum civili jure adminis- 
tratarum divisione, ex quâ inferre possemus 
cum eisdem, neque tempore, neque loco eccle- 
siasticas métropoles convenisse 3 at pro re, de 
quâ nunc agitur, satis est , si innuamus ex dî- 
visione metropolium ad jurisdictioueni civil em 
constitutarum , nequaquàm emanare ecclesias- 
tici ministerii spatia , ut ex allatâ patet a 
S. Innocentio I ratione (i) : « nam qùodscis- 

> citaris utrimi divisis imperiali judicio pro- 
» vinciis, ut duae métropoles fiunt, sic duo 
» metropolitani episcopi debeant nominari , 

V non ergOvvisum est ad mobilitatem necessi- 
» tatum muildanarum Dai ecclesiam commu- 

> tari, honoresque autdivisioncs perpelî, quas 

V pro suis causis faciendas duxerit Imperator. 
- .1 . ■ 1 1 1 -^ 

(i) Epist. 24,\ad Alexandrum Antioch., cap. II, 
apudCoustant.5 pag, 852. 
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diverses provinces , termine ainsi sa lettre (i). 
a Je vous déclare que si quelqu'un de nos frères 
» entreprend de violer ces réglemens, s'il ose 
» pratiquer ce qui est défendu, il sera déchu 
» de son office, et ne participera point à notre 
» communion , puisqu'il n'aura point voulu par- 
> ticiper à notre discipline ». 

Examinons maintenant les divers articles 
de la constitution du clergé. Un des plus répré- 
hensiblçs est sans doute celui qui anéantit les 
anciennes métropoles, supprime quelques évê- 
chés, en érige de nouveaux et change toute la 
distribution des diocèses. Notre intention n'est 
pas de faire ici une dissertation critique sur la 
description civile des anciennes Gaules , sur 
laquelle l'histoire a laissé une grande obscu- 
rité, pour vous montrer que les métropoles 
ecclésiastiques n'ont point suivi l'ordre des 
provinces , ni pour le temps ni pour le lieu ; 
il suffit au sujet que nous traitons, de bien 
établir que la distribution du territoire fixée 
par le gouvernement civil n'est point la règle 
de l'étendue et des limites de la jurisdiction 
ecclésiastique. S. Innocent V^. en donne la 
raison : « Vous me demandez , dit-il Qï) , si 
y> d'après la division des provinces établie par 
» l'empereur, de même qu'il y a deux métro- 
» pôles, il faut aussi nommer deux évêques 
y> métropolitains; mais sachez que l'église ne 
» doit point souttrir des variations que la né- 
y> cessité introduit dans le gouvernement teni- 

/ 

(i) Epîtr. 3 , tom. II , oper. édit. 1767. 

1%) Epîtr.i4, ad Alex. Anlîocli. chap. II , pag, 852. 
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> Erg6 secundùm pristinum provinciarum mo- 
» rem, metropolitanos episcopos convenit nu- 
» merari ». Hujusmodi epistolam ex praxî 
ecclesiae gallicane prseclaris illustrât monu- 
mentis petrus de Marca , e quo sat erit pauca 
exscribere verba (i) : « Gallicana ecclesia in ' 
» eamdeiïi scntentiam synodo Chalcedonensi , 

> et Innocentii decreto conspiravit, putavit- 
» que nefas esse reguin imperio episcopatus 
» novos instilui , etc. Quarè non est , quod a 
» communi univcrsalis ecclesiae sensu receda- 
» mus fœdâ in principes adulatione , ut con- 
» tigit Marco-Antonio de Dominis, qui epis- 
» copatuum instilulioneni regibus perperàm, 
» et contra ipsos canones asseruit 3 cujus sen- 
)> tentiam récent iores aliqui amplexi sunt. 
» Tota rei istius disponendae ratio ad ecclesiam 
y> perLinet y quemadmodùm dixi ». 



Verùm , inquiunt, a nobis postulai ur, ut de- 
cretam diœcesium divisioneni approbemusj at 
mature expendendum est , nùm a nobis id fieri 
debeatj obslaresiquidem videtur infecta origc, 
a quâ ejusmodi liodiernac divisiones etsuppres- 
«iones derivantur. Praetereà aniniadv^rtendum 
est, non agi hic de unâ aut altéra diœcesi imniu- 
tanda, sed de omnibus ferè amplissimi regni 



(1) De Coiicord. sacerd.et Imper. , lib. Il) cap. IX, 
muii.4ei7. 

diœcesibus 



( i6i ) 

> porel , que les honneurs et \e§ ddpartemens 
p ecclésiastiques sont indépendans de ceux 
y> que Tempereur jug;e à propos d'établir pour 
» ses intérêts. Il faut par conséquent que le 
y> nombre des évêques métropolitains reste con- 
» forme à l'ancienne desci'iption des provin- 
» ces ». Pierre de Marca ajoute un grand poids 
à cette lettre en la rapprochant de la pratique 
de l'église gallicane. « Cotte église , dit-il , s'est 

> trouvée d'accord avec le concile de Chalcé- 
» doine, et le décret d'Innocent : elle a pensé 
» que les rois n'avoient pas le droit d'ériger de 
» nouveaux évéchés , etc. Il ne faut pas ^ par 

» une basse flatterie envers les princes, nous . 
» écarter du sentiment général de Téglise uni- 
^ verselle , comme il est arrivé à Marc -Antoine 
1? de Dominis, qui, faussement et contre les 
» canons, attribue aux rois le pouvoir d'ériger 
» des évêchés , c'est une erreur embrassée par 
» quelques modernes ; la vérité est que c'est à 
}> l'église seule qu'appartient le droit de régler 
y> tout ce qui concerne cet article, con^ne je 
^ l'ai déjà dit (i) ». 

Ce qu'on vous demande , nous dit-on , c'est 
d'approuver cette division des diocèses décré- 
tée par l'assemblée : mais ne faut-il pas que 
ECUS examinions mûrement si nous devons l'ap- 
prouver; et le principe vicieux d'après lequel 
ces divisions et ces suppressions ont été ordon- 
nées, n'est-il pas un grand obstacle au consen- 
tement que nous pourrions leur donner ? Il faut 

W— — I . — — — I I I m I II .^— — I I 1 fci I ■— — 

(i) Traité de la Concorda du sacerd. et de l'emp.j liv« 
Il,rh. IX, po», 4et'7. 
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diœcesibus subTertendi^ , deqne tôt tamqne 
Ulustribus ecclrsiis e suo loco movendis, cum 
pliures ex illis quae archiepiscopali honore fui- 
gebant, ad episcopalem gradum dejiciantar , 
in quam novitatem acriter est Innocentius III 
învectus ^ ubi patriarcham Antiochenuni hîs 
verbis reprehendendum esse putavit, « quod..* 
* noTo qubdani mutationis génère parvificasti 
j> majorem , et magnum quodamiuodo mine* 
V rasti , episcopare archiepiscopum, imè potiùs 
» dearchiepiscopare praesumens (i) s^. 



Quae item rei noTÎtas tanti habita est ab 
Ivone camotensi , ut ad illam avertendam ne- 
cessarium sibi esse duxerit ad Paschalem II 
confugere, eumque bis verbis compellarè (2) 
<ï ut statum ecclesiariun , qui quadringentis 
> ferme annis duravit , inconcussum manere 
» concedatis, ne hac occasione schisma, quod 
y> est in germanico regno adversùs sedem apos- 
» tolicam, in Galliarum regno suscitetis >>. 
Eodem accedit,ut priusquam ad id devenien- 
dum esset , interrogare episcopos , de quorum 
agitur jure, debeamus , ne juslitiae violasse 
legescontraipsos arguamur : quod quantoperè 
S. Innocentius I ponlifex detestetur, ex ejus- 



(i) Ëpist. 5o y pag. 29 y num. i , epistolar. edit. Paris. 
Baluz. 1682. 

(2] Ëpist, 238, pag. 103, part. II , oper. edit. Paris., 
1647. 
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d'ailleurs remarquer qu'il ne s'agît pas ici de 
quelques changemens dans un ou deux dio" 
ceses , mais du bouleversement universel de 
tous les diocèses d'un grand empire j il s'agit 
de déplacer une foule d'églises illustres, de ré- 
duire les archevêques au simple titre d'évê- 
3ues , nouveauté expressément condamnée par 
nnocent III , qui fit à ce sujet les reproches 
les plus vifs au patriarche d'Antioche : <ç Par 
» cette étrange innovation , vous avez , lui dit- 
V il, pour ainsi dire, rapetissé la grandeur, 
» abaissé l'élévation ; faire d'un archevêque un 

> simple é vêque , c'est en quelque sorte le dé- . 

> graaer(i) ». 

Yves de Chartres jugea que cette nouveauté 
étoit d'une si grande conséquence, qu'il se crut 
obligé de s'adresser au pape Paschal II (2) , et 
de lui demander de ne rien changer à la situa- 
tion des égUsesqui subsistoient depuis quatre 
cents ans : « Prenez garde , lui dit-il , que par- 
» là vous ne fassiez naître en France le même 
^ schisme qui désole l'Allemagne ». Joignez à 
cela qu'avant de donner les mains à une telle 
opération , il nous faudroit consulter les évê- 
ques dont il s'agit d'abolir les droits : prononcer 
sur leur sort , sans les avoir entendus, ce seroit 
violer les lois de la justice j et S. Innocent P*". 
exprime avec beaucoup d'énergie l'horreur que 



(i) Epîtr. 5o, pag. 29, n®. i , édit. de Paris, Baluz. 
1682. 

(2) Epîtr. 238, pag. 103, part. XI, édit. de Paris, 
1647. 
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dèm persplcitur sequentibus verbî^ (i\, <r qui* 
» cnini ferre possit ea quee ab illis delinquun- 

> tur, qiiosprae caeteriadecebattranquillitatis 
}^ et pacis, et concordiae esse studiosos? Nuno 

> autem prappostero more sacerdote» innoxii 

> e sedibus eoclesiarum suarum exturbantur*^ 
^ Quod quidern primu» injuste perpessus est 
» frater et consacerdo» noster Joannes epis-> 

> copus vester , ciim nullâ ratione fuisset au- 

> ditiis. Nullum crimen alFertur , nec auditur» 
9 Et quodnam est hoc perditum consilium ? 

V Ut non sit, aut quaeratur ulla species judiciî^ 

V in locura viventiuni sacerdotum alii substi« 
» tuuntur , quasi qui ab liujusmodi tacinoro 
}^ auspicati sunt, aliquid recti aut habere, aut 
3^ exegisse judicari possint. Neque enim talia 
» unquam a patribus nostvis gesta esse com- 
D porimus, sed potiiis prohibita, cum nemini 
» lîcentia data sit in locum viventis alium or- 
y dinandi; nam reproba ordinatio honorem 
y sacerdotis auferre non potest : siquideiu i» 
}> episcopus omninô esse nequit^ qui injuste 
y substituitur ». Postremft ceiiiores antètieri 
deberemus^ quid ipsi senliant populi qui eo pri- 
tantur bono , suum pastoremcitius coixunodlùi« 
que adeundi. 



(i^ Epîst. 7) nunri. 2, ad clerum et popul. ConstanU'iio]^, 
«pua Coust<Mi«, pag. 798. 
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lui inspire une pareille conduite î <ï Qui pôUF» 
y> roit supporter , dit-il , les malversations dont 
3^ se rendent coupables ceux mêmes qui ëtoient 

> spécialement chargés de maintenir la tran- 
» <jUilIité , l'union et la paix ? Aujourd'hui , 
at par le plus étrange renversement ae Torciçe, 
^ nous voyons des prêtres innocens, chassés 
» de leurs églises!. Mon frère et mon collègue 
» dans le sacerdoce , Jeaq vcftre éyêque, a été 

> la première victime de cette injustice ; on Vs^ 

> dépouillé de sa dignité sans vouloir Tentenn ^ 
^ dre; cependant on ne lui reproche aucun 

> crime, aucun accusateur ne s'élève contre 
^ lui. Quel est donc ce procédé barbare ? 
^ Quoi ! sans aucune fqrme de pi'ocès , sans 
y> aucune trace de jugement , on donne des suc- 

> cesseurs à des prêtres vivans , comme si des 
» ecclésiastiques qui débutent dans le minis-» 
» tere sous de pareils auspices , et dont le pre- 
j} mier pas est un crime, pouvoient jamais 
» être vertueux eux-mêmes , ou inspirer aux 
» autres l'amour de la vertu. Cette violence , 
^ absolument sans exemple chez nos ancêtres,^ 
» étoit même sévèrement défendue. On ne péri 
» mit jamais à personne de donner Icj.consécra'^ 
i> tion à un prêtre nommé à la place d'un évê-j 
» que vivant. Une consécration illégitime ne 
)^ détruit poiqt les droits du premier évêque j 
» et celui qu'on lui substitue injustement, n'est 
» qu'un intrus inhabile à exercer les fonctions 
» de Tépiscopat (i) »• I^nfin , il faudroit au- 



n >; . > . 



(i) Epîtr. 7, n^'. 2, au clergé et au peuple de Cou» 
taaiiaople , p. 79.8^ éûit. de Coustaut, 
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Sequitur jam alia mutatee, seu potiùs evergae? 
disciplinae novitas , de nova scilicot induceudâ 
clectionum epis(*opaliuni ratione ; quâ. iiimi- 
rùm infringitur , ac violatur solemnis conven- 
tio, seu Concordatuni inler pontilicem Lco- 
neiii X, et rogem Franciscum 1 , inilum, 
ac a generali concilie Lateranensi V approba- 
tum, in que mutua promit! itur pactoruni lides 
qu3P carte jam per ducentos et quinquaginla 
annos constanter viguit, proindècjue in regni 
legem constituta esse jm^e censelur. In illo 
scilicet Concordato convenerat inler parles , 
ratio conferendi cpiscopatus , prjrlaturas , mo- 
nastcria, et beuolicia^ ]llo igitiir nunc post- 
habito , decernilm* ab isto conventu , ut in pos- 
leruiu episconi eligantur a multiludine quo- 
rumcumque clistrictuum aut niunicipalilalum. 
Jn quo sane (onvenlus ille voluisse videtur 
falsas amplecli Tailheri et Calvini opiniones, 
quas sequulus deineeps est Spalatensis apos- 
tata. Asserebant isli juris esse diviui, ut epis- 
copi eligerentur a populo. (^)uam perracile est 
deprehendere erroneam esse senlenliam , si ve- 
teres memoritirecenseainuseleeliones. Moyses 
enim, ut ab ipso ineipiamus, eonstituit in 
ponlilieem sine suflVagio, et ronsilio multitu- 
dinis Aaroneni, e1 post eum l^leaznruni j et 
Christus Doininus nosler primiim duodecim 
apostolosj delnde septuaginla duos discipu- 
los bine populi elegit intervcnlu , sanctusque 
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pararant que nous fussions instruits des sentî- 
inens du peuple à qui l'on veut ravir l'avantage 
d'être plus près de son pasteur , et plus à portée 
des secours spirituels. 

Ce changement , ou plutôt ce renversement 
de la discipline , offre une autre nouveauté 
considérable dans la forme d'élection , substi- 
tuée à celle qui étoit établie par un traité mu- 
tuel et solenmel connu sous le nom de Concor- 
dat , passé entre Léon X et François P*". , ap- 
prouvé par le cinquième concile général ae 
l^tran , exécuté avec la plus grande fidélité 
pendant deux cens cinquante ans , et qui par 
conséquent devoit être regardé comme une loi 
de la monarchie. On y avoit réglé d'un com- 
mun accord la manière de conférer les évê- 
chés, les prélatures , les abbayes et les bénéfi- 
ces : cependant au mépris de ce traité , l'assem- 
blée nationale a décrété que les évêques à 
l'avenir seroient élus par le peuplé des districts 
ou des municipalités , et semble avoir voulu 
par cette disposition embrasser les erreurs de 
Luther et de Calvin , adoptées depuis par 
l'apostat de Spalatro j car ces hérétiques sou- 
tenoient que l'élection des évêques par le peu- 
ple étoit de droit divin. Pour se convaincre 
de la fausseté de ces opinions, il suffit de se 
rappeller la forme des anciennes élections. Et 
pour commencer par MÔïse , ce législateur ne 
conféra-t-il pas la dignité de pontife à Aaron 
et ensuite à Eléazar , sans le suffrage et le con- 
seil de la multitude? Notre Seigneur Jésus- 
Christ n'a-t-il pas choisi sans l'intervention 
du peuple , d'abord douze apôtres , ensuite 
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Paulus Tîmotheum Ephesi , Titum însulac 
Cretce, Dionysium Areopagitam Corinthi ^ 
quem apostolus suis manibus orcîinavit ( i )• 
Sanctus vero Joannes Policarpum Smlrnae de- 
dit episcopiim sine ullo plebis consensu (2), ac 
propè înnumerabiles missi fuerunt , ad populos 
absentes, et infidèles qui per Pontum, Gala- 
tiam, Cappadociam, Asiam,atqueBithyniam 
solo apostolorum judicio ecclesias ab ipsis fun- 
datas pastorali officio giibernarcnt (3). Quae 
clectionum ratio quani vera sit, ex sacro-sanc-« 
tis etiam comprobatur conciliis, ut a Laodi- 
ceno I (4) , atquea Constantinopolitano IV (5). 
S. Athanasius créa vit Frumentium episcopum 
Indorum in concilio sacerdotuni, populo ins- 
cio (6). S. Basilius elegit in suà synodo Eu- 
phroiiium episcopum Nicopolitanum absque 
ullâ pelilione et consensu civium, et populi (7). 
S. Gregorius II ordinavit S. Bonifaoium epis- 
copum in Germaniâ ; nihil de eâ re scientibus, 
cogitontibusque Germanis, Tpsè Valentinia- 
nus Augustus, ciim ad eum deïerrelur ab epîs- 
copis electio episcopi Mediolanensis respondit: 



(j) Euseb. Hist. Ecclesiaslic. liv. 111 , cap. IV^n**, 
i5, îbiq. not. 6. 

(2) S. Hîeroitymns, de virîs illustrib. cap. XVII, t. 
Il, oper. p:îg. 843 , edi(. V^llars. 

(3) Fuseb. ciiat. cap. 4, n°, 5, S. Hieron3'm.comine!ït» 
in cap. XXV , Maîlliœi 5 loin. Vil 5 oper. jxig. 207 , ©dit. 
Vûliars. 

(4I Cnn. 13. 

(.>) O^camenTC. VIITjacl. 10, canon. I3, 
(() Ri:nn. lib.X, histor. cap.îX, subiiu. 
(7) Episîol. 193 el 194. 
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soixante et dix disciples? S. Paul eut-il besoîit 
du peuple pour placer Timothée sur le siego 
ëpiscopal d'Ephesej Tite sur celui de Tisle de 
Crète; et Denis TAréopagite qu'il consacra 
même de ses propres mains, sur celui de Co* 
rinthe (i)? S. Jean assembla-t-il le peuple 
pour crëer Poly carpe évêque de Smyrne (2)? 
Les apôtres n'ont-ils pas choisi eux-mêmes 
cette foule innombrable de pasteurs qulls en-* 
voy oient chez des peuples étrangers et infidelesj^ 
pour gouverner les ëglises qu'ils avoient fondées* 
dans le Pont, dans la Galatie, dans la Bilhy- 
nie , dans la Cappadoce et dans l'Asie (3) ? Le 
premier concile de Laodicee (4), le quatrième 
concile de Constanlinople (5) reconnoissent 
la légil imité de ces élections. S. Athanasô 
déclara Fiiimentius évêque des Indes , dans 
une assemblée de prêtres et à l'insu du peu- 
ple (6). S. Basile , sans le concours des citoyens j^ 
nomma Euphronius , dans un synode, à l'évê- 
ché de Nicopolis (7). Lorsque S. Grégoire II 
consacra S. ïJoniface évoque en Allemagne^ 
les Allemands n'en savoient rien , et môme ne . 
s'en douloient pas. L'empereur Vajentinien 



(i) Euseb. Hist. Ecclés. liv. III , ch. IV, n^. i5 , et 
note 6. 

(2)S..TérAme des écr. illuslr.^ch.XVIF, tom, II) p. 
843, édit. de Vallars. 

(3) Eusebe, cb. IV, n°. 5. S. Jérom. comment, sur 
S. Mallb. tom. VII, pag.2075edil.de Vallars. 

(4) Cynoîi 13. 

(^) Concil. œcunien. , VIIT, act. |o, canon 12. 
(6) Rufin, liv. X,fin duch. IX. 
(7)Epîtr,2305tom#lIl, pag. 353, édît. desBénédîct. 
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€ majus est viribus meis istiid negotium; vos 
:» verô qui divinâ gratiâ repleti estis , et qui 
» divinum illud numen hausistis , meliiis elec- 
» turi estis (i) ». Quae Valentinianus sensit , ea 
' magis sentire, et declarare deberent gallici 
. districtus , et amplecti catholici imperantes. 



' Adversùs hactenùs allata insurgunt Luthe^ 
TUS et Calvinus , eorumque asseclae , oppo- 
iientes exemplum S. Pétri, qui stans in medio 
fratrum dixit : « (erat autem turba hominum 
» simul ferè centum viginti ) oportet exhis vi- 
iù ris ^ qui nobis sunt congresati in omni tem- 
> pore, ut alius eligeretur in locum ministerii , 
» et apostolatùs de quo praevaricatus est Judas ». 
Sed perperàm insurgunt ; nam primo Petrus 
non reliquit turbse libertatem eligendi quem- 
cumque voluisset 3 sedpraescripsit, et designavit 
unum ex hisvirts qui secumerant congregati. 
Omnem porrô dissipât exceptionem Chrysos- 
tonius inquiens : « quid ergô an Petrum ip- 
» sujqi eligere non licebat? Licebat utique^ sed 
» ne vider etur ad gratiam facere, abstinet (2)». 
Quod magis roboratur ex aliis Pétri subindè 
gestis , legendis in epist. S. Innocenti I ad De- 



(i) Theodoret. lib. IV, hîstor. cap. VIT. 
(2) Homil. 3, in Act. Aposlol., tom. IX y oper. edit. 
Maurin. , pag. 25 ^ litt. B. 
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îuî-même répondit aux prélats qui lui déïé- 
roient l'élection de l'évêque de . Milan : « Ce 
'» choix est au-dessus de mes forces j mais 
5> vous que Dieu a remplis de sa grâce, qui 

> êtes pénétrés de son esprit, vous choisirez 

> beaucoup mieux que moi (i) ». Si Valen- 
tinienpensoit ainsi, à plus forte raison, les 
districts de la France devroient-ils avoir la 
même modestie, et la conduite de cet empe- 
reur devroit être suivie de tous les souverains, 
législateurs , et magistrats catholiques. ^ 

A ces autorités , Luther , Calvin et leurs 
partisans opposent l'exemple de S. Pierre , 

aui, dans une assemblée des frères , composée 
e cent vingt personnes , dit : a il nous faut 
» choisir parmi les disciples qui ont coutiune 
5> de nous accompagner, quelqu'un qui soit 
» capable de remplir le ministère , et de suc- 
» céder à l'apostolat dont Judas s'est rendu 
» indigne ». Mais l'objection porte à faux : 
car , d'abord Pierre ne laissa point à cette 
foule qui l'environnoit , la liberté de choisir 
qui elle jugeroit à propos , mais il lui désigna 
iin des disciples. Au reste , S. Chrysostôme 
*fait évanouir toute espèce de difficulté , en 
disant : (2) « Quoi ! Pierre ne pouvoit-il pas 
» choisir lui-même ? Il le pouvoit sans doute ^ 
» mais il s'en abstint , pour que la faveur ne 
>> parût pas avoir influé sur son choix ». Cette 
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(1) Théodoret. 5 liv. IV, ch. VII. 

(2) Homél. 3 sur les actes ^ tom. IX3 édit. des Bénéd.^ 
pag. 25. 
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<^entîumepîsropumFugubinum (i). Postquàm 
vero per vim Arianorum, quibus imperator 
favebal Conslantîus , exturbari a suis sedibus 
cœperunt catholici praesules , in easque sedes 
immitti illorum asseclae , (ut S. Atlianasîu* 
déplorai) (2) , ipsa temporum cœgit nécessitas, 
ut in episcoporum electionibus populus ades- 
«et jUndè incenderetur ad tuendumin suâ sede 
^piscopum quem coram se electum esse np* 
visset. At non proptereà clerus excidit eléô- 
tiorys jure quam constat ad ipsum peculiarî 
semper jure pertinuisse s neque unquàm est 
agnitum, veluti modocontenderetur obtrudi, 
ad solum populum fuisse electionum jur^ de-f 
lata. Neque ideo romani pontifices unquàm 
6uam auctoritatem otiosam quiescere pertu^? 
lerunt j nam divusGregoriusmagnus delegavit 
Joannem s^bdiaconum5 qui Genuam proficisr? 
ceretur, ubi plur.es erant Mediplanenses , ut 
eorum perscrutaretur voluntates suprà Consf 
tantio, quae si in ipsius favorem perdurarent, 
eum in episcopum Mediolani tune a propriis 
episc^pis, cum pontificipc autoritatis assevsu^ 
faceret consecrari (3). Rursùs in epistolà ad 
diversos episcopos Dalmatiœ (4) praecepit, ex* 
B. Pétri principis apostolorura çiuctpritate , ut 
nulli penitùs extra consensum , permissianem-? 
que suani in Sajonitanâ civitate manus impo- 
nere praesunierent , n£c quempiam in civitate 

-L I- — 

(1) Epist. 25 5 apud Constant., pag. 856, 11^.2. 

(2) Hisîor. Arianor. ad monach., n^. 4 , tom. 1 , pper. 
pag. 347, edit.Maurin.- 

(3) Episi. 30, lib. III , pag. 646 , edîf.Maurîn. 

(4) Epist. 10 , lib. IV j pag. 689. 



vérité tire une nouvelle force des autres ac- 
tions de Pierre , rapportées dans la lettre d'In- 
nocent I*"" à Décentius (i). Lorsque les Ariens 
abusant de la faveur de l'empereur Constance, 
employèrent la violence pour chasser de leurs 
sièges les prélats catholiques, et y placer leurs 
partisans, (ainsi que S. Athanase le rapporte 
en gémissant) (2), on fut contraint, par le 
malheur des temps , d'admettre le peuple à 
l'élection des évêques , pour l'exciter à main- 
tenir dans son siège le pasteur qu'on y auroit 
élevé en sa présence : mais le clergé ne perdit 
pas pour cela le droit spécial à l'élection des 
évêques, qui lui a toujours appartenu; et. ja- 
mais il n'est arrivé , comme on s'efforce au- 
jourd'hui de le faire accroire au public , que 
le peuple seul ait joui du droit d'élection 3 et 
jamais les pontifes romains n'ont abandonné 
à cet égard l'exercice de leur autorité. Car 
S. Grégoire-le-Graiid envoya le sous -diacre 
Jean à Gênes , où il y avoit un graïid nombre 
de- Milanais assemblés , pour sonder leurs in- 
tentions au sujet de ConstcLnce, afin que, si elles 
se fixoient en sa faveur , les évêques relevassent 
sur le siège ^^e Milan, avec l'approbation du 
souverain pontife (3). Dans une lettre adressée 
à diflférens évêques de la Dalmatie (4) , lé même 
S. Grégoire, en vertu de l'autorité de S. Pierre, 



(i) Epîtr.'a5,^*dif. de Coustant, pag. 856,n«>. 2. 
{2.) Histoir. de l'Arian. aux solit. , a*». 4, 1. 1 , pag. 347, 
édit. desBénéd. 

(3) Epîtr. 30, liv. III , pag. 646 5 édit. des Bénéd, 
^4) Epîtr. 10, liv. IV, pag, 68j^. 



(174) 
ipsâ aliter quàm îpse diceret , episcoptim or-» 
' oinare j. et si praeceptionem suam transgredi- 
rentur , dominici corporis , et sanguînis par- 
ticipatione privarentur , et quem ordinavis- 
sent , non haberetur episcopus. Item epistolâ 
ad Petrum episcopum Hy drunlinum (t), eidem 
mandavit , ut defunctis episcopis Brundusii , 
Lupiae et Gallipolis , ad illas se conferret y et 
visitationem perageret , çuraretque ut iis prae- 
fiçerentur sacerdotes tanto ministerio dignî , 
qui ad pontificem venirent , ut niunus conse- 
crationis reciperent. Postmodùm epistolâ ad 
Mediolanenses (2) approbat , quôd in locum 
defuneti episcopi Constanlii eligerent Deus* 
dédit y cui, si nihii essct quod par sacros c^- 
nones posset obviare , decrevit , quôd ex suâ 
auctoritate solemniter ordinaretur. S. Nico- 
laus I non destitit increpare Lotharium regem, 
quôd ad episcojpatum viros sibi solùm gratos 
în regno suo efierri studeret , adeôque aposto- 
licâ auctoritate injunxit, sub divini judicii ob- 
tesjtatione, ut in Trevirensi urbe, et inrcolo- 
niâ Agrippinae uuUum eligi pateretur , ante- 
quàm relatum super hoc pontificio esset apos- 
tolatui (3). Insuper Innocentius III Sennensem 
antistitem recenter reprobavit , eo quod se 
ultrô episcopali solio immiserit , antequàm a 
romano pontifîce ad illud vocaretur , vel in 
illo firmaretur (4). Similiter quoque dejecit 

(1) Episl. 2.L5 lom. VI 5 pag. 807. 

(2) Epist. 4 5 lib. II 5 pag. 1094 et seq. 

(3) Ivon. Carnot. décret. , part. V, cap. 357. 
(^) B.aijnald.acl ann. 1099 , n^ 19. 



prince des apôtres , leur dëfend d'imposer le§ 
mains à qui que ce soit dans la ville de Salono 
sans son consentement et sa permission, et de 
donner à cette ville aucun autre évêque que 
celui qu'il leur ddsigneroit j il les menace , s'ils 
refusent de lui obéir, de les priver de la com- 
munion , et de ne pas reconnoître pour évêque 
celui qu'ils auroient consacré. Il recommande 
dans une lettre à Pierre , évêque d'Otrante (i), 
de parcourir les villes de Brindes , de Lupia 
et de Gallipoli , dont les évêques étoient morts , 
de nommer à leur place des sujets dignes de 
oe saint ministère , qui se rendroient auprès du 
pontife pour recevoir la consécration. Ecrivant 
c3ans la suite au peuple de Milan (2), il approuva 
X'élection qu'on a faite de2?/^w^o7Z7z^'àlaplace 
c3e Constance 3 et s'jl n'y a d'ailleurs aucuu 
obstacle de la part des saints canons , il or- 
donne , en vertu de son autorité ^ qu'on lui 
donne solemnellement la consécration. S. Ni- 
colas r^". ne cessa de reprocher au roi Lothaire 
cjue dans son royaume il n'élevoit à l'épiscopat 
^ue les hommes qui lui étoient agréables 3 il 
lui enjoint , en vertu de son autorité aposto-^ 
iique, et en le menaçant du jugement de Dieu, 
de n'établir aucun évêque à Trêves et à Co- 
logne, avant d'avoir consulté le saint-siege (3). 
Innocent III annulla l'élection de l'évêque de 
Penna, parce qu'il avoit eu la témérité de 
s'asseoir sur le siège épiscopal avant d'y être 

(i) Epîtr. 2,1 , tom . VI , p. 807. 

(2) Epîtr. 4, liv. II, pag. 1094 et suiv. 

(3) Ives de Chart. deoret. , part. V, ch. 357. 
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Gonradum epîscopum a sede tum Hîldesîensî, 
tum Wirtzburgensi , eo quod utramque incon- 
sulto romàno pontifice arroganter assumpse- 
rat (i). Petiit humiliter S. feernardus ab Ho- 
norio II, ut Albericum Catalaunensem suo 
sujSragio electum confirmare dîgnaretur (2) , 
quod plané ostendit S. abbatem agnoviése nul- 
lius momenti episcoporum electiones ésse, nisî 
apostolica intercederet approbatio. 



Postrèmo cùm continuce excitarentur dis- 
cordiae , tumultus , caeterique abusus , oportuit 
populum ab electionibus removere , e jusque 
testiniônium , et desiderium circa pêrsonam 
eligendam praeterire. 

Qnœ quidempopuli èxôlusîo, siprovidè tune 
est inducta , cùm ae^solis catholicis ad electio- 
nes admittendis agebatur 5 quid dicenduin erit 
de decreto nationalis conventûs, cujus vi, post- 
habito elero , electiones hujusmbdi gallîcis dis- 
trictibus tribuuntur ^ in qiiibus cùm conti- 
neantur Judsei , haeretici , et multa ethero- 
doxorum gênera, quorum in episcopalibus elec- 
tionibus non mediocris pars interesset , ttmc 
illud consequeretur , quod maxime abhorrait, 
ac ferre noluit S. Gregorius magnus , qui ad 
jMedioIanenses scribens , (3) Vestatus est « nos 
» in hominem qui ûoti a catholicis , et maxime 

mrm^^^ Il III II 11 III ■ ■ Il II !■ * 

(j) Albert. KrantZjTïietropol.lib. VIT,c.XYII,$i. 
(2^ Kpîst. 13, tom. I,oper. pag. 33, ediuMaarin. 
(3) Epist. 4 5 lib. II , pag. 1094 et seq. 

}> a 



( ?77 ) 

appelle ou confirmé par le poulife rbmain'(.i) j 
il déclara de paçme Goxjrâd . déchu des évê- 
çhés de Hildesbieîuii et (Je. Wirtz bourg .^^ parce 
qu'il avoit pris possession de l'un et de t'autre 
sans son approbation Q2). S. Bernard demanda 
humblement (3,) k l^Q^&vim IJ qu'il daighât 
confirmer la nomination d'Alhéric , dcCbâ-* 
lons-sur-Marne , élpvé à . Vépiscopat par .son 
sufliage 3 ce qui prouva qv.e le saint abhé étoit 
persuadé que les élections. d'évêques.éloient de 
nulle valeur ,. si elles n'étoient approuvées pax 
le $aint-siege. .. : .;.]:;•:? 

: ; Enfin les troubles , les factipns , le§ discordes 
éternelles , et une foule d'abus forcèrent d'éloi'*- 
gner le peuple des élections, et mêmedie ne 
gii^ç ^çousulte^' ni son vœu îA son témje^guagefc 
flfaifti^i cette* exclusion du peuple a eu lieu j 
lorsque les électeurs étoient»touscatJioliqties^ 
que jâiri^ du. décret de l'assemblée nÂt iojctale. qui j^ 
exçj^^^Ut :1e .clergé des élî?ctions<, les livre àfdes 
d^drtéjîiehs dans lesquels il se trouve des iùifa \ 
des t hérétiques , des nétérodoxes de toute ear-f 

£Ç<ïJB?^ii^:gra3Q;de influence, de ces ennemis de 
<a'4jigirt)iîb:sur^ le choix de^. pasteurs produiroit 
cget horrible abus qui e:^citoit Tindignation-de 
S.' Gjcqgdir^-ie-Graud ; % non y disoit ce pontife 
^.jéfciiyajjt au; peuple de Milan, non (4), je ne 
)t^MiiîiC0n8^ntiir en aupun.emaniere à l'élection 
» d'xm su)et choisi , non par des catholiques , 

'. j[i> Rainâud.àil'a.iinée' I099f, n". rc). 

(2) Albert Krantz, sur les métrop. hv. VIIj ch.XVH. 
, (3) Kpî>r> 13 • tom. JE , p9g-,33 > édit. des Bénéd, 

(4) Epîtr.4,liv.XI,pag. I094et suiv. 
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31 a Longobardis eligitur ^ nuUâ praebemus ra-^ 
» tioneconsen9imi...équiavicarius S. Ambrosii 
}> iodignus evidentér ostenditur , si electus a 
talibus ordînatur ». 






îta enîm non solùnï renovarentur perturba- 
tiones omnes , ofFensionesque jàm a tanto tem- 
pore abolitae , sed et facile in' episcopbs deli-* 
gerentut viri, qui îUos in sua errorum cor- 
ruptelâ socios haberent, et magistros, vel qùî 
saltem occulte in animo sensus foverent con- 
gruentes sensibus electorum , ut advertit SS.* 
Hieronymus (i) dicens: « nonnumquàm errât 
» plebis vulgique judicium/etinsacerdotibus 
V conïprobandis unusquisque suis moribus fa- 
y> vet , et non tàm bonum , qùàni stui sîmilen^ 
»' quaerit praepositum ». Quid àutém ab hu)us- 
modi episcopis j qui aliundè intrarent quàni 
per ostium esset expectandum., immo quid 
non timendum in religionem nj,ali , qui decep* 
tionis laqueo detenti nullo modo a deceptionè 
poterunt corrigere populum (2)? lili cèrtèbua- 
îescumque e^sent, nullam haberentligaridi'et 
Solvendi potestatem ^ utpôtè légitima mis^dne 
carentes , et extra eccle$iae communionem essê 
statim declararentur ab hac sanctârséde ^ qubd 
semper facere in hujusmodi casibus in usu ha- - 
buit , idque nuiic etiam publico prêgrammatg!^ — 



.'• t • -vjk,' 



(i) Lib. Ij advers. Jovi». n^. 14 ^ p. 292^ toîn-II 
i)per.edit. Vallars. 

(2) S. Damas. Epîst» 3 , n^ 2, înter collect. a Coustpn^. 
pag. 48a et 486k ... 
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i> mais jpar des lombards : et si Ton dohhôit 
»> la cbnsëcration à un pasteur élu paiv de 
>> tels hommes , bii inettroit sur le siège dé 
>> Milan un bien indigne succiésseur de S. Àm- 
h broise »> 

Ce mode d'élection i^enoiivellerbit lès trou- 
bles, réveillerpit les bagnes assoupies depuis 
«i long-temps 5 il donneroit niênle a l'église 
catbplique des préi^tts. fairteufs <le rhéréeie , 
des docteurs qui du. JnoiH5 en sefcret et au fond 
du cœilr nourriroient le^ opinions. erronées dés 
électeurs î « les jùgeraens du peuple 5 dit Si 
}> Jérôme (î)j sont souvent bien fa^ix\.le vu!:-* 
.!> gaire se ttompe darijs le xiboii de ses prêtres j 
^ chacun les veut conformes àses inoBuris^îCé 
}} n'est pas le meî].îeus p^-^teur, qu'il: jefaerch^') 
J> mais un pasteur ^ui li:^! re^seçnbfe j^iQué 
Faudr oit-il attendre d^ ces éveiqueB qui ne sé?^ 
roient.pàs entrés par la véritable, porté' joii 
plutôt que de maux là religion, n'aiirgit-èlle paà 
à Craindre de ces homniés qui , enveloppés eux}^ 
liiêmés dans les filets de rçrreur j seroicAt Jn4^ 
jbapables d'en garantir le peuple (î2)? «Et jcerjtes^ 
(des pasteurs de cette espèce^ quels çJU'ilsiii^- 
J;ent, n'auroient le pouvoir ni délier nî de dé- 
lier, puisqu'ils seroient sans mission légitin^e^ 
puisqu'ils seroient sur-le-champ solemnelle-^ 
inent excommuniés par le saint-siege ^ car tell* 



îi.> ■ ■ '■ 1 • ' ■ i\ 



(j) Lîv. 1 5 contr. Jovîn, Ji^ 14, pag. zgz^ipvx. II 5 

édit. de Valfar^; 

(2) Si Damas. Épîtr; 35 n^ II- Rec. dé Cbùstauféf 
i)ag. 48a et 4864 ' 



busaddtctl sunt , minime obnoxii esse, subjec^ 
tique debeant. Quod ad primos pertinet , etsî 
eormn deligendormn episcopis relinqiiatur ar- 
bîtrium , hi ipsi taDien inliibentur ad ullmu 
jurisdictionis actuni sine illormn nutu , (prae- 
terqliam provisionaliler) devenire , et eorum 
quempiam a suo concilio , nisi ex pluribus 
ipsius concilii suffragiis amovere. Qiiid hoc 
aliud est sciiicet, quàm velle, ut unaquiseque 
diœcesis regatur a presby teris , qui episcopi ju- 
risdictionem obruant ? Nonne hune in modum 
illi contradicilur doctrinae, quae in actis apos- 
tolonmi legilur (i) : « Spiritus sanctus posuit 
^ episcopos regere ecclesiam Dei , quam acqui- 
» sivit sanguine suo » ; omniéque sacrae hierar- 
chiae ordo invertitur prorsùs ac perturbatur ? 
^quantur iiempè episcopis presbyteri , quod 
primum asseruit ^(?r/i/^ presbyter, fViclephus 
porrô et Marsilius de Paduâ ^ et Jouîmes de 
Janduno , quos demùm consecutus est Cahn* 
nus , juxtà collecta a Benedicto XIV in ejus 
oper. de synod. diœcesan. (î2) 

Imo ipsis episcopis anteponuntur presbyteri, 
cùm illi nequeant horura quemque e consilio 
removere , aut quidquam aecernere , nisi ex 
pluribus vicariorum deliberantium , ut diximus, 
suffragiis. Et tamen canonici,qui capitula legi-- 
timè fundata componunt, quique ecclesiarum 
aenatum constituunt ^ non alia, cùm in„xîonsL- 
lium adhibentur, ferre possunt suffVagia, quam 
tantùm Ut appellant , consultativa , quemad- 

(i) Cap. XX , vers. 28. 

(a) Lib. XlIIjcap. Ij n*'.2. 
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ce droit , ifs sont indépendans de l'évêque. 
Quoiqu'on lui laisse le libre choix de ses autres 
vicaires , il ne peut cependant , sans leur aveu , 
exercer aucun acte de jurisdiction , si ce n'est 

ErOYisoirement ; il ne peut les destituer qu'à 
i pluralité des suffrages de son conseil. N'est-ce 
pas vouloir que chaque diocèse soit gouverné 
par des prêtres , dont l'autorité anéantira la . 
jurisdistion de i'éveque ? N'est-ce pas contre- 
dire ouvertement la doctrine exposée dans les 
actes des apôtres « (i) : le Saint-Esprit a établi 
y> les évêques pour gouverner l'église que Dieu 
» a acquise au prix de son sang » ? Enfin n'est-ce 
pas troubler et renverser absolument tout l'or- 
dre de la hiérarchie? Par -là les prêtres de- 
viennent les égaux des évêques , erreur que le 
prêtre Aerius enseigna le premier , et qui fut 
ensuite soutenue par PPlclef ^ par Marsile 
de Padoue y par Jean de Jandune ^ et enfia 
par Calvin , comme l'observe Benoit XIV" 
dans son Traité du Synode Diocésain (2). 11 
y a plus : le& prêtres sont mis au-dessus des 
évêques , puisque les évoques ne peuvent les 
destituer , ni rien décider qu'à la pluralité des 
suffréiges de leurs vicaires ; cependant les cha- 
noinesqui composent leschapitres légitimement 
établis, et qui forment le conseil des églises, 
lorsqu'ils sont appelles par l'évêque , n'ont dans 
les délibérations que voix consultative , comme 
Benoit XJV l'affirme d'après deux conciles 
provinciaux tenus à Bordeaux (3), 

(i)Ch.XX,v/28. 

(2) Liv. XII [ , ch. I , no. z. 

(3) Tr, du Synod. déjà cité, liv. XIII , cli. 11 , n^ 6. 
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Uiodilm ex duobus consiliis provincialibus Bur- 
degalensibus firmat Benedictus XIV (i). 

Quantum porrô ad secundi generis vicario^ 
pertinet, qui /7/^7z/yi/r/^nuncupantur, mirabile- 
sanè est , ac prorsùs inauditum , ut episcopi 
teneantur illorum adhibere operam , aa quam 
récusandam, justashaberepossunt causas, etut, 
qui non nisi subsidiarias partes gérant, locum- 
que eoriun, qui inhabiles non sunt, suppléant, 
non etiam iisdem y de quorum ofÉcio agitur y 
subjiciantur. 



Sed ulteriiis adhuc est progrediendutn. Cùm 
Gonventus iste ad statuendam seminariorum 
regendorum legem devenerit , episcopis , 'ut 
eligendorum vicariorum ex universo clerc po- 
testatem fecit , non ita etiam arbitrio reliquit 
superiorum , seu rectorum in seminariis elec- 
tionem ; viilt enim ut haec ab ipso unà cum 
vioariis,ex majori su fFragiorum numéro, pera- 
gatur, prohibetque illos ab imposito numere , 
3ttisi ex plurium vicariorum, ut diximus, con- 
sensu , removeri. Quisliîc non videt , quantum 
episcopis diffidatur^, quorum est curam habere 
înstitutioniset disciplinée illorum, qui in eccle- 
siam adiegendi sunt , ejusque obsequiis addi- 
cecdi? Et tamen nihil certum magis indubita- 
tumque , quàm quod caput et summus admî- 
nister seminariorum sit episcopus : et quam- 
quàm Tridentina synodus (2)mandet , ut dua 



(i) Cit.oper.de Synod. eod.lib. XTII , capt II ,u®. 6» 
(2) Sess. 23 , de réformât, cap, XVIII» 
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réponse. <( Je ne suis qu'un homme ; ce seToît 
> un crime à moi de m'attribuer la connois- 
2^ sance des affaires de cette natm'e , où les ac- 
» cusateurs et les accusés sont honorés du 
^ sacerdoce (i) ». Nous pourrions alléguer imar 
multitude de traits semblables ; mais il est 
inutile d'accumuler les preuves d'une vérité si 
évidente. Si on oppose , au respect de Cons- 
tantin , la conduite de son fils Constance , de 
<;et ennemi déclaré de l'église catholique , qui 
s'an-ogeoit un pouvoir que son père avoit 
avoué ne pas lui appartenir ; je citerai lo 
témoignage de S. Athanase (2) et de S. Jé- 
rôme (8) qui s'élèvent contre ces abus sacrilèges 
de l'autorité. 

Enfin , n'est-il pas évident que le but de Tas* 
semblée dans ces décrets est de renverser et 
d'anéantir l'épiscopat , comme en haine de la 
religion dont les évêques sont les ministres. 
Son dessein se manifeste évidemment par l'éta- 
blissement d'un conseil permanent de prêtres 
qui doivent porterie nom de vicaires. Dans les 
villes de dix mille habitans , ces conseillers se- 
ront au nombre de seize, et dans les lieux moins 
peuplés, ils se réduiront à douze. On force en- 
core les évêques de s'attacher les curés des 
paroisses supprimées ; ils sont déclarés leurs 
vicaires de plein droite et , par la force de 



(i) Sozom. Hîst. Ecclés. , liv. I, ch. XVII , n*. 25. 

(2) Hist. deVArîan.aux soKtair. n®. 52,tom.I, édiu 
des Bénéd. , pag. 376. 

(3) Contr. les Lucifer. n^« 19, tom. II, édit. d» 
Yallars, pag, 19 1* 
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canonicî super ecclesiasticà alumnoriim disci- 
plina îiistituanlur , corum lamen electio relin- 
quitur episcopi8,;7r^/// Spin/uS'SancfusjfUg* 
gesserity neque inhaerere eoruiu jiidiciis , neque 
assentiri consiliis adslriDgiintiir. Nunc ver6 
quantam poterunt episcopi fiduciam ponere in 
corum cura , qui electi ab aliis fuerint, juratâ 
fortasse obstrictis fide, ad infecta illa servanda 
conventus décréta? 

Tandem, ad episcopos in extremae abjectio- 
nis statum deprimendos , ac in omnium con- 
temptum adaucendos , decernilur , ut tribus 
quibusque mensibus , tanquàm mercenariam 
prœstantes operam , tautam recipiant stipem , 
quanta non possent amplius indigentium , qui 
niagnam populi partem constituunt , aerumnas 
sublevare, niultoque etiam minus sjaum tueri 
episcopalis characterisgradum. Haecnova con- 
gruae episcopalis institutio ab illâ prorsùs dis- 
sidct 5 quae al tribula episcopis ac parochis fuerit 
in fundis slabilibus , qua? ipsi administrarent , 
fructusque , tanquani Domini , perciperentj 
idcoque ecclesiis iinum maiisum destinalum 
fuisse reperimus , ut legilur in capilularibus et 
Caroli Magni (i), et régis Lolharii (î). « Vo- 
y> lumus ut secundùm jussionem Domini , ac 
y> genitoris nostri unus mansiis cum duodecim 
» bunnariis de terra arabili ibi detur ». Et cùm 
jàssignatae aliquibus episcopatuum niensis non 
sufficerent dotes,augebantur abbalialium fun- 
dorum unione , ut syepiùs in (rallia , ac nostri 

(i) Capitulai', an. 789, cap. XV, lom. I, pag. 253 ^ 
cclit.Paris. Baluz. 
(2) Tit. 4^ cap. 1 5 tom. tl , pag. 327, ejusd. edit. 
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^suivre en cela Vinspiration du Saint Esprit} 
il ne les force point à adopter leurs avis et à 
le conformer à leurs décisions. Quelle confiance 
les évêques poûrront-ils avoir dans les soins de 
ceux qui auront été choisis par d'autres , et 
p.'ïut-être par des hommes qui auront juré de 
maintenir la doctrine empoisonnée que ren- 
ferment ces décrets ? 

Enfin , pour mettre le comble au mépris et 
à l'abjection où Ton a dessein de plonger les 
évêques , on les assujettit tous les trois mois 
à recevoir , comme de vils mercenair<^s , un 
salaire modique , avec lequel ils ne pourront 
plus soulager la misère de cette foule de pau- 
vres qui couvre le royaume , et bien moins 
encore soutenir la dignité du caractère épis- 
copal. Cette nouvelle institution de portioa 
congrue , pour les évêques , contredît toutes^ 
les anciennes lois , qui assignoient aux évêque§ 
et aux curés des fonds de terre pour les adiçii- 
nistref eux-mêmes et en recueillir les fruit* 
comme le font les propriétaires. Nous lisons 
dans les capitulaires ae Charlemagne (i) et 
dans ceux du roi Lothaire , qu'il y àvoit un: 
fonds territorial destiné à chaque église. « Nous 
» ordonnons , dit un capitulaire , d'après la 
y> volonté du roi, notre seigneur et père , qu'on 
y> donne pour revenu à chaque paroisse un do- 
}^ maine et douze mesures de terres labou- 
> râbles (2) ». Lorsque là dot assignée aux 

(n Capitul.ann. 789 ,ch.XV,tom. I, pag. 263, édit. 
^e Paris, Bal uz. 

(2)Til. 4,ch. Ij ton^. U, pag. 327 même édît. 
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etîam pontificatûs tcmpore factum esse recôl*-* 
damûr. Nunc ver6 quo vitam ipsam eplscopi 
tueantur , erit in pote$tatelaicoruui , qui cerario 
prsesunt, quique eos fiuâilla mercede frauclai'd 
Valeant , si perversîs quce nicmoraviinus decre- 
tîs advcrsentur. Hiic accedit, ut, cerlâ pecuuiœ 
parte cuique episcopo assignatâ , nenio ex ipsis 
unquàiîiampliùs poterit, cùinnecessitasadiget, 
sibi suflfVaganeum seu coadjutorem adsciscere 5 
siquidemei, quod ad vitam dignitatcnique luçn- 
dam conveniat , ex ecclesia* fructibus suppçdi-» 
tare non valebit. Quam certè necessitatem non 
ïar6 coutingere în diœcesibus uovimus ^ vel ob 
provectam episcopi a^tatem, vel ob malè. afl'ec-^ 
tam ejus valetudincm, ut quidam Lugdunensia 
nrchiepiscopusobejusmodi causam, et petiçrat 
a pontifice , et obtinuerat suflVaganeum > assi- 
gnatâ eidem cougruâ ex archiepi;>copalis mens^d. 
f)roveutibus (i), 

• 

Cùm jam vîderîmiif? , dilectî filii nôslrî , ^t 
Venei*abilcs fratres , valdèque mirati simus de* 
cretam isthîc esse prcecipuorum disciplipse ec« 
çlesiaslicce arliculorum jmmutationçm , sup- 
pressionis nenipè j^divisionis , et erectionis epis^ 
copalium sedium, née non saciîlegse episcopo'- 
rum electionis , ouseque ex iis damna conse-» 
quantur, nonne ioem ob easdem rationes sen- 
tiendum erit de parochiarum suppressionibus^ 
ut vos ipsi in vestrà exposilione )am animad-» 
i -■ ■ . ^ 

(i) BenediclusXIV, de Synod. diœs. lib. XIII y cap< 
XI,uMa, 



évêqiieé ne sufHsoit pas pour leur entref î<*ii , 
on Taugmentoît , en y joignant les revenus de 
quelque abbaye , comme cela s^est pratiqué 
souvent en France , et comme nous nous rap- 
pelions que cela s*est fait , même sous notre 
pontificat. Mais aujourdliuî la subsistance des 
evêques dépendra aes receveurs et trésoriers 
laïques, qui pourront leurrefuî;er leur salaire, 
s*ils s'opposent aux décrets illégitimes dont je 
viens de parler : outre cela , cîiaque évêque , 
réduit ainsi à une pension fixe, ne pourra plus, 
quand la nécessité Texigera , se procurer un 
suppléant et un coadjutcur, se trouvant hors 
d'état de fournir à son entretien d'une manieM 
convenable. Et cependant il arrive souvent 
dans les diocèses qu'un évêque , soit par vieil- 
lesse , soit par mauvaise santé , ait besoin d'un 
coadjuteur; c'est ainsi qu'un archevêque d« 
Lyon demanda et obtint du souverain pontife 
un sv^léant , auquel on assigna une pension 
sur lé^ revenus de l'archevêché (i). 

' Nous' venons de voir , avec la plus grande 
surprise, nos chers fils et vénérables frères, ces 
renversemens des principaux points de la dis- 
cipline iecclésîastique , ces suppressions , ces 
divisions , ces érections de èieges épiscopaux , 
ces élections sacrilèges d'évêques , et les maux 
qui doivent en résulter^ mais ne faut-il pas , 
pour les mêmes raisons , avoir la même idée 
de la suppression des* paroisses? Vous l'avez 
déjà remarqué dans votre exposition , mais je 



M, 



(i) Benoîl XIV, Traité du Synod. lir. XIII , cliap. 
XI,n».ia. * 
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Vcrtislis ? Sed facero non possumurt , quin htc 
adjungonius, quod^pra^ier coiuinissuuiprovin* 
cialibus coiiveuiibus mimus disiribuendi , pi*out 
ipsis visum fucrit y suos parœciis fines , in 
maximam nos eliam adduxit adnùrationem 
innumerabilis earuin supprcv^sj^io y cùiu jam na- 
tionalis decreverit conventus, ul in urbibus^ 
aut oppidis, in quibus sexcapilumixiiUia tan- 
tummodo censeantur, nonnisiuna eonsiitue- 
retiu* parada, lit quo unquàni modo unus 
parochus suHicere tanto curando i'K)pulo pote- 
Tit ? (^uani ad rem opporlunmii hic videtur 
referre cardinalcm Conraduma Gregorio IX. 
lui precsideudumColooieusi sy nodo deiegatum^ 
Itisce verbis inierrogasse quemdam , qui aderat 
parochum , quique yehementer contendebat ^ 
ne illuc fralres prdinivS Jir«edicatorum induce? 
rcntur : « quis est nmnerUvS hominiimin panoe^ 
^ cluâ tibi 8ubdiloruni ? Cùm ille esse iH>veiâ 

> millia respondissct , itnncardinaUa:a,^mira^ 
^> tiono iraque çonmxolus : quis es, inquiti 

> 1 u miserrinie , qui tôt n^UUbus suffiris debi/aiii 
3> gubernalionis cUi*am impendere ? Nescis, ho* 
^ minum perdiiissime^ tauia inillo.debes tret» 
}^ mendo judicio, anle tribunal ChrisUy.de hi« 
» omnibus respôndein?? El lu, si taies habe$vi* 

V carios,(fratrespraHiicalores}.queirul93>i$, qui 
» onu$ tuuin gralis.vf \eyvnt) ^ub cu^us pondère 
)» nescius conquassaris ; quia igitur ex l&ai» 
» quei^lâ indignum to curd omnimodè jiidi<» 

V casti , ide6 privo te omni beneticio pasio^ 
ï> rali(t)^>. Kt quamvis illic de novem huminum 

(ï) A\ni\\ïH\n BxowannaK balo$. âtiauii. xaaa»^ $^6^ 
edil* Colon, x6ai. 

millibus 






xie puis m*empêcher &y ivu.,- .,. 
réflexions. Le droit qu'>.', ^•.'..«. ^ 
ijistratious de départeEs-r.v.t -^ 
mêmes les limites aes parojtt»*:^ . 
jugeront à propos , est déjà i.*- 
naire ; mais ce qui m'a caut^r j. ,.^ 
ëtonnement , c'est le nombre f*!'^t.;^ 
paroisses supprimées j c'est le c<.r«'< 
donne que , dans les villes ou b.> . 
mille habitans , il n'y aiu'a qu'une 
roisse. Et comment un curé pourra-.. .,. 
suffire à cette foule immense de parfji?.,; 
Il me paroît à propos de rapporter ici *» ;. 
proches que fit autrefois à un curé le caf c^i;^* 
Conrad, envoyé par Grégoire IX pour pi<-.^.. 
der au synode de Cologne. Ce curé s'oppot'/i» 
fortement à ce qu'on admit dans cette ville d^t 
frères prêcheurs. « Quel est/ lui demanda le 
» cardinal , le nombre de vos paroissiens ? Neuf 
y> mille , répondit le curé. « Et qui êtes-vous , 
y> malheureux , reprit le cardinal, saisi d'éton- 
» nement et de colère , qui êtes-vous , pour 
^ suffire à l'instruction et à la conduite de tant 
» de milliers d'hommes ? Ne savez -vous pas , 
y aveugle et insensé que vous êtes , qu'au jour 
y du jugement , il vous faudra répondre au 
y tribunal de Dieu , de tous ceux qui vous 
y sont confiés? Et vous vous plaindriez d'avoir 
> pour vicaires de fervens religieux , qui por- 
y teroient gratuitement une partie du fardeau 
T» sous lequel vous êtes écrasé sans le savoir. 
2> Mais, parce que vos plaintes me prouvent à 
3> quel point vous êtes indigne de gouverner 
y une paroisse ; je vous interdis tout bénéfice 
Toine I. N * 
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ftiillîbus agebatur , hîc ver6 , nîmîrùm a con- 
ventûs décréta , ses tantùm millia unius pa- 
rochi curae tribuantur , riibilo tameA minùij 
quîs non fateatur talem etiam numerum longé 
longèque unius parochi vires excedere , ac 
consequi proptereà debere , ut multi ex pai'o- 
chianis necessarib priventur spiritualibus sub- 
sidiis , pro quibus ad regulares , qui jam sup- 
pressi sunt , confugere non valebùnt ? • 

r 

Transîmus jamadbonorumecclesiasticorum ' 
invasîoiiem , ad alterum scîlicét errorem Mar- 
silii Pafavini, et Joannis de Jaïiduno damna« 
tum infconstitutione Joannis XXII (i), et longé 
antè decreto S. Çonifacii I, papae apluribus 
relat. (2) : « nulli licet ignorare , quod omne , 
y> quod Domino consecratur , sive fuçrit homo , 
)> sive animal , siveager, vel quidquid fuerit 
» semel consecratum , sanctum sanctortim erit 
» Doftiino , et ad juô pettinet sacerdotum, 
» Prapter quod inexcusabilis erit omnis , qui 
7> ea quae. Domino, vel ecclesiae çonipetunt, 
y> aufert , vastat , et invadit , vêl diripit , et 
» us^tie ad emendationera , ecclesiaeque satis^ 
» Êletionem , ut sacrifegus judicetur j^ et si 
» emçTïdarenoluit^excoltnmunicetur^^^ Concil. 
Tôlëtari; Vï (3) , ibïqU6 not^Loais^ Litt, D. 
qui côncilii textum illustrât : « quantum pîa- 
» culum sit res a fidefibus sincerâ fide ecfclesiis 



"^^ 



• ■ ' ■ ■ ■ ..-■.■»« 

(i) Apud Raînald.' ad àn;i. 13^7 , n*». 28 ao seqi • ■ ' 
(2) ApudCoustan.pag.^o5o^;n?.3. . - 

(3) Habit. ann. 638,caii i5 , in.collect. L^l?be,ûyi, 
pag. 1497 et j5oa» 
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» à chargé d^àiile(i) ». Il est vrai que -, dans ce 
passage , il est <juestion de neuf mille parois- 
^ens , tandis que le décrçt de l'assemblée n'en 
donne que six mille à un curé : mais il n-en 
.est pas moins vrai que même six mille parois- 
siens excédent de beaucoup les forces d'un seul 
curé 3, et rdnconvénient inévitable de ce nombre 
excessif , • sera de priver plusieurs personnes 
des secours spirituels , sans leur laisser même 
la ressource des religieux qui sont supprimés. 

Nous passons maintenant à l'invasion des 
biens ecclésiastiques , c'est-à-dire, à la seconde 
erreur de Marsile de Padoue et de Je^n de 
J.andun y <;ondamnée pctt la c^onstitutièn- de 
Jean XXII (2), et long-temps auparavant par le 
décret du papeSi BonifaceI*''.^rapportéparplu- 
sieurs écriV-airis (3). <sf II n'est permis à personne 
y> d'ignorer, dit le sixième concile de Tolède (4), 
y> que tout ce qui est consacré à TMeu , homme j 

> animal j ^ihamp , en un mot , tout ce qui a éf é 
i> une fois dédié au Seigneur , est au noinbre 
» des choses saintes , et appartient à l'église, 
1^ C'est pourquoi quiconque enlevé et ravage ^ 

> pille et usurpe l'héritage' appartenant: au 

> Seigneur et à l'église, doit ê treregardé comme 
» »un sacrilège , tant qu'il n'aura pas , expié son 
y" crime et satisfait à l'église. S'ilpersisteidan* 

'. • • -' .:.•.■•■•• ■ ■'-.'[ . 

(i) Abraham Bzoy.:a;aaal. Ëcclésca^ à Vasvà^ 1%%%^ 
$6,.édit..de,Colog.i6ai. . » -• 

(2) Kàinaud. à Pann. 1327 , n°. 28 et suîv, 
" \^ Rec. de Coustan, pag. ^o5o, n«. 3: ^ 

(4) Tenu en 638, cdn. ï5 , collecr. de Eabbfe, t. VI y 
pag4 J497'et i5o2. ': .1 i - 

N a 
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> datas , ab eis au&rri , ac distralii , multa 

> hoc tempore extant doctissimorum virorum 

> scripta , quae brevitati» causa prudens omitto^ 

> Unum tantùm subjiciam , quod in constitu- 

> tionibus orientalibus scriptum invenio UL. 
3> Nicephorum Phocam donationes monasteriis 
» ac templis relictas prorsùs abolevisse , legé 

> etiam latà^ ne ecclesia immobilibus locuple- 

> taretur bonis ; causatus episcopos malè pro- 
3? digère ea, quae pauperîbiu» darentur, militi* 
» bus intérim deficientibus : cujus temerariam 
}y bancjimpietatisque plenam legem Porphyro- 

V geiii^ta dominus Basilius junior aliâ lege Jatâ 
9» sustulit , quam dignam , quae hic apponeretur, 
» existimavi, Impmum nostrum /inquit , quod 
» a Deo profectum est , cùm et a monachis , 
s> quorum pietas et virtus est testata , et a 

> multis aliis, legem de Dei ecclesiis, et sanctis 

> domibus , vel potiùs contra Dei ec(;lesias , et 
» sanctas eorum domos a domino Nicephoro , 
I» quiimperiuminvasit, conditam,praesentium 

> malorum causam fuisse , et radicem , et uni- 
}^ versalishujussubversionîsetconfusionis, (ut 
1» quae ad injuriam et contumeliam non solùm 
3» ecclesiarum et sanctarum domorum , sed 
30 etiam ipsius Dei facta sit ) , intelléxisset j et 

V maxime cùm id reipsâ expertum esset ; ex 
y> quo enim haec lex est observata , nihil boni 
» penitùs in hodiernum usque diem vîtae nostrae 
w occurrit , sed contra nuUum penitùs cala^* 

V mitatis genus defuit , statuit par praesentem 
» auream buUam, ut lex prâedicta ab hoc prae- 
)> senti die cesset , et deinceps infirma ^ et irrita 
» permaneat , et locum habeant , et ia usu 



> son usutpatîon , qu'il soit excommunie ». Et 
commiB i'oDserve Loyse, dans ses notes sur ce 
concile, lettre D, « les ouvrages de plusieurs 
» savans écrivains , doiat il seroit trop long de 
» faire ici mention, prouvent combien il est 
» criminel de dépouiller les églises des biens 

> que les fidèles leur ont doûnéi^de bonne foi , 

> et de les détourner à un autre usage. J'ajou- 

> tera.i seulement qu'on lit dans les Constitu- 

> tions orientales , que Nicephore Phocas en- 
» leva les dons faits aux monastères et aux 

> églises^ et porta même une loi qui défendoit 

> de leur donner des immeubles , sous prétexta 

> que les évêques les prodiguoiént mal-à-pro- 

> pos à certains pauvres , tandis que lessoldats 

> manquoit du nécessaire. Basile le jeune abo- 

> lit cette loi impie et téméraire^ et lui en 
y> substitua une autre digne d'être rapportée 
» ici. Des religieux dont Icfe piété et la vertu 

> sont éprouvées , dit ce prince-, et quelques 
)» autre» saints, personnages , m'ont représenté 
» que la loi portée paa* l'usurpateur Nicephore y 
» contre le» église» et le» maisons religieuses y 
» est la source et la racine de tous les maux 
», qui nous affligent , Forigine des trouble» et 
» de la confusion qui régnent dan» l^empire ^ 
>. comme étant un outrage sanglant i^ît , non- 
» seulement aux églises , au>x maison» reli- 
» gieuse»^ mais encore à Dieu même. I/cxpé- 
3> rience s'accorde aussi avec leur sentiment ^ 

> puisque depuis le moment où cette loi a été 
V exécutée , nous n'avons connu, aucun bon- 

> heur, puisqu'au contraire tous les genres d^ 
» maux n'ont ce^sé de fondre sur nous. Per- 

Na 
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)^ fiint , qiiœ de Dei ecclesiis et sanctis efrrele- 
2> gionis domibus factse suât leges ». 






f * 



Hôc antiquisdîmum et constans fuit tam op- 
timatum , quàm populi Francorum desiderium. 
Obtulerimt enim anno 8o3. Carolo magno se- 
quentés preces (i), <î Flexis omnes precamur 
"» poplitibùs , majestateïn vestram , ut episcopi 

- » deiixcéps , sicut hactenùs , iion vexentur hos- 
)^ tibus, sed quandô vos, nosque in hostem per- 

3 >> gimus , ipsi propriis resideant in parochiis.... 
» illud tamen vobis et omnibus scire cupimus , 

r » quôd non proptereà hoc pelimus-, ut eorum 
>> res, àut aliquid ex eorum pecuniis, nisiipsis 
» aliquid sponte nobis dare placuerit , aut 
» eorum ecclesias viduari cupiamus , sed magis 

• •'» eis, si dominus posse deqerit, augere desi- 
» deramus , ut et ipsi , et vos , et nos salviores 
» simus , et Deo potiùs ipso adminiculante , 
-» placere mereamur. Scimus enim res ecclesiae 
» Deo esse sacratas 3 scimus eas esse oblationes 
^ omUes fidelium , et pretia peccatorum ; qua- 
-» propter si quîs eas ab ecclesiis, quibus a 
y> ndelibus collatae , Deoque sacratœ sunt , au- 
» fert, procul dubio sacrilegium conimittit; 
p. .eœcuà enim est , qui ista non videt, Quisquis 



\i) Capitular. tom.Ij pag. 406. 
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j> suadé que toute mon autoritë vient de Dieu, 
' » j'ordonne par la présente bulle d'or qu'on 
^ cesse dès aujourd'hui d'observer la loi de 
» Nicephore , qu'à l'avenir elle soit abolie et 
y> regardée comme nulle , et que les ancienne;s 
^ lois touchant les églises de Dieu et les mai- 
>> sons religieuses soient rétablies dans toute 
?> leur vigueur ». 

Tel fut aussi le vœu ancien et constant des 
grands et du peuple de France , vœu exprimé 
dans les prières qu'ils adressèrent à Charle- 
magne en 8o3 (i). « Nous supplions tous à 
» genoux vjotre majesté de garantir les évêques 
}> des hostilités auxquelles ils- ont été exposés 
» jusqu'ici. Quand nous marchons sur vos pas 
}> à l'ennemi, qu'ils restent paisibles dans leurs 

» diocèses Nous vous déclarons cependant, 

y> à vous et à toute la terre , que nous n'enten- 
» dons pas pour cela les forcer de contribuer 
» de leurs biens aux dépenses de la guerre ; ils 
» seront les maîtres de donner ce qui leur 
» plaira 3 notre intention n'est pas de dé* 
» pouiller les églises, nous voudrions même 
» augmenter leurs richesses , si Dieu nous en 
» donnoit le pouvoir , persuadés que ces libé- 
» ralités seroient votre salut et le nôtre , et 
» noi^s attireroient la protection du cîeL Nous 
, » savons que les biens de l'église sont consacrés 
» à Dieu 3 nous savons que ces biens sont les 
» offrandes des fidèles et la rançon de leurs 
^, péchés. Et si quelqu'un est assez téméraire 



(i) Capital, tom^I; pag.405. 
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^ wgo nostrûm suas res ecclesîae tradît , domîno 
y> Deo-illas offert , atque dedicat , siiisque 
2> sanctis et non alteri , dicendo talia et agendo 
» il a ; facil enini scripturam de ipsis rébus , 
» quas Deo dare desidevat, et ipsani , scriptu- 

> ram coram altari , aut supra tenet in manu , 
y> dicens ejusdem loci sacerdotibus atque eus- 
» todibus : offero Deo , atque dedico onmes 
» l'es quae hâc in cartulâ tênentur insertâ pro 
^ reniissione peccatorum meorum atque paren- 

» tum et filiorum Qui eas inde pdstcà au- 

y> fert, quid agit, nîsi sacrîiegium? Si ergô 
» aniico quidpianirapere furtum est, ecclesise 

> vero fraudari , vel auferri , îndubitanter 
» sacrilegium est*... Ut erg6 haec omnia a vo- 
» bis et a nobis , sive a successoribus vestrîs 
» et a nostris , futuris temporibus, absque ulla 
5) dissimulatione , conserventur , scriptis eccle- 
i> siasticis inserere jubete, çt inter vestra capi- 
^ tula interpolare praecipite ». 



Ad haec respondit imperator (i) : <ç Modo 

». ista, sicut petiistis, concedimus Novimus 

» enim niulta régna , et reges eorujn propte- 
» reà cecidis3e , quia ecclesias spoliaverunt , 

" ' " ■ I 1 I I I II , ■•i^w^BnM^Viiv.aa^ 

(i) Capilular.lom. eod. pag. 4076! 411. 
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» pour enlever aux églises les don^ que le» 
» fidèles y otit consacrés à Dieu, il n'y a point 
î> de doute qu'il ne commette un sacrilège , et 
y> il faut être aveugle pour ne pas le voir. Lors- 
» que quelqu'un d'entre nous dotoine son bien 
» à l'église , c'est à Dieu même , c'est à ses 
y> saints qu'il l'oflPre et qu'il le consacre , et non 
» pas à un auti'e , comme le prouvent les ac- 
i> tions et les paroles mêmes du donateur;* car 
y> il dresse un état de ce qu'il veut donner, et 
> se présente à l'autel , tenant en main cet 
2> écrit ,. et s'adressant aux prêtres et aux gar- 
» diens du lieu : j 'offre , dit-il , et je coU'- 
» sacre à Dieu tous les biens mentionnés sur 
» ce papier y pour la rémission de mes pé^ 
» chés , de ceux de mes parens et de mes 

» enfans Celui qui les enlevé , après 

» une telle consécration , ne commet-il pas 
» un véritable sacrilège ? S'emparer des biens 
» de son ami , c'est un larcin j mais dérober 
» ceux de l'église, c'est incontestablement un 
» sacrilège. Afin donc que tous les domaines 
» ecclésiastiques soient conservés à l'avenir 
» sans aucune fraude , par vous et par nous , 
V par vos successeurs et par les nôtres , nous 
» vous prions de faire insérer notre demande 
^ dans les archives de l'église , et de lui donner 
» une place parmi vos capitulaires ». 

y> Je vous accorde votre demande , leur ré- 
» pondit l'empereur (i), je n'ignore pas que 
y> plusieurs empires et plusieurs monarques 
» ont péri pour avoir dépouillé les églises, 

(i) Capilul. loin. I, pag, 407 et 41 1. 
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» resque earuni vastavenint , alienaverunt , vel 
» diripuerunt , episcopisque , et sacerdotibus , 
» atque , quod magis est , ecclesiis eorum abs- 
}> tulerunt,.,. et ut haec devotiùs per fiitura tem- 
> pora conserventur , praecipientes jubemus , 
» ut nuUus , tam nostris , quam futuris tem- 
» poribus , a iiobis , vel successoribus nostris 
» ullo unquàni tempore , absque consensu et 
» volimlateepiscoporum, in quorum parochiis 
» esse noscentur , res ecclesiaruni pet ère , aut 
» invadere , vel vastare , aut quocumque inge- 
» nio alienare pra^siunat j quod si quis fecerit, 
» tam nostris, quàm et successorumnostrorum 
y> temporibus , pœnis sacrilegii subjaceat , et 
» a nobis , atque successoribus nostris , nostris- 
» que judicibus , sicut sacrilegus , et homicida, 
» vel fur sacrilegus legaliter puniatur, et ab 
» episcopis nostris anathematizetur ». 



Sed quisquis partem liabet in liac usurpa- 
tîone 5 perlegat vindictam quam Dominus fe- 
cit de Heliodoro , ejusque cooperatoribus , 
qui rapere lentaverant thesauros de templo, 
conlrà quos spiritus omnipotent is Dei magnam 
fecit suae ostensionis evidentiam : ita ut onmes 
qui ausi fucrant parère ei, mentes Dei virtute 
in dissolulionem , et formidinem converteren- 
tur. Apparuit enim illis quidam equus ter- 
ribilem nabens sessorem , optimis operimentis 
adornatus : isque cum impetu Heliodoro prio- 
res calcés elisit^ qui autem eisedebat, vide- 
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a> vravagé , vendu , pillé leurs biens , pour les 
» avoir arrachés aux ëvêques et aux prêtres , 
y> et ce qui est pis encore, aux égli^s elles- 
'l> naêmes. Et pour que ces biens so|Bt con- 
^> serves à l'avenir avec plus de respect, nous 
y> défendons en notre nom et au nom de nos 
» successeurs, pour toute la durée des siècles, 
» à toute personne , quelle qu'elle soit , d'ac- 
y> cepter ou de vejtidre, sous quelque prétexte 
» que ce puisse être, les biens de l'église , sans 
» le consentement et la volonté des évêques 
» dans les diocèses desquels ils sont situés, 
> et, à plus forte raison, d'usurper ces rriêmes 
» biens ou de les ravager. S'il arrive que sous 
» notre règne ou sous celui de nos successeurs, 
» quelqu'un se rende coupable de ce crime , 
•3^ qu'il soit soumis aux peines destinées aux 
» sacrilèges , qu'il soit puni légalement par 
:i> nous , par nos successeurs et par nos juges^ 
» comme un homicide et un voleur sacrilège , 
» et que nos évêques lancent contre lui Ta- 
» natnême». - ' 

. Que tous ceux qui participent à cette usur- 
pation se rappellent la vengeance que le Sei- 
-gneur lira d'Héliodore et de ceux qui lui prêr 
terent leurs services pour enlever les trésors 
*dn temple 3 l'esprit de Dieu dans ce moment 
fit éclater sa puissance 3 il terrassa et glaça 
d'épouvante tous les coupables ministres d'Hé- 
liodore. Un cheval, couvert de magnifiques 
-harnois s'offrit à leurs regards effrayés ; le 
cavalier qui le montoit avoit un air terrible, 
^et paroissoit revêtu d'une armure d'or. Le che- 
val s'élança sur Héliodore, et lui fracassa le 
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balur arma habere aurea. Alii etiam appa« 
ruerunt duo juvenes virtute decori, optimi gla- 
riâ, speciosique amiclu, qui circumsteterunt 
eum ^Êjk ex utrâque parte flagellabant sine 
interm^ione , multis plagis verberantes. Subite 
autem Heliodorus cecidit in terram , eumque 
multâ caligine circumfusum, rapuerunt , atque 
in sella gestatorîâ posituni injecerunt. Ita legi- 
tur lib. 1 1. Machabaeorum (i) , et tamen age- 
balur de pecuniis quae non pertinebant ad ra-' 
tionem sacrijiciorum , nec propriae templi 
erant , sed inibi asservatis pro alimoniâ pu- 
pillorum , viduarum et alioruni ; nihilominus , 
ob violatam templi mâjestatem et sanctitatem, 
et rei alienae usurpât ionem, inflixit Dominus 
gravissimam illam Heliodoro , e jusque sociis 
pœnam. Hoc exemple perterrefactus impera- 
tor Theodosius destitit abripere déposition cu- 
jusdam viduae asservatum in ecclesiâ Ticiaensi, 
ut enarrat §• Ambrosius (2). 



Atque hîc quis unquàm sibi persuadeat , 
quôd cùm occupentur , atque usurpentur ec- 
clesiarum, ecclesiasticorumaue catholicorum 
bona , praeserventur contra fundi protestanti- 
bus, quos ipsi in religionem rebellantes in va- 
serant, adductâ conventionum causa? Scilicet 
penès nationalem conventum illae cum pro- 

(i) Cap. m, vers. 24 ad 28. 

(a)Lib,II,(}eOffic.cap.XXIX,nos xSoeliSi, X.U^ 
opei «pag. 106^ edit. Maurio. 
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coTp$ à coups de pieds. Deux autres jeunes 

Sens , superbement vêtus , pleins de fierté et 
'ardeur environnèrent ce malheureux , et de 
chaque côté le flagellèrent sans relâche. Dé- 
chiré , sanglant , Héliodore tombe et s'éva- 
nouit } un nuage s'épaissit autour de lui; alors 
les jeimes gens l'enlèvent et le jettent dans sa 
litière. Voilà ce qu'on lit au second livre des 
Machabées (i) , et cependant il ne s'agissoit 
pas alors des biens destinés aux sacrifices , aux 
dépenses particulières du temple , mais de l'or 
qu'on y avoit déposé pour une plus grande 
fureté , et qu'on réservoit à l'entretien des 
Veuves, des orphelins et des pauvres, ce qui 
n'empêcha pas que Dieu n'infligeât à Hélio- 
dore et à ses Complices ce châtiment terrible , 
seulement pour avoir violé la majesté et la 
sainteté du temple , et pour avoir voulu pren- 
dre le bien d'autrui. Epouvanté par cet exem- 
ple, l'empereur Théodore renonça au dessein 
qu'il avoit de s'emparer du dépôt d'une veuv© 
que l'on conservoit dans l'église de Pavié, 
comme le raconte St.-Ambroise (2). 

Ce qui paroîtra presqu'incroyable, c'est que, 
dans le moment ou l'on s'empare des biens des 
églises et des prêtres catholiques, on respect© 
les possessions que les ministres protestans , 
ennemis de l'église , ont autrefois envahies sur 
elle, et cela sous le prétexte des traités. Sans 
doute que l'assemblée nationale regarde les 

(i)Ch. 111, V. 24-28. 

(2) Liv.II des Offic. ch. XXIX, n»». ï5o et i5i, t. II, 
pag. 106 ) édiu des Bénéd. 
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> Toletani concilii IV. (habili anno 53 1.) 
î> cujus patres, post expositam catholicam 

> fidem , nihil antiquiùs nabuerunt , quàm ut 

> uniformem psallendi modum adstruerent» 
j» Canon. 2 i>. Ita antiquum hujusmodi ritum 
indicat Mabillonius in disquisitione de cantu 
gallicano (i). 



Suod i^tur jam ab antiquissimis saeculis 
esia ^allicana instruere ac stabilire tanto-» 
perè studuit, ut sui eccle$iastici in canonico- 
rum gradu aecqrâ sacri muneris occupatione 
detinerentur , utque fidèles tantô magis ad 
ecclesias^ eomm perfunctione invitati concxu:- 



(1) In calce suae gallic. Liturg. $ 5 1 n^ 49 ^ pag« 418 j 
edit. Paris. 1729. 



et la psalmodie (i). Coloman Sanftl , religieux 
bibliothécaire du monastère de St. -Etojue^an 
à Ratisboniae , vient à l'appui de toutes ces 
autorités^ dans une dissertation qu'il a com- 
posée depuis peu' de temps, et qu'il iiou^ a 
dédiée, sur un très^^ancien et très-ttréciéiiit 
manuscrit des saints évangiles, quéFo^ cdû- s 
serve dans ce monastère (2). « Dans l*ôrikiilè ^ ' 
dit cet auteur, les évêques de Frsàifce et' 
d'Espagne donnèrent tous leurs soins' à éta-^ 
blir dans chaque province un rit * uniforme 
pour les oflGices divins. Le recueil (ïfes carions, 
faits par les évêques de ces deux royaumes , 
contient plusieurs lois sur cette matière. Le 
règlement le plus célèbre à cet égard est 
celui du quatrième concile de Tolède, tenu 
l'an 53 1. Les pères de -ce concile , après avoir 
fait une exposition de la foi catholique , 
n'eurent rien plus à cœur que d'établir pour 
les églises une manière de chanter uni- 
forme. Ce règlement est l'objet du deuxienie 
y> canon». Le père Mabillon, dans ses recher-» 
ches sur la liturgie gallicane , parle à - peu- 
près de même de l'importance et de l'antiquité 
de' cet usage (3^. 

Un rit que l'eghse gallicane, dans les siècles. 
même les plus reculés, avoit établi et main- 
tenu avec un si grand soin, pour fixer le^ ec-^ 
clésiastiques dans l'état de chanoine par dés 



(i) Georg. à l'endr. cîté $ 7. 

(2) Part. 1 5 Préliminair. $ i. Part. 3 et 4. 

(3) A la fin de sa Liturg. gallic. $ SfB^.^g , P^g* 418, 
édit. de Paris , 172^. 

O ^2 



4 



C 5il2 ) 

rerent, ad contemplaiida divina mysterîa , ad 
cohsiçquendain Dei gratiae reconciliationem ; 
idipsimi modo nationalis cohventus unb de- 
crfcto suo, non .sine plurimâ : omnium ofiFen-^ 
sione, repente sustuUt , evertit , abolevitV qûâ 
in parte sequutus est (. sicut in cunctis décret! 
axticulis ) haereticorum dictamen , ae in prae- 
senti deUria fVicleJistarum^ Magdeburgen^ 
sium Ceinturiatorum, et Càlvini, qui incantus 
ecclesiastici antiquitatem , et usum debacchati 
sunt , contra quos copiosè agit P. Martînus 
Gerbert abbas monasterii et congregationis 
S. Bàsiliiin sylvâ nigrâ (i). Qui, cum anno 
1782 Vindobonam religionis causa accessimus, 
piuries nos îEidiit, nobisque coràm comproba- 
vit y quàm meritô tàm illustrem sui aominis 
famam sibi comparaverit. 



Sed expendant oportétdecretiauctores, qiiid 
in synodo Atrebatensi, anni io25 (2), hvnus- 
modi psalmodiae hostibus historiée et dogma- 
ticè eaicitur,utmajori semper verecundiâ per- 
fundantur. « Quis autem dubitet vos inunundo 



(i) De canUi et musicâ sacra, tom. II , Hb. IV, c. 2, 
(2) Cap. Xll, de psallendi offîcio in coUect. Labbe^ 
(om. XI , pag. 1x81 et seq^ 
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fonctions honorables ; un rit qu'elle régarrioft 
comme propre à nourrir la piété , à excîtef la 
dévotion des fidèles, et aies inviter^ par'l'at- 
trait du chant et l'éclat des céjémonies^, à 
sremplir les devoirs de la relieion , «t à 1»i|ériter 
par-là de nouvelles grâces > rassemblé^ îiatio- 
nale, non sans im grand scandble, vi^tit^'*par 
un seul décret , de l'anéantir , de le supprimer 
et (Je l'abolir; et en cela, comme dahè'tôilft 
les autres articles du décret ^ elle a adopté les 
principes des hérétiques , et notc^mmént les 
opinions insensées des f^icle/ifter^A^tTeiK- 
turJfateurs de Magdebourg^ quisefsoiiti^^ivés ' 
avec, fureur contre l'usage, du ckant; -^éblé- 
siastique, et ont osé en nier Tantiqiuté; «La 
réfutation de ces hérétiques est le ^jet d^un 
grand ouvrage composé; par le ^pere Martin 
Gerberi, abbé du monastère et de la côligré- 

ftiqvL die .St.-Bkise j dans la' forêt Noire (î). 
bus avons eu occasion de voir plusieurs fois 
cet auteur estimable à Vienne , en T783 , pen- 
dant Ig séjour* que nous y avons fait pour J'a-- 
vantage de la religion , et nous avonà^econnu 
par nous-même combien il est digne dé' la 
grande réputation qu'il s'est acquise. 

Nous ne pouvons que conseiller aux auteurs 
de ce décret de lire attentivement les ana- 
jthêmes prononcés par. le* concile d'Arra«.,.en 
iosS (ij, contre les ennemis du chant ecclé- 
siastique , 9.fin qu'une honte salutaire les fasse 






(ï) Du chant et de la musique sacrée, t. II, 1. IV, c. a? 
(2) Chap. XII, du devoir de la psalmod. , collect. do 
Xabbe 3 tom.XT, pV il8i et suiv. 
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:^o6piritit agitari ^dinnhoc , qnod per Sp irîtum 
» SÉHjctum ,^olatum , atque institultuin est , 
^ îifl'flit usittn psallèufdi in sanctâ Ecclèsiâabji- 
•^ citie^.et quasi superstitiosum errori fcultum 

> :iî|^Mte.ti6?-Sumpsit elPgô hanc mod'ulandi 
j^. fqp^fisij^m ^rào^ ecçleûiL^tiéns , non exludiçris 

•)»>iTâBi$a<»t novi tegtamenti patribus^..' IJnclè 
*j .i^iaèteib eos de gremio sanctae Edclësisé èxter- 
» imÎQ^ndos, qui hdc psallendi officiiïm iiidî- 

> iCa»^;aequaquàm ad çultuitt divinum pèrti- 
j^*n?Ee^i>. Jyatet igitur taies a capite suo , id est, 
;2» idjjt^aloiioii: disaentîre , qui est caputonmium 
:i>.jiji^ucaouÉïi , qui'etiam scrîptùratfl sa,ètani 
^^ dQteïJligieais , sinistrâ eaminterpretatione pèr- 
» V^rterp moHtur». Démùin si donrôé-Déi de- 
^oâP^ S«t eiflrlfeu$;jiia fetb regno- prolabatur^ ûc- 




gustiijiu« (il) refept accidisse Judaeorum geiiti i 
.«. qu9e;pj»tquam cœpit non habere p*ï)pli6tas, 
^,pTQfiuji dubio deteriof facta est , etif Scîlîcet 
ii>i(t^roppiîe , quo sperabat futuvam esfe -mé- 
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î rljoceptaih ]axa prosèquentes vîam , çradum 
ad ipsos regluares facimus^, quorum hôna. sïbi 
conVejatus nationalis ârFogavit , minus odio- 
sum tamen praetexens titujjiim, ,ut scilicet eo- 

(I) De civit. Dei, lib. XVIII, cap. XLV, n^. i, 
lom. V J, oper. pag. Say, ^dit. Maurin. 
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rentrer en eux-mêmesl a Qui peut douter , dit 



iperstition Tusage de la psal 
» modie établi dans fëgliôte bat rEsptît-Samt. 
3> Ce n'est pai dès jeux et des spectacles pro- 
T> fanes , mais des* pères de l'anciçn et du nou- 
» reau testament quç le clé*gé a emprunté 
x( le ton et les njiodulatiôns de cette musiqile 
» Teligieuse.^<r : • Ainsi ceux cjui prétendent que 
» le chant Ôéis pseaumes eist étranger au culte 
» divin, doivent être bannis *du seià de l'é- 

» glise j de tels novateurs sont.pàrfaite- 

jir ment d'acéérd avec leur chefj c'est-à-dire, 
» avec l'esprit dé- téùebres , source de toutes 
» lesi iniquités , et qtli chetche' à dénatm-er ^ 
y à corrompre le sens des «aihte* • écritures^ 
> par de malignes interprétations y>. Enfin , 
si la gloire de la maison de Dieu , sî la ma- 
jesté du cuïte est atflie dans le royaume, le 
nombre : des ' ecclésiastiques diminuera néces- 
sairement , et la France aura le même sort 
que la Judée, qui, an Rapport de St.-Augustin , 
lorsqu'elle tfeût plus de prophètes , tomba dans^ 
l'opprobre et l'avilissement, au moment oiï 
elle «e croyort à l'époque de sa régénéra- 
tion (i). 

Venons maintenant aux réguliers., dont l'as- 
semblée nationale s'est réellement appropriée 
les biens , en déclarant qu'ils sont à la disposi^ 



(I) Cité de Dieu, lîv. XVIII, ch. XLV, k i, tom. 
VI, pag. 527, éd. des Bénéd. 
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rum fructibu^ uti pps$ct -, quod reipsâ quanta*! 
lùm a verd di&tat ' doininii proprietate? Si 
quidem, edito die :i3 .fiebruarii decroto, aa 
post sex dies regiâ s^actioneconârmalo , sup-* 
pressa omnia fuerui^t rf&^ularilitn instituta^ 
vetitumque e^iam, ne uila aliqtriinposteriim 
admitterentur. Â,t*vei:6 quantaçi illa ecclesids 
ytilitatém afFers^nt, ex ipsci dpdupit eRperien- 
tiâ concilium Tndentinutm^i V: «(-quoniam non 
> ignorât S. Synodus qu^tunx .ex monaste* 
->} riis. pic institutis, et rect^ administratis 
>2 in cçcjiesiâ.Dei.aplefidpris atq,ue utilitatis 
>> ori^lm: >>• . ^ . -. > • i 

' Ac. prôfecto opines ecclesiae pAtres> regula-v 
rium ordin^ rC^ummi^s l^udibus::exornai*unt, 
ïnter quos .^, Jo^nnes ChrysostomuS: qui tribua 
&têgiris:,Iibrifii contra illorum oppugnatores 
açprriipé deçertayit (2) j et postquàm S. Gre- 
gôriuç màgnu^ î mon^erflt Ivji^vinianu Ra-» 
Yçnnae a^rcbiçpiçcopumyi^if adversùs monastc-, 
ria gravamina exerceret ^ &ed d^bçret ea det 
fensavc^xîtrcligiosos illuç sumlnoperè congre- 
gai'e (â), convocavit q^iqfîlium epîscoporum 
. <it preiA)y(;erorum, in egque dccrelum edidit 
i quod nullu^ episcoporum aUt seculariuni 
^> ultm praîsumat de redditibi^s, rébus , vei 
» cliartis monasteriorum , vel de cellis , Yel 



(i^ Sess. 25 , (le régulai*. v^\) L 

(2) Tom. i-, opcr. èdit. Maurirl. a pag. 44 ^^^ 118, et 
opiiscul. de comparaliou. régis etmouachi, loin. eotl. a. ' 
pag. 116 ad 121. ' 

(3) Episf. 29, litt. A^lib; Vljtpi^; Ilj.oçer. c^it. 

Mauriii. 
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tion de la nation , expression moins odieusci 
que celle de propriété^ et qui présente, en 
pfïet , un sens un peu différent. Par son décret 
dM id février, sanctionné siix jours après par 
le roi , elle a supprimé tous les ordres reçu* 
îiers , et défendu d'en fonder aucun autre k l'a* 
venir. Cependant l'expérience a fait voir corn-* 
\Aen ils étoient utiles à l'église j le concile dé 
Trepte leur a rendu qe témoignage^ ila-dé^ 
plaré;(i) (( qu'il ;çL'i^noroit. pas combien deglbire 
» et d'avantages procuroient à l'église de Dieu 
» les monastères saintementf institués et sa- 
> . gement gouvernés »• 

, Tous les pères de l'église ont» comblé d'é^ 
loges les ordres réguliers, et St.-Chrysos- 
t6me , entre autres , a ' composé trois Uvres 
entiei^ .cpntre leurs détracteur» (îi)j St.-Gré-- 
goirerle-Gra^nd , après avbir Averti Marinien , 
§rc]}eviçque;,^e Rayennç , de n'exercer aucune 
vexation contre les monastères ) mais , au 
ççatr^e, de ks protéger et de tâcher d'y 
réunir un grand nombre de religieux (3), assem-» 
bla un concile d'évêques et de prêtres, où il 
porta un décret (4) qui défend à tout évêque 



(i) Sess. 25, régi. eh. I. 

(.2) Tom. I , éd, des Bénédlçt. , de la pag. 44 a la pag; 
118 , et comparaison é^un roi éi d'un solitaire ^ qui est I9 
IV*. livre de VApolog. des religieux, même vol., pag. 
116-121. 

(3) Epîtr. 29. lelt. A . livt VI , tom. II , édit. des 
Bénéd. ^ ^' 

(4) Appendice des épîtr. de S». Qrég -Ic-Qf. , tom. II , 
y^g. i294,n^7. 
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illis iactas injurias et coatuidelias , suas esse 
existimarent et^ prbpulsarent. Metnorabilia 
âemper erqnti pia vota divi Ludovici IX , Gai- 
lîaruin régi», oui in aoûnio insederat, ut duo, 
quos in Qôentali oxpeditione susceperat filios, 
càm ad annos dkcretionis pervenissent ^ intra 
sept a tiïonasterii enutrirentur ^ alter apud Do- 
mpicanos ., api^ Minaritas alter y ut sacrié 
insiitutis^ et litterisinstruerentur, et ad amo« 
Jrein ivligionis iadjuceréhtur -, desiderans toto 
èpj^de^ ut docunxentis salutaribus informât!^ 
Domino inspirante, loco , et temporfe ipsas re*- 
lig^ooesiiotrareût (i), Novissimè verô aùctores 
opei:isinscripti^ <c nouveau traité de diploma- 
utique x> (2)^ cùm refellerent adversarios exemp< 
tionufu legularium^ faaec in verba proiupe- 
runi : « Quam attentionem possunt igitur Bie- 
^.reri declamalioneseditse abhistôrîe<> ftiris 

> pubiiLi ecclesiastici gallici , adversus privi- 
». iegia muna&teriis concessa ; privilégia , in- 
» quit , et lexeniptiones quae concedi non po* 
^. tuere, nisi eversâ hierarchiâ, nisi violati» 
9 episcopatûâjuribus^et quse sunt veri abusus, 

> et maximos abusus invexerunt? Quanta te^ 

> méritas sic insurgere adversus disciplinam 

> tam auliquani , tantâque autoritate fultam 

> in ecclesià et in resno »! 



fi)TjlaS Liulovîcî^cap. XTV, înterFrancor. script, 
collecf. a Duchesue , from. V, pag. 448 in fia 

(2.) Où Pou examine les fondemens de cel art, t. \y 
pag. 379, in lin. et 38o,edit. Paris. 176a. 
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sacré Iç souvenir d^s pieux projets de St.-Louîs^ 
roi de Ifrance , qui avoil résolu de ïkirç élever, 
dans un monastère, deux fils qu'il àvoît eds 
pendant le cours de ^ott expédition d*Orîent, 
quand ils* auroient eu atteint l'âge de raison : 
l'uii devoit être confié aux dominicains^ iWtrief 
aux. frères mineurs , pour qu*ils fussent for- 
més , dans cette sainte école, à l'artioUi' de laL 
religion et des lettres 3 et leur père desîroit, , 
de tout son' cœur^ que oes jeunes prîdcés, 
imbus des plus salutaires préceptes , et îttspi- 
rés de l'esprit de Dieu , se con'sacrâ.ssent tout 
entiers à la piété dans ces mêmes monastei'es 
qui auroient servi à leur éducation (i). Dans 
ces derniers temps, les auteurs de l'ouvrage 
intitulé : Nouveau traité de diplomatique, ré- 
futant les ennemis des privilèges accordés aux 
religieux j se sont exprimés avec beaucoup 
d'énergie, a Quelle attention , disent-ils , peu- 
» vent donc mériter les déclamations dfe Phîs-^ 
» torien du droit public ecclésiastique fraii- 
» cois , contre les privilèges accordés àUx rao- 
yi>^ nasteresj privilèges, dit-il, et exemption^ 
3> qui n'ont pu être accordés sâtis renverser la 
» hiérarchie , sans violer les droits de l'épis- 
2> copat, et qui sont de vrais abus, et en ont 
» produit de fort considérables? Quelle tb- 
» MÉRITÉ de s'élever ainsi contre une disci* 
y> pline si ancienne , si autorisée dans l'église 
> et dans l'état i> (2)! 

■ 

(i) Vie fie S. Louis, ch. XIV, cians l'a collect. des 
faist.' de France par Duchesne, (om. VJ pag". 148 à la Sq* 
(2; Tom. V,, pag. 379 et 380, éd. de Paris ^ 1762. 
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NoH hic infîciamur, neque minim cuiquam 
tideatur, apud aliquos r^gulares remissiorem 
aliqUfUido y languidiorçmque effe6tum essé 
posse suorum institutoruDï spiritum, iié(}ue 
pristinum dUciplinae ab ils praescriptse rigo- 
rem retineri. At propteteà ne abolendi illi 
sunt ordines? Audiatur hanc ad rem , qiiod in 
concilio Basileensi ob jecit Petro Ray ne , re- 
gulares oppugnanti, Joannes de Polemar. Iste 
minime quidem negavit invaluisse aliqiia inter 
regulares reformatione digna : illùd tamen ad- 
îunxit, quod, a licet in religiosis multa sint, 
> hoc tempore, quae reiormatione indigent, 
9 sicut et in caeteris statibus y tamen nihilomi- 
3> nùs multùm illuminant, ecclesiam praedica- 
"» tionibus , et doctrinis ; et nemo ^udens in 
2^ caliginoso loco existens, lucernam extin* 
5> gnit non bene sibi lucentem j sed habentem 
» succum, seu schoriam, curât aptare, quo 
-» mèliùs potest. Nam meliùs est, quod ali- 
^ quantulum turbidè luceat , quàm si penitus 
» esset extincta (i) ». Quœ plané sententia ab 
aliâ derivatur, quam S. Augustinus tanto antè 
protulerat , nimirùm (a) « numquid ideô negli- 
y> genda est mediciiia, quia nonnuUorum insa- 
» nabilis est pestilentia » ? 



Quapropter regtilarium abolitio a conventu 
nationali plaudente , ha^reticorum commentis 

(i) IncoUect. Labbe, tom.XVII ,pag. 1231. 
(2) Episr. 93, n^. 3, tom. II, oper. pag. 23i> edit. 
MaurÎD* 
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Il est bien vrai que plusieurs ordres reli- 
gieux jse sont relâchés de leur ferveur primi- 
tive., que la sévérité de l'ancienne discipline* 
s'y est considéFablement affoiblie, et personne 
ne doit en être surpris^ Mptis feut-il pour cela 
les détruire ? Ecoutons ce que répondit au con- 
cile de Bâle, Jean de Polèmax aux objections 
de Pierre Ray ne , contre les réguliers. Il con- 
vint d'abord, a qu'il s'étoit glissé , parmi les 
» réguliers , quelques abus qui exigfeoient une^ 
» réforme. Mais en admettant qu'on pouvoit 
» leur faire ce reproche , comme à tous te« 
y> autres états ^ il ne s'étendit pas moins sur 
y> les éloges qu'ils méritoient , par les lumië- 
> res que leur doctrine et leur prédication 
y> répandoient dans l'église. \]n homme rai- 
» sonnable , dit-il , se trouvant dans un lieu' 
» obscur, éteint -il la lan^pe qui l'éclairé, parce 
» qu'elle ne jette pas unassez grand éclat? No 
» prend-il pas soin plutôt de la nettoyer et 
» de la mettre en état? Ne vaut-il pas mieux: , 
» en eflFet , être un peu moins bien éclairé , 
» que de rester absolument sans lumière? >> (i) 
Cette pensée est la même que celle de Saint* 
Augustin , qui avoit dit , long-temps aupara- 
vant, « faut*il donc abandonner l'étude de la 
. 5> médecine , parce qu'il y a des maladies in- 
» curables»? (2) 

Ainsi, l'assemblée nationale, empressée à 
favoriser les faux systèmes des hérétiques , en 



(i) CoIlectdeLabbe,totn.XVII,pag, 1231. 
(2) Epîtr. 93, n°. 3, tom. II, pag. 231 , édit. des 
Bénéd. 



dccireta, laedit statum publicae pi*ofessîdnili 
consilionim evangelicotiun; laedit vivendi ra^ 
tionem in ecclesiâ commendatàm, tànquànj. 
apostolicae docttinae consentaneam : laedit ipso^ 
insignes fandatores , quos super altaribus ve- 
neramur , qui non nisi a Deo inspirati eâs ins* 
tituerunt societates. Sed ulteriùs etiam pro- 
greditur conventus nationalis, statuitque id 
decreto die 1 3 februatrii 1790 : se nequaquàm 
recognoscere solemnia migiosorum vota ; et 
consequenter déclarât ordines et congregatio- 
nes regidares in quibus illa emittuntur, sup- 
pressas esse in Galliâ, etsuppre^sas relnanere, 
neque unquàm restitui in postetum» pôsse. 
Qupd quid est aliud quàm manus in votai 
majora ac perpétua immittere, eaque abo- 
lere , quae tantummodô ad pontificiam spec- 
tcuit auctoritatem ? Vota enim majora, in- 
quit S. Thomas (i), putà continentiae , etc. 
summo pontifici reservantur. Cumque agatui' 
de promissione D^o solemniteryîrc^a ad nos' 
tram utilitatetn^ ideo in psalm. yS, vers. I2, 
legitur : « vovete , et reddite Domino Dep ves- 
> tro » 5 et in Ecclesia8te'(2) ; « si quid vovistî 
» Deo, ne moreris reddere; displicet enim eî 
» infidelis et statuta promissio , sed quodcuûï- 
y> que voveris,redde>>. 



(I) â. 2. quest. SSjavt, iz^infiii, 
(2; Cap. V5 vers. 3. 

Practereà, 



î 
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abolissant les ordres religieux, condamne la 
profession publique des conseils de l'évangilç; 
elle 'blâme un genre de vie toujours approuvé 
dans l'église , comme très-^conforme à la doc- 
trine des apôtres ; elle insulte les saints fon- 
dateurs de ces ordres, à qui la religion a élevé 
des autels , et qui n'ont établi ces sociétés que 
par une inspiration divine. Mais l'assemblée 
nationale va plus loin encore. Dans son dé- 
cret du i3 février 1790, elle déclare qu'elle 
ne reconijoît point les v-œux solemiiels des re- 
ligieux , et par conséquent , que les ordres et 
congrégations régulières , où l'on fait ces vœux, 
sont et demeurent supprimés en France, et 
[u'à l'avenir on ne pourra jamais en fonder 
e semblables. N'est-ce pas là une atteinte 
portée à l'autorité du souverain pontife , qui 
seul a le droit de statuer sur tes vœux solem- 
nels'et perpétuels? « Les grands vœux, dit St.- 
» Thomas d'Aquin (i)^ c'est-à-diré j les vœux 
^ de continencci etc. sont réservé* au souve- 
» rain pontife. -C^s vœux sont des engagemens 
» solemnels que nous contractons avec Dieu 
V pour notre propre avantage ». C'est pour 
cela que le prophète a dit dans le pseaume 76, 
V. 12 : <( engagez-vous par des vœux avec le 
» Seigneur votre Dieu , et gardez-vous ensuite 
>> d'y être infidèle ». C'est pour cela encore 
qu'on lit daas l'Ecclésiaste : <( Si vous avez 
» fait un vœu à Dieu , ne tardez pas à l'ac- 
> complirj une promesse vaine et sans ef- 
» fet est un crime à ses yeux 3 soyez donc 

(i^ V. 2«.que3U88,liu derart. 12. 

Tome J. P 
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Prsetereà ^ cum ipse etiam succimus pcntifex 
pecuiiaribus pro tempore inductus rationibitt , 
existimet coacedenctam a se .esse solemmum 
votomm di9pensati0nem, in idipsum, non ex 
potestatid suse arbitrio , sed par modum decla^ 
ratiojois procedit. Neque mirum hic videri dé- 
bet Lutherum docuUse^ iwta non reddere 
Domino Deo suo, cum ipse fuérit apostata, 
et religionis suae desertor. At ut ipsa convenu 
tus nationalis consultissima ^ ut sibi videntur , 
membra reprehensionem, èxprobrationem que 
eftUgevent y quam ex tôt dis^persorum religio* 
sorum conspectu in se se obventuram agnôs^ 
cebant ^ iisd!em suœ professionis habitant ade*- 
merunt , ne ulla remaneret praeteriti status y \ 
quo deturbati erant, species, ac ipsa etiam 
aboleretur ordiaum memoria. Suppresai igitur 
ipsi ordines sunt , tàm ut in eorum inradere'- 
tur bona, quàm ne ampliùs quisqtiam existeret, 
^ui populos ab errore , ac a mokFum corrup- 
tione revocaret. Hoc ipsum tàm pravum ac 
tàm pestileAs artificium graphicè aescribituri 
reprobaturque; a concilio Senonensi, quod ad 
initio laudavimus : « monachis et auis vote 
y> obstrictis libertatem la^viendi indulgent ; 
» quibus relicto vélo , et abjectâ cucullâ ad 
» saeculum redeundi facultatem relaxant j et 
> apostasiam permittunt , tomanorum pontifia 
» cum décréta, decretales epistolas etiam, et ca« 
n^ nones conciliares eneryare contendunt (t) ». 

(i) In collfict. Labbe^ t. XIX, pàg. 1157 et ii58« 
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» fidèle à tenir tout ce que vou3 lui avez pro- 
» inis(i)». 

Aussi, lors même que le sottveraiû pontife, 
croit pour des raisons particulières , devoir ac- 
corder dispense des voeui soleiimels, ce n'est pas 
en vertu d'un pouvoir personnel et arbitraire 
qu'il agit ; il né fait que manifester la volonté 
de Dieu dont il est l'organe. Il ne faut paM 
être étonné que Luther ait enseigné qu'on n'é*- 
toit pas tenu d'accomplir ses vœux, puisque 
lui-même fut un apostat, un déserteur dé son 
ordre. Les membres de l'assemblée nationale 
qui se piquent d'être sages et prud^ins , vou- 
lant se dérober aux murmures et aui repro- 
ches que la vue de tant de religieux dispersés 
alloit exciter contr'eux, ont )ug^ à propos d'ô- 
ter aux religieux leur habit , pour qu'il ne res- 
tât aucune trace de l'état auqiiel on les avoit 
arrachés , et pour effacer même )U$qu'aLU sou- 
t^enir des ordres monàstiiques. Oà A ^onc dé- 
truit les religieux , d'abord pour î'émpater de 
leurs biens , ensuite pour anéantîif la race de 
ces hommes qui pouvoient éclairer le peuple , 
et s'opposer à la corruption des nïœurs. Ce 
stratagème perfide et coupable est peint avec 
énergie , et reprouvé nar le concile de Senâ : 
« ils accordent , dit-il , aux moiàés^ et à tous 

> ceux qui sont liés par des vœux , la liberté 
y> de suivre leurs passions j ils leur offrent la 

> liberté de quitter leur habit, de rentrer dà^s 
» le monde 3 ils les invitent à l'apostasie , et 



■b 



(I) Ch. V, V. r. 

P a 
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Ad ea quae modo exposiiimus de Totis regu- 
laribus , ad jicere oportet immane judicium la- 
tum ad versus sacras Virgines, eas^ asuisclaus- 
tris ejicieado , ut egit Lutherus , qui « sancta 
T> illa Deo vasa polluera non veretur , conse- 
> cratasque Christo Virgines, et vitam mo^ 
» nasticam professas exlrahere e monasteriis 
>^ suis , et mundo , imo diabolo , quem semel 
3> abjuravenuit , reddere (ji) ». Cum moniales^ 
(pars catholici gregis illustrior), saepè per 
suas orationes gravissima a civitatibus aver- 
tprint pericula, ut suo tempore Romae eve- 
nisse S. Gregoriusmagnus agnoscit , « si ipsae, 
» inquiens, (moniales) non essent, nullus 
a> nostrûm , jam per tôt annos in hoc loco sub- 
» sistere inter Longobardorum glâdios potuis- 
5> set (2) y>. Et Benedictus XIV, loquens de suis 
monialibus Boiaonieusibus fatetur : « urbem 
Bononîae multis ab hinc annis tôt calamitati- 
"» bus jactatam stare non potuisse,, nisi pre- 
> ces assiduae nostrarum monialium incensam 
5> Dei iracundiam mitigassent (3) ». Jntereà 
moniales, quae nunc in Galliâ maximis per- 
turbationibus agitantur, in plurimam commise- 
tationem nos aaduxerunt 3 cum magna eanim. 

(i) Hadrîanus VI. In brevi ad Frideric. Saxonins 
duG.advers. Luther* incollect. Labbe , tom. XJX. pag. 
105 lib. IV. 
(a) Epist. 26 , lib. yil , pag. 872 , edit. Maurîn . 
'(3) Inslilut. ecclesîaslîc. 29, pag. 142, edil. Rom. 
1747. 
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» leur apprennent à braver les décrets diea 
» pontifes et les canons des conciles (î)».- 

Ajoutons à ce que je viens de dire sur les^ 
vœux des réguliers , Todieux décret porté 
contre les vierges saintes , et qtri les cnasse 
de leur asyle, à l'exemple de Luther: car on 
vit aussi cet hérésiarque , suivant le langage 
du pape Adrien VI, « souiller ces vases con- 
y> sacrés au Seigneur , arracher des monastères 

> les vierges vouées à Dieu, et lès rendre au 
» monde profane , ou plutôt à Satan qu'elles 
i> avoient abjuré ». Cependant les religieuses, 
cette portion si distinguée du troupeau des fidè- 
les catholiques , ont souvent, par l^çùrs prières, 
détourné de dessus les villes les* plus grand» 
fléaux. « S'il h*y avoit pas eu de religieuses à 
» Rome , dît St.-Grégoire-le-Grand , auôun 
y> de nous, depuis tant d'aiinées ,- n*eût échappa 
» au glaive des LomBârds ». Benoît XI V pend 
le même témoignage aux religieuses de Bo- 
logne : « cette ville accablée ae tant de ca- 
» lamités depuis plusieurs antéea , ne subsis-* 
» teroitplus aujourd'hui, si les prières de nos 
» religieuses n'eussent appaisé la colère du 

> ciel »• Notre cœur a été vivement touché des 

Eersécutions qU'éprouvent les religieuses en* 
'rance ; la plupart nous ont écrit des diflFéren- 
tes provinces de ce royaume pour nous témoi- 
gner à quel point elles étoient affligées de voir 
3u'on les empêchoit d'observer leur règle et 
'être fidèles à leurs vœux ; elles nous ont pro- 
testé qu'elles étoient déterminées à tout souf-* 

(i) Collect. âe Labbe, t. XIX, pag. ii57 et ix58^ 

P 3 
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pars ex uuiversis istis prpvinciis dolorem no- 
ms suum per litteras çxponerent ; quod in suis 
retinendi^ ipstitutis, VQtisque splemnibus ser-^ 
vandis ixiiMdirentur , unàque ^eclararent cer- 
tum sibij-nxvtîï^, deliberatumque esse animo, 
priùs qud^upjiqpe aspera subir ç ac pati, quàm 
a vocatione çuâ recedere. Proindèf non possur 
naus apud.vos, dilecti filiî nostri, aç venera- 
biles fratres , qon amplissimum Ularuin cpns- 
tantiae, et fortitudinis testimonium exMbere^ 
a vobisque vehementey petere y ut iisdem hor* 
tationis vestrâe stinii]^ps adjungatis, ac çubsi-* 
dili: , quai^tùm in vobis erit , oninia deferatis. 

Bossen^us adhuc ad alia aniTna4vertepda per- 
gçrej super ilïo conventûs d,ecrpto , siquidem ^ 
prîndijpio usque ad illius exituia n^fail ferè in 
eo es<i, qi;c^^ pon sit çavendun^, aç reprehen- 
4e;ad^m j omnesque ejus sçnsus inter se ade6 
^éxi C0tiaentii^tesque siyit , ^t vix ul^pars sit 
àb erroris su^icione Ubera. Sçsdcumlam de^* 
çlarassen^us potiora quœ in ep sjant errorum 
fnQn&ti;a, atc^ue intérim , quod : minime expec- 
^aJbamus^ in publiçis foliis perlegi^semus épis* 
copum Auguslodunenseni suo se sacramento in 
ej}is decreti veijba ob&trinxisçe , tanto dolore 
penè exanijçû^ti fuimus , ut ha^c quas ad vos. 
$ç;dl>imus inteirmittere debère^aus. Afflictia 
Upstra mirun^ in modum^ augçbatur , ut per 
^i^Tn ac noctem non tacuerit pj^pilla ocuJi 
TiQstri f cuin videremus eum episcopum ab 
aliis disjungi ^ separarique a çollegis suis , 
imumque ex omnibus faactçnùs esse, qui Deum 
in suorum errorum testem adduceret, JEt quam- 
vis ipse Qpn^tus sit tueri sç , ac immunem pra^s- 
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friF , plutôt qae de manquer à leur» engage- 
mens. Nous devons^ noa chers fils et vénérables, 
ireres ^ rendre auprès de vous témoignage à 
leur copstance et à. leur courage ; nous vous 
prions de les soutenir encore par vos conseils 
et vos exhortations , et de leur donner tous les 
secours qui seront en votre pouviiir* 



Nous pourrions faire un grand nombre d'au- 
tres observations sur cette nouvelle constitu- 
tion du cjergé , qui , depuis le commencement 
ywqû!k la fÎQ y n'ofire presque riea qui ne soit 
dangereux et rèprébensible; qui ^ dans tojtites 
sps parties, dictée par le même espn^ fit par 
les mêmes principes , présente à peine un arti-r 
ele sain et tout^à^-fait exempt d'erreur. Mais^ 
après en avoir .relevé les dispositions les plus 
choquantes y Iprsque les papiers publics nous 
ont appris que tévêque d^ Autun , contre notice 
attente , s'étoit engagé pair serment à obr 
server une aussi blâmable constitution, nom^ 
avons été accablés d'une si vicJenie douleur 
que la plume nous est tombée des mains : nous 
Qu'avions plus de forces, pour continuer notre 
travail , et jour et nuit nos. yeux étoient bal- 
gné$ ide larmes ,. en voyant un évêque , un 
seul évêque se séparer de ses collègues , et 
prendre le ciel à témoin de ses erreurs. Il est, 
vrai qu'û a prétendu se justifier Mir unarticte^* 
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tare în uno' tantùm' àrticulo attîiïgèntc dîœce- 
sium restrictîoliés , poptrfonimqueadalîaa dîoe- 
teses tran^latîoneS , cunr fircum'facere igilarîs^ 
ireWét , at?^ùe îlludere'j îlfâ prorsùs^ iheptacom* 
paratlone lïsûs est ,^totms nîmîrùm popùlî , qui* 
ôh pubficas «erumna^ , aut àlîâ urgente necés- 
sitate per ^civilem togif ur - potestatem de unâ 
ad aliam transira dioecesim. Differunt enim 
maxime inter se duo hsec exempla ; quoniam 
ubi populus suâ diœcesi relictâ , sre transfert ad 
aliam, episcopus ejus diœcesis , ad quam acce- 
dit , propriamet ordinariam exercet intrà fines 
suae diœcesis in no vos incolas jupisdictionem; 
jurisdictionem , inquimus , non a cryili potës- 
tate iquaesitam , sed quam )uri suo referre, débet 
îtcceptam. Juris quippè est , ut qui ibdiœcefit 
degunt,ii omnes ratione dômicilii eS: incolatûsr 
ad episcopum pertineant, în cujiis diœcesi mc3P 
rantùr. Quod si accidat , ut episcopus diœce- 
sis 5 a quo populus abscedit , slHe ^lebe rema- 
Beat^, non idcircô fiet unquàm ^ ut pastor sine 
grege desinat episcopus esse , aut ecclesia no- 
jnen cathedualis amittat : sed fatn epidcttpu&,» 
quàm ecclesia sua têtinet yoï^ episcopatus et 
eathedralis y oiti est dte ecclesiis sîve per Tùftsas,^ 
sive per alios/iniidelek occupatlsy^u^ episco-- 
pis tîtularibusJssepe" conferuntut^ Contra ver6 , 
ubi diœcesiom fines îta vàriaitlttr., ot x»^ ihtg^ 
grœ , vel eai^um- partes ab episcopo^^ adqti^aii- 
pertinent, àdalium tuansferantur , tuncsattè y 
déficiente légitima eccteriœ auçtôritate,* iequit 
episcopus ^ €ui vel intégra diœcTesis adinritW, 
vel pars ejusdèm decerpitur , deîserere gregem. 
sîfaL concneditumr y et pequit Siitet «piscopus 
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qiû concéftie la nouvelle distribution des dio- 
cèses ; il' s'est seiTi d'iine comparaison frivole 
qui peut en imposer aux simples et faire illu- 
sion aux ignoràns. C'est , dit-il , comme si tout 
le peuple d'un diocèse , par TefiFet de quelque 
calaniité publique ou de quelque besoin pres- 
sant 5 recevoit ordre de la puissance civile dd 
passer dans un autre diocèse. Mais il n'y a 
aucune parité entre ces deux exemples. En 
eflPet , lorsque le peuple d'un diocèse l'aban- 
donne pour passer dans un autre , l'ëvêquc du 
diocèse où il se transporte , exerce sur ces nou- 
veaux hàbitans , dans l'étendue de son ressort ,^ 
sa jurisdictionr propre et ordinaire , jurisdic- 
tion qu'il ne tient pas de la puissance civile', 
mai^^qui lui appartient ^de droit en vertu de 
son titre 3 car tous ceux qui habitent un dio- 
cèse son* -soumis de droit aU gouvernement de 
l'évéqucdé ce diocèse , à raison du séjour qu^ils 
y font et du domicile qu'il? y ont établi. Que 
s'il arrive que l'évêque du diocèse abandonné 
par le peuple se trouva absolument seul -, ce 
pasteur sans troupeau n'en sera pas moins évê- 
qùe, son église n'en sera pas moins utie ca- 
thédrale : l'évêque et son église conserveront 
tous leurs droits : c'est ce qui a lieu pour les 
égKses qui sont sous Ja domination des Turcs 
et des infidèles , et dont on confère souvent 
encore le titre à des évêques. Mais quand les 
bornes dés diocèses sont entièrement boulever- 
sées et confondues , quand des diocèses en to- 
talité ou en partie sont enlevés à leur évêque 
et donpés à un autre ^ alors l'évêque que l'on 
dépouille de son diocèse en totalité ou en par- 
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nova diœcesi illégitime auétusy 8uas aliénai 
diœcesi manus imnùttere ^ et regimen alieiu^n 
rum ovium suscipere. Miseio enim caoonica^ 
et jurisdictio , quam ouisque habet episçopys ;. 
certis &epta est limitious j nec unquàm civilis 
auctoritas efficere poterit, ut iila aut latiùs. 
pateat j aut intra arctiores limiter coerceatur» 



Nihil ergo magis îasipîenter excogîtari po- 
tuit ^llâ comparatione^ quœ de transitu populi 
ad aliénant diœcesim , deque nova diœcesium j 
earumque finium immutatione pbtruditur. In 
primo enim casu, eam exercet episcopus jum- 
dictionem , quam in suâ ^diœcesi proprio sibi 
vindicat jure ; contra ver6 in altero casu, eam 
ipse jurisdictionem extendit, q[uae In aliéna 
diœces^i nuUa ratione spectare ad illum potest. 
Nihil itaque, prsestito ab Augustodunensi sa* 
cramento , reperimus , quo se possit ex catho- 
lico sensu in uUâ impietatis parte defendere. 
Intex cpnditiones, qUde ad Hcitum jusjurandum 
^requinintur , praecipuae sunt, utverum illud 
sit et justum. Ubi nunc veritas^ ubi justitia 
esse potest^ quand6 ex jam superiùs adduotis 
principiis, nihil illhîc, nisi ialsum, atque injus« 
tuni deprehenditur ? Ne^ jam poterit Augus- 
todunensis ullo se modO . excusare ^ si c^cat 
praecipitanter illhîc atque inconsideratè sejges- 
sisse. Nonne consulto , cogitatoque ad çaçra- 
mentum processit y cum ipsum falsis o^u^irç. 
satageret rationibus , cUmque jam intellexU$et^ 
quse c^terorum epis.copoFum essent s^tentia^ 
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tie, ne peut, sans y être autorisé par Téglise , 
abandonner le troupeau qui lui a été confié ; 
et l'autre évêque à qui Ton lionne irrégulière- 
ment un nouveau diocèse , ne peut exercer au- 
cune- jurisdiction sur un territoire étranger, ni 
conduire les brebis d'un autre pasteur ; car la 
IQsissipn canonique et la jurisdiction de chaque 
évêque est renfermée dans certaines bornes, 
et jamais l'autorité civile ne pourra ni les éten- 
dre ni les resserrer. 

On ne pouvoit donc rien imaginer de plus ab- 
surde que cette comparaison de l'émigration du 
peuple d'un diocèse dans un autre , avec les 
changemens qu'on veut aujourd'hui introduire 
dans les diocèses et dans leurs limites ; car dans 
le premier cas l'évêque ne cesse point d'exer- 
cer dans son diocèse la jurisdiction qni lui est 
propre j au lieu que dans le second, l'évêque 
étend sa jjurisdiction sur un diocèse étranger 
àajofi lequel il ne peut exercer aucune fonction/ 
Nous ne voyons donc rien dans la doctrine de 
l'église catholique qui puisse excuser en aucune 
manière le serment impie prêté par l'évêque 
d'Autun, Les premières qualités a'un seraient 
sont d'être vrai et jixste ; mais d'après les prin- 
cipes que BOUS avons établis , où est la vérité) où. 
est la justice dans im serment qui ne renferme 
rien que de faux et d'illégitime? L'évêque 
d'Autuu ne s'est pas m;ême laissé à lui-même 
l'excuse de la légèreté et de ia précipitation. 
Son serment a été le fruit de la réflexion et 
d'un dessein prémédité , puisqu'il a cherché 
des spphismes pour le justifier. N'avoit-ii pas 
d'ailleurs sous les yeux l'exemple de ses col* 
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docte pièque impugnantium conventûs dccrc- 
tum , cumque jam non posset non prae oculis 
habere alîud plané oppositum in suâ adhuc 
recèntî consecratione emissum sàcramentum ? 
Itaqiiè omhinô dicendum est illum lapsum esse 
In voluntarium et sacrilegumperjurium, quod 
,ïiempè ecclesiae dogijiatibus , ejusque'certissî- 
mis juribus adversatur. 

Atque hîc opportune commemoranda exis- 
timamus ea qiiœ in Angliâ, rçgis Henrici II 
fcmpore,acciderunt. Is plane simile decretum, 
paucioribus tamen vei^bis exscriptum , fecèrat , 
per quod ecclèsiœ anglicanae libertàtem abo- 
lens , primatûs sibi jura ibidem arrogabat. Ip- 
suin episcopis proponens imperavit , ut in ejus 
decreti verba jurarent , in avitas scilicet , ut 
appellabat, Tifigni consuetudines. Illi cum 
parèrent , in jutando tamen hanc adjiciebant 
clausulam , salvo ordine suo, sed haec clau- 
sula régi non placebat , cum diceret : T^rbo 
illi venenum inesse , et captiosum esse illud: 
salvo ordine sùo. Jubebatque , ut ah soluté et 
absque adjectione regias consuetudines ob^ 
servaturos promitterent. Etsi eo responso 
pèrculsi , metuque consternati essent episcopi , 
tamen ad resistendum exçitabaçtur ab archie- 
piscopo Cantuariensî , posteà ùiartyre sancto 
Thomâ. Atque eos xîonfortabat pontifex , et 
ad constantîam in munere pastorali cohorta- 
batur. « Sed in dies gravissimis crebrescenti- 
>i bus vexationibus et malis, episcopi aliqui 
» exorabant archiepiscopum , ut suî miserere- 
y tur, et cleri , «t quod pertijaaciam relaxaxet > 
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lègues qui combattoient cette constitution avec 
autant de piété que de savoir : et Ja mémoire 
de sa consécration encore récente , ne devoit- 
elle pas retracer à son esprit un serment bien 
différent qu'il avoit prêté dans cette cérémo- 
nie? Il faut donc dire qu'il s'est souillé d'un 
parjure aussi volontaire que sacrilège , en 

furetant un serment contraire aux dogmes de 
'église et à ses droits les plus sacrés. 

Il ne sera pas hors de propos de rappejler 
ici ce qui s'est passé en Angleterre sous le 
règne de Henri II. Ce prince avoit fait une 
constitution du clergé à-peu-près semblable à 
celle de l'assemblée nationale , mais qui con- 
tenoit un moindre nombre d'articles. Il y abo- 
lissbit les libertés de l'église anglicane , et s'at- 
, tribuoit à lui-même les droits et l'autorité des 
snpérieui's ecclésiastiques. Il exigea des évê- 
ques un serment par lequel ils s'engageroient 
d^observer cette constitution , qui , selon lui , 
n'étoit que les anciennes coutumes du royaur 
me. Les évêques ne refusoient pas le serment, 
mais ils vouloient y joindre cette clause, ^aw/' 
les droits de leur ordre ^ clause qui déplai- 
soit extrêmement au l'oi; il y avoit ^ disoit-il, 
un venin caché sous cette restriction capr 
tieuse } il vouloit les forcer à jurer purement 
et simplement qu'ils se conformeroient aux 
anciennes coutumes royales* Les évêques 
étoient accablés et consternés de cet ordre 
tyrannique. Mais Thomas , archevêque de 
Cantorbery , depuis honoré de la palme du 
martyre , les eni^ourageoit à la résistance , il 
animoit leur vertu ci\ancelante, et les exhor»- 
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> ne ipsc carcerem, et clerus exterminium 
» pateretur. Vir invictae ùonstantice, et in pe- 
» trâ Christi fundatus ^ et nsque tune, nec blan- 
» ditii» emollitus , nec terroribus concussus , 
» tandem potiùs super clerum , quàm super se 

> miseratione motus , â gremio veritatîs, ac a 
j^ sinu matris avellitur ». Post eum alii jura- 
runt eplscopi ; sed archiepiscopus cuni àsno- 
vi38eterrorem suum ,maximo oppressus dolore 
ingemuit , et suspirans ait : « pœnitet , et gravi- 

* » ter perhorrescens excessum, me ipsmh in- 
» dignum judico de caetéro ad eum accedere 
» in sacerdfotio , de cujus ecclésiâ contraxi tam 
» vile commercium : silebo itaque sedens in 
ji^ mœrote, donec visitaverit me oriens exalto, 
» et per ipsum Deum, et dominum papam 
» merear aosolvi : videre eriim jam mihi vi- 
]^ deor, quodmeis peccatis exigentîbus , debeàt 
^ ancillari anglicana ecclesia , quam mei pi'ae- 
» decessores inter tôt et tanta quae mundus 
» noyit pericula , rexerunt tàm pmdénter , pro 
}> quâ inter hostes ejus militaveront tàm forii- 
3> ter , et triumphaverunt tàm potenter j scilicet 
» quse antè me extitit domina ; per me mise- 
» rum videtur âncilianda, qui utinam con»- 

> siunptus essem , ne oculus me videret )». 
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toit à ne pas trahir les sentimens et les devoirs 
d'un ëvêque. Cependant les persécutions et les 
violences devenant de jour en jour plus insup- 
portables , quelques éveques a supplioient Tar- 
» chevêque de Cantorbery de relâcher quel* 
f que chose de son inflexible fermeté , d'épar- 
» gner à $on clergé les njaux de l'exil , et à 
3» lui-même les horreursde la prison. Alors cet 
y homme jusqu'à ce jour invincible , tjue ni 
3» les caresses , ni les mehàces n'avoient jamais 
}» pu ébranler, moins sensible aux dangers qui 
» le menaçoient , qu'au sort de son clergé , se 
2> laissa airacher du sein de la vérité , et des 
2> taras de l'église sa mère; ^ il jura, et son 
exemple fut suivi des autres éveques ; niais il 
0e tardu pas à reconnoître son erreur : le plus 
vif repentir déchira son ame* « J'ai horreur 
» de moi-même , je déteste ma foiblesse , s'é- 
» » crioit-il en gémissant^ je suis indigne d'exer- 
» *cer l'auguste ministère du sacerdoce sur l'au- 
}» tel de Jésus-Christ j après avoir lâchement 
» vendu son éghse , je testerai donc enseveli 

V dans le silence et dans la douleur, attendant 
"» que la grâce du ciel vienne me consoler , et 

V que le vicaire de Dieu sur la terre m'accorde. 
» mon pardon. Hélas ! j'ai donc asservi- et dés- 
» honoré par mon crime cette église anglicane 
» que mes prédécesseurs avoient gouvernée 

> avec tant de prudence et de gloire au milieu 
)» des dancers du siècle , cette égl|se pour la- 

> quelle ils avoient livré tant de combats , 
» tnéatre de tant de victoires et de triomphes 

> qu'ils avoient remportés sur les ennemis ! 
» Autrefois i*eine et maîtresse, elle est aujour« 
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întrepidus ad suppUcium processit , et memor 
divini praecepti : « qui vult venirepost me, abne- 
:» get semetipsum , et toUat crucem auam, et 
» sequatur me » , ecqlesiae ostia patefecît lic- 
tofîbus, seseque Deo j beatae Mariae, et sanetis 
suae ecclesise patronis ferventer commehdans , 
acceptis in capite vulneribus , pro lege Dei et 
ecclesiae libertate , gloriosi martyrii palmam 
reportavit. Haec excerpimus ab Arfold. Annal. 
Ecclesise anglicanae (i). 



Quis ex bis non statim agnoscat, ut simil- 
lima sint nationalis conventûs et Henrici II 
gesta ? A conventu emanarunt décréta eccle- 
siasticam auctoritatem sibi arrogantia j ab eo- 
Hem bmnes ad jm^andum compelluntur , praeci- 
puè episcopi , aliique ecclesiastici : ac in eum 
ipsum transfertur sacramentum , quod ro- 
mano pontifici praestant episcopi. Occupati 
sont ecclesiastici fundi , ut fuerunt ab Henrico, 

2uonim S. Thomas restitutionem flagitavit. 
)t)actus est christianissimus rex et dccreto 
suam îhterporiere sanctionem. Eidem denîquè 
Convehtui cùm proposita fuerit declaratio , quâ 
«piscopi, distinctis civilibus ab ecclesiasticis 
juribus , illa se agnoscere , et adimplere velle 



m^m* 
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(i) Tom. IV, abaim. rg54ad 1171. 
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rain pontife : il lui montra Tëcrît contenant, 
en seize articles, les anciennes coutumes royisb^ 
lès. Elles furent examinées et rejeftées. Eunn , 
Tintrépide Thomas , de retour en Angleterre, 
s'avança d'un pas ferme vers le supplice qu'on 
lui réservoit , plein du précepte ae l'évangile 
qui dit : « que celui qui veut venir' après moi 
» se renonce lui-même , qu'ij porte sa croix , ' 
» et tne suive >v II ouvrit aux bourreaux les 

Îortes de son église, et se recommandant à 
)ieu , à la bienheureuse vierge Marie , et aux 
saints patrons de sa cathédrale , il reçut plu- 
sieurs blessures à la tête , et expira victime 
de son zèle pour la gloire de Dieu , et martyr 
des libertés de l'église anglicane. Ce récit est 
extrait des Annales de l'église d'Angleterre 
par Arfold (i). 

Il n'y a personne qui ne soit frappé dé la 
parfaite ressemblance qui se trouve entre la 
conduite de l'assemblée nationale , et celle de 
Henri II, Comme lui , l'assemblée nationale 
a porté des décrets par lesquels elle s'attribue 
. la puissance spirituelle ; comme lui , elle a ' 
forcé tout le monde de jurer , sur-tout les évê- 

Sies et les autres ecclésiastiques , et c'est à 
le maintenant que les évêques sont obligés 
de prêter le serment qu'ils prêtoient autreféis 
au pape. Elle s'est emparée des biens de l'église 
à l'exemple de Henri II , à qui S. Thomas les 
redemanda avec instance. Le roi très-ctf rétien 
,a été contraint d'apposer sa sanction à ses 
décrets. Enfin les évêques de France , comme 

' ■ ' ' i <ii ■ , 1 ' 

(i) Tom. IV, ann. 1054-1171. 
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professî 8unt, respuentes cetera, quse extra 
cpnventiis posita sunt pqtestatem, ad instar 
preestantimn christianorum militum, qui iriser- 
viebant Juliaûo apostatae^quos célébrât S. Auf 
gustinus his verbis (i). « Julianus extitit infi- 
» delis imperator, extitit apostata, iniquu^i 
» idolâtra j milites Chrlsti servierunt impera- 
» tbri infideli : ubi veniebatur ad causam 
i> Chrlsti , non agnoscebant nisi illum , qui iu 
» cœlo erat ; si quando volebat ut idola cole- 
» rent , ut thurificarent , praeponebant illî 
» Deumj quando autem dicebat : producite 
» a<îiem , ite contra illam gentem , statim ob- 
> temperabant , distinguebant Dominum aeter- 
» num a Domino temporali »;' nihilominùs 
conventus nationalis etiam rejecit declâratio- 
nem , sicut Henricus II admittere recusavit 
'Suprà enunciatam clausulam, salvo ordine 
suo. A primo ad ultimum caput, inter se plane 
consentiunt improbi tàm conventus quàm Hen- 
rici régis conatus. At non solum conventus 
iste Henricum secundum, sed imitatus est oc- 
tavum etiam, qui cùm[sibi ecclesiae anglicanae ' 
primatum usurpasset , omnem eam potesta- 
tem in Cromwelem Zuvinglianum transtulit , 
eumque vicarium suum generalem circà spi- 
ritualia declaravit , ipsi visitationem oufmium 
regni caenobionun committens ; atque is a con- 
juncto sibi, protsùsque consentiente Cranmero 
amico suo , lustrationem eam peragi in suâ 
provinciâ fecit , omnem impendens curam,ut 

(i) Enarr. in psalm. 124, n^. 7, ia fin. tom. IV , 
oper. pag. 1416, edit. Mauriu. 
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ceUTC d^Angleterrc , ont proposa à cétteàs^sem- 
blëe une formule: de serment dans laq^uelle il» 
distinguoient les droits de la_puissance tèmpo^ 
relie d'avec ceux de l'autorité spirituelle , pj^ 
testant qu'ils se soumettoient à ce qui étoit 
j^urement civil , et ne rejettoient que les objets 
pour lesquels l'assemblée était incompétente. 
Semblables à ces généreux soldats chrétiens 
qui servoient sous Julien l'apostat , et dont S. 
Augustin fait l'éloge en ces termes (i) : « Julien 
i» fut empereur infidèle , un insigne apostat , 
.> un détestable idolâtre ; cependant il avoî?t 
» dans son armée des soldats chrétiens qui lui 
^ obéissoient fidèlement ; mais quand il étoit 
,)> question des intérêts de Jésus-Christ, ils ne 
» reconnoissoient que les ordres du roi du ciel j 
> si on leur commando it d'adorer des idoles , 
» de leur offrir de l'eacens , ils préféroient Dieu 
JD à l'empereur ; mais quand illeurdisoit :ran- 
» gez-vous en bataille , marchez contre, cette 
}> nation, ils obéissoient sur-le-champ , car ils 
^ savoient distinguer lemaître éternel dumaître 
» temporel ». Cependant l'assemblée natio- 
nale, toujours à rimitation d'Henri II, a refusé 
-d'admettre ce^ restrictions, qui sauvoient les 
droits de la religion. Les nouveaux réglemeas 
prescrits par Henri II pour la ruine du clergé , 
s'accordent de point en point avec ceux qu» 
l'assemblée nationale a adoptés. 

Cependant elle ne s*est pas bornée à imiter 
Henri II , elle s'est aussi piquée de marcher 

(i; ^a^ap^). da ps. 124 , n*. 7, tom. IV, pag. 1416,, 
édit^ desBéuédv 
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€cclesiail4cU9 istcTegis prîotatus sfâbilîtétUr^, 
in eoiquç pbteetas onmis posita essé agnôscere- 
tur y qûam eccleaia a coelo re^ Christo Domi* 
nOy sibi tantùm commissam teceperati Haè 
Ips» visitationeâ peràgebantuT per monasle- 
riorum suppréssiones , sacrilegamqiie bopôrûni 
ecclesia&ticorum depraedationem , eodemque 
tempore , et in romanum pontificém àdio , et 
habendae alienae rei cupiditati , atque ataritîaè 
satisfiebat. Ut tùm Henricus VIII simulavit, ^ 
nihil aliud in sacramenti formula episcapi^ 
propositi contineri y nisi civilem , et saeculâr 
rem obedientiam , ac fidelitatem , eum revei^i 
abolitionem pontlficiae auctoritatis include- . 
ret , ita nunc prœvalens gallicus conventus 
praefigens suo illi decreto titulum super ci' 
i^ili constitutione clerij révéra Qflinem capi- 
tis ecclesiae potestatem abrogavit, prohibeûs 
episcopis, ne alias nobisciun partes peraee- 
rent , quàm ut nos eorum , quae jàm sine no bis 
acta, expletaque essent^ facerent certiores. 
Quis illa -conventus membra in animo tum 
habuisseSion existimet, sibique proposuîsse 
adoptanda in suâ constitutione Angliae regum 
secundi et octavi Henrici décréta? Secùs enint 
'quâ ratiône expressam horum formam assequi 
potuissent? lUud tamen discrimen intercedit, 
quod haec recentia aliquantô sint pristinis illis 
détériora. 
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sur les traces de Henri VIII ; car ce prince 
ayant usurpe la suprématie de Péglise angli- 
cane , en confia l'exercice au Zuinglien Crom- 
wel, .et l'établit son vicaire-général dans tout 
ce qui concernoit 1b spirituel j/il le chargea de 
la visite de tous les monastères du royaume , 
et ce CJComwel à son tour se reposa de, ce spin 
sur son ami Cranmer , imbu des mçmès. p^rîjij^ 
cipès, que ^ui. Il n'oublia rien pour a|Fél*fflit 
dans l'Angleterre la suprématie ecélesikstiqUfe 
du roi . et pour engager, la nation k reconi- 
ripitre dans ce prmce toutç la. puissance ^ue 
Dieu n*a donnée qu'à $oiî église. Léa, visites dès 
monastères consistoient à^Jes détruire , à le^ 
piller , à faire une dilapidation sâbrilipee dêfp 
biens ecclésiastiques ; et par-là le 5^ visiteur^ 
trpuvoient le moyen de satisfaire à-la-fôïs leur 
avarice et leur naine contre le pape/ Aujtrefois 
jHenri VIII afiècta de soutenir que îà formulé 
de serment proposée a]ix ^vêques ne renfer- 
moit que la prpmésse djuniè obéissance 'tempo-' 
relie et.d^une fidéHtépurélment civile , taidis 
qu'en effet elle al^pl^ôit "toute ^autorité dti 
saint -siège ; de mêniè Rassemblée qiii domina 
en France a donné à ses décrets le titre spé- 
cieux de constitution civife du clergé ,* quoi- 
qu'ils renversent réellement toute la puissance 
ecclésiastique, et bornent la commutiîcation des 
évêques avec nous à la simple formalité de 
nous donner avis de ce qui a été fait et exécute 
sans notre aveu. Qui pourroit ne pas voir que 
l'assemblée a réellement eu en vue les décrets 
des deux rois d'Angleterre , Henri II et 
Henri VIII, et qu'elle s'est proposée pour but 

Q 4 
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Sed cùm Jàm înter se çontulerîmus tîtionim 
Heçiricohim , et nâtionâlls conventûs acta , 
jpro|g;recIîàinur niinç ad pariter învicerrt com- 
parandiim episcopum Augustodunensem cum 
aliiscoHegîs suis; et ne minutîm omnia perse- 
queudô déldssemur, satis èrîtprae oculîs hàbète 
ipsum conveûtûs decretum, in cujus ille verba 
. sine tiUà exceptione îuravit; ita enim facile* 
juàicàbimus de diver^a ejusdem , et ceterorum 
èpiscpp^rùm credehdi ralîone. Hiquidem im- 
^laculatè ambulaptes în lege pomini magnam 
jpréçtulérunt animi çonstantiani in iervanda 
d(%mate, doçtrîni^tie sUôtum praedecessorum, 
inhaerendo primae .ïretrî cathedrae , in suis exer- 
cendis , fuei^disqûé jiirîbUs ,in adversandb tio- 
vitatibus , in nostrum eipectando responsuihj^ 
ùndè ;j quid agendùm sibleaset , agnoscerent : 
unaeôrum omnium vox fuit, una confessio^ 
sîcutunafides est, unaque traditio , et disci- 
plina.' His .exempliè , ac fipiscoporum rationi- 
Dus , obstupescimus , cùm videamus Augusto- 
dunensem commotum non fuisse. Simili com- 
paratione ântè nos usus erat episcopus Melden- 
sis Bossuetius apud vos celeberrimus , et non 
suspectus auctor (i) inter duos, Thomam Can- 

(i) Histoire des variations des églises protestantes^ 
lib. VU , n". ^14 , toui. III, oper. edit. Paris, 1747.. 
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de les faire passer dans sa constitution : autre- 
ment, auroit-elle pu parvenir à une imitation 
aussi parfaite , des principes et de la conduite 
de ces deux princes? S'il s'y trouve quelque 
différence , c'est que les nouvelles entreprises 
sont encore plus pernicieuses que les anciennes. 
Après avoir comparé ]es deux Henri aivec 
l'assemblée nationale , mettons maintenant 
Tévêque d'Autim en parallèle avec ses collè- 
gues , et pour ne pas trop nous appesantir sur 
les détails ^ . envisageons seulement la consti- 
tution même qu'il a juré d'obàerver sans res- 
triction, cela suffira pour faire sentir combien 
sa croyance diffère de celle des autres évêques. 
Ceux-ci marchant sans reproche dans la loi 
du Seigneur , ont conservé le dogme et la doc* 
trine de leurs prédécesseurs avec un courage 
héroïque ; ils sont restés fermement attachés 
à la chaire de S. Pierre^ exerçant et soutenant 
leurs droits avec intrépidité , s'opposant de 
tout leur pouvoir aux innovations , ils ont 
attendu constamment notre réponse, qui devoit 
régler leur conduite. Comme ils ont tous la 
même foi , la même tradition ^ la^même disci- 
pline , ils Tout tous confessée^de la même ma- 
nière , et leur langage a été uniforme.' Nous 
restons immobiles d'étonnement , quand nous 
voyons Vévèqvte d'Autun insensible aux exem- 
ples , aux raisons de tou^ les évêques. Bo^uet, 
évéque de Meaux , prélat très-célebre parmi 
vous , et auteur non.suspect , avoit fait avant 
moi une semblable comparaison entre S. Tho- 
mas de Cantorbery et Thomas Cranmer (i). 
' j . I . ■ ■ . Il ■ < . ■ .1 . ,■■.■■ 

(i) Histoire des vafciatioas des églises protestâmes ^ 
liv. VII , n^. 114, tom* III, édit. de Paris, 1747. 
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tuariendem unum, et Thomam Cranmerimi 
alterum , quam hîc inserendam ducimus , ut 
qui Jiaec legent , quàm haec nostrae similis sit 
anima^vertant. S. Thomas Cantuariensis regi- 
bus iniqui s restititj Thomas Cranmerus ipsis 
suam conscientiam prostituit , illorumque pra- 
vis a£Pectibus adulatus est. Ille actus in exi- 
lium, bonis suis spoliatu^ , perseçutionem pas^ 
sus tàm in suis , quant in propriâ personâ , 
et .omnibus modis afilictus , dicendae veritatis^ 
ut illam credebat , gloriosam émit libertatem ^ 
vitâ, , e jusque ^commoditatibus fortiter con- 
temptis, .Hic, ut suo principi placeret, vitam 
onmem suam in turpi disjsimulatione exegit , 
et in agendo suae fidei' contraire non destitit. 
Unus usque ad sanguinem pugnàvit^ ut mi- 
mma ecclesiae jura assereret , et dùm illius 
défendit praerogativas , tàm eas quas ipsjt Jésus 
Christus suo sanguine acquisiverat , quàm eas, 
quae ipsi a piis regibus concessae fuerant , ipsa 
sanctœ civitatis exteriora tuitus est. Alter 
terrae regibus maxime intimum illius deposi--. 
tum tradidit , praedicationem nempè , cultum ,* 
sacramenta , claves , autoritatem , censuras , 
ipsamque. fidem ; denique nihil est , quod sub 
jugum non mittatUr , omnique potestate eccle-» 
siasticâ regali throno semel mancipatâ , eccle- 
siae nulla, nisi quantum sseculo placuerit, vis 
permanet. Prior denique, semper. intrepidus 
et quamdiù vixit, semper pius , majorem ad- 
hùc intrepiditatem ac pietatem morti proxi- 
mus exhibuit. Posterior semper pusillanimis 
ac semper pavidus , sed magis adhuc , cum 
mors instaret, {uit| et sexagesimum secundum 
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Kouj la transcrirons ici , pour que cenx qui la 
liront paissent juger àquel point elle ressemblé 
au parallèle qtie nous établissons entre l'évêquc 
d'Autun et ses collègues. ^ S. Thomas de G&iU 
» torbery résista aux rois iniques 5 Thomas 

> Cranmer leur prostitua sa conscience , et 
» flatta leur passion. L'un banni, privé de s^ 
» biens , persécuté, dans les siens et dans sa 
1^ propre personne ^ et affligé eii toutes ma- 
» nièces. 5 acReta^hi liberté glorieuse de dire la 
» vérité commeiljia croyoit , par un mépris 
>; courageux deria vie et de toutes ses commo- 
» dites ; Tautre , pour plaire à son prince , â, 
» passé sa vie dans une honteuse dissimula- 
» tion,i et» n'a cessé d'agir en tout contre sa 
)} créahce. L^un combattit jusqu'au sang pour 
» les moindres droits de l'église , et en sou- 
j» tenant ses prérogatives, tant celles que Jésus- 
» Ghrist lui avoit acquises par spn sang , que 
>^ celles que le& rois pieux lui avoient données, 
» il défendit jusqu'aux dehors de cette sainte 
» cité^ l'autre en livra aux rois de la terre lé 

V dépôt le plus intime, la parole, le culte , les 
» sacremens, les clefs, l'autorité, les censul?es , 
jp la foi même ; tout enfin est mis sous le joug , 
» et toute la puissance ecclésiastique étant réu- 
» nie au trône royal , l'église n'a plus de force 
» qu'autant qu'il plaît au siècle. L'un enfi^ 
» toujours intrépide et toujours pieux pendant 
» sa vie, le fut encore plus à sa dernière heure, 
)? L'autre , toujours foible jet toujours trem- 

V b]ant , l'a été plus que jamais dans les appro- 

> ches de la mort ^ et à l'âge de soixante-deux 
» ans ; il a sacrifié à un misérable Teste de vie 
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Srtatis annum agens , propter résiduam miser» 
vitae partem , fidem suam et conscientiam a1> 
îecit. Idcireô ejus nomen apud domines odid 
hâbptur, ipâique ejus gregale» non* habent 
undè illum excusent, jnisi adhibkiâ quibûsdâm 
contortié, ingeniosisqùe ratiundutis /quîbus 
^bcta opponùntur,; sedîgloria Sv Thomae Can- 
tuariensis tanidiù quàm ipsa ecctesia perma^ 
nebit ; et virlutes ejus , quas Gaîtia et Anglia 
quasi certatim reveritae sunt ^nunquàm e me- 
jnoriâ excident. Ita BossuètSim»' 

Ast multo mirabilius est,:i^Tîôd Augustodu- 
Bensis non percelleretur declaratione capitula 
ecclesi» cathedralis suae die printâ decembris 
pro;Siimè praeteriti èjnissâj neqùe erubesceret 
quod in ejusdem vituperationem incurrisset , 
atque ab eo instrui deberet clero, cui par erat, 
Ut ipse exemple , doctrinâque perkiceret. Eâ 
declaratione scilicet augustodunensîs clerus , 
verissimis €5<ôclesiae innixus principiis in hune 
modum in decreti errores invehitur. « Capi- 
tulum auguslodunense déclarât , i°* se for- 
matiter adliaerere expositioni principiorum su- 
per constilutione cleri , quam in lucem edide- 
runt D13. episcopi ad conventum nationalem 
deputati , die octobris proximè elapsi trigesimâ. 
Déclarât 2° , nonjnisi abjëctâ conscientiâ sua, 
•posse directe yel indirecte partîceps fieri execu- 
tionis novae constitutionis clero propositae , et 
pra?sertim in iis y quae spectant ecclesiarum 
cathedralium suppressionem j ideoque se , sicut 
priùs , sacra munera et canonialia obiturum , 
iiumerosisque fundationibus quibus ecclesia 
»ua oneratur, satisfecturum , donec ipsi omminik 
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)s> sa foi et sa conscience. Aussi n*a-t-il laisse 
]^ qu'un nom odieux parmi les hommes j et 
» pour l'excuser dans son parti même , on n'a 
)> que des détours ingénieux , que les faits 
» détnentent. Mais la gloire de S. Thomas de 
» Caktorbery vivra autant que l'église ; et ses 
3> vertus que la France et l'Angleterre ont ré- 
» vérées comme à l'énvi , ne seront jamais ou- 
» bliées ». ^ 

Ce qui est beaucoup plus étonnant encore ,' 
<î'est que l'évêque d'Autun n'ait point été tou- 
ché de la déclaration faite par le chapitre de 
son église cathédrale , le i®^. décembre 1790 : 
comment n'a-t-il pas rougi d'avoir encouru le 
blâme ^ et de recevoir des leçons de ce même 
clergé auquel il devait l'exemple , et qu'il étoit 
fait pour instruire et pour éclairer lui-même (*)? 
Dans cette déclaration, le clergé d'Autun , ap- 
puyé sur les vrais principes de l'église, s'élève 
contre les erreurs renfermées dans la consti- 
tution du clergé , et s'exprime en, ces termes : 
« Le chapitre d'Autun déclare, 1°. adhérer 
» formellement à l'exposition des principes sur 
» la constitution du clergé , donnée par MM. les 
» évêques députés àl'assemblée nationale, le 3o 
» octobre dernier j déclare , 2°. que sans man- 
» quer aux devoirs de sa conscience , il ne 
» peut participer ni directement ni indirecte- 
2> ment à l'exécution du plan de la nouvelle 

(*) Les curés du diocèse d^Autun n'ont pas déployé 
moins de zele et d'énergie qiie le chapitre, comme on peut 
voir par leur réponse à la lettre de leur évêque, insérée 
dans le Jours; Ecoles* de M. Tabbé Barruel. Mars l'jgi* 

{Nqie de l'éditeur.) 






0^54 > 

impossibile sitea» adimplere. 3**; Déclarât se , 
ut potè conservatorem natum bonorum et ju- 
rium episcopatûs et virtute jurisdictionis spi- 
ritualis , quse ,, vacante sede episcopali , ad 
ecclesias cathédrales deyolvitur , non posse 
conssentire uîii novae circumscriptioni dioêcesis 
augustodunensis , quae a solâ autoritaie tem- 
porali procederet. 



înterim ignorare nolumus Augustodunen- 
sem , ac cum eo quisquis alius ipsum intérim 
imitatus fiierit pejerando , quôd episcopi , qui 
Ariminensi interfuerunt concilio , subscripse- 
runtque ambiguse , captiosaeque illi formnlse 
ab Arianis , quo iidem decîperentur , inventae , 
intentatisque etiam ab imperatore Constantlo 
minis pertemti ^ judicio Liberii pohtificis ad- 
moniti fiiere , quod si in, errore persévérassent , 
ècclesice catholicœ spirituali vigore essent 
plectendi (i). Studio quoque S. Hilarii Pic- 
taviensis ab ecclesiâ Arelatensi expulsus fuit 
Saturninus episcopus (2) , ut potè ôbstinatè 
persistens in sensu episcoporum Arianorum. 

Demùm sententiâ Liberii confîrmataperS. Daf 

» » ■ i>- I ■ I ' 11. y I > 111 I ■ Il ■ ■ 

(i) Epist. Liber, ad calhol. epist. in fragment, ex oper. 
hîstoric. S. Hjlar. fragment. 12 5 pag. 1368, edit. 
Maurin. 

(2) Sulpic. sever. histor. sac. lib.II ^ cap. 45^ tom. II j 
pag. 245 , edit. Veron. 
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» constitution du cletgë j et notamment en ce 
s> qui concerne la suppression des églises ca- 
a> thëdrales ; et qu'en conséquence , il conti- 
]».nuera ses fonctions sacrées et canoniales, 
a> ainsi que Tacquittement diss nombreuses fon- 
^ dations dont son église est chargée , jusqu'à 
» ce qu'il soit réduit à l'impossibilité absolue 
3> de les remplir j déclare, 3°. qu'en qualité de 
j> conservateur-né des biens et des droits de 
» l'évêché , et en vertu de la jurisdiction spi- 
2> rituelle qui est dévolue aux églises cathé- 
» drales , pendant la vacance du siège épisco- 
» pal , il ne peut consentir à une nouvelle cir- 
» conscription qui seroit faite du diocèse d'Au- 
» tun , par la seule autorité temporelle i>; 

Nous ne voulons pas, au reste, laisser ignorer 
à l'évêque d'Autun , et à ceux qui dans Pinter- 
valle auroient pu se parjurer à son exemple , 
ce que l'église prononça sur les évêques qui 
assistèrent au concile de Rimini^, et qui , cé- 
dant à la crainte des menaces- de l'empereur 
Constance, signèrent la formule équivoque et 
captieuse imaginée par les Ariens pour les 
tromper. Le pape Libère les avertit que s'ils 
persistoient dans cette erreur , « il déployeroit 
» pour les jpimir toute l'autorité que lui don- 
» noit réélise catholique (i) ». S. Hilaire de 
Poitiers fit chasser de régUse d'Arles l'évêque 
Saturnin qui soutaioit avec opiniâtreté la doc- 
trine des évêque» Ariens (2). Enfin , le juge- 

(i) Epîlr. du pape Libère aux cathol., dans les frag- 
mens de S. Hilair. Fragm* t. XII, pag. 1358, éd, des 
Sénéd. 

(2) Sulpic.Sever. hîst. sacr. lîv. II,(îh. XLV, t. II, 
pa g. 245 , édit . de V éron. 
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inasum fuit epistola synodica in concilio no^ 
nagintaepiscoporumdata, ut Orientales ètiam 
palàmçleclarare possent, se sui errons pœnitere, 
si catholici haberi atque esse voluissent, V< Cre- 
» dimus autem lahguentes in isto concUnine , 
» non tardé a nostrâ separandos esse, eomnau- 
» nione , et ab eis episcopatiis nbmen auf errî , 
» quateniis populi eorum liberati erroré res- 
» pirent ( i ) >^ • Negari quidem null o modo potest 
Augustodunensem , suosque imitatores in eorum 
se conjecisse statum , qui, ut diximus , judi- 
cium subierant Liberii , et Damasi; atque ideo, 
SI suum illud sàcrametntum non revocaverint , 
sciant quid jàm expectandum sibi sit. 



Quae hactenùs recensuimus , ac pertracta- 
vimus , non ex mente nostrâ ^ sed ex purioribus 
sacrœ doctrinae fontibus , ut videtis , eruimus. 
Nune autem ad vos convertimur , fratres nostri 
carissimi , et desideratissimi ^ gaudium nos- 
trum j et corona nostrâ , qui quamvisi^nullius 
hortationis- stimulis indigeatis , ciim nos ipsî 
in vobis gloriemur pro vestrâ fide in cunctis 
aerumnis , et pro egregiis evulgatis instructio- 
nibus 5 rationabilem comprobemus dissensum 
vestrum a décret o istius conventûs } nihilo- 
minùs quia in eam temporum calamitosam 

— — 

(t) Epist- ad epÎ9. Illyricos epist. 3, 11°. 2, apud 
Coustan. pag. 482 et 486« 

conditionem 
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ment de Libère fut confirme par S. Damase ^ 
dans unie lettre synodale publiée dans un con- 
cile de quatre-vingt-dix eivcques , afin que les 
ëvêques même de TOrient pussent rétracter 
publiquement leurs erreurs , s'ils vouloient 
être catholiques , et passer pour tels. « Nous 
» croyons , dit S. Damase , que ceux à qui 
» leur foi blesse ne permet pas de faire une 
» pareille démarché , doivent ^tre au plulôt 
» séparés de notre communion , et privés de la 
>> dignité épiscopale, afin que les peuples de 
>>Jeur diocèse puissent respirer à l'aori de l'er- 
» reur (i) ». On ne peut nier que l'évêque 
d'Autun et ses imitateurs ne se soient mis 
dans le même cas que les évêques de Rimini 
condamnés par Litère , Hilaire et Damase. 
C'est pourquoi , s'ils ne rétiuctent pas leur 
serment , ils savent à quoi' ils doivent s'at- 
tendre. : 

Les idées et les sentimens que notas venons 
de développer , ce n'est pas notre esprit parti- 
culier qui nous les a suggérés ; nous les avons 
puisés dans les sources les plus pures de la 
science divine. C'est à vous maintenant que 
nous nous adressons, nos très-chers frères, objet 
de nos plus. tendres sollicitudes, vous qui faites 
notre joie et notre couronne , vous n'avez pas 
sans cloute besoin d'être animés par des exhor- 
tations , puisque nous nous glorifions de la foi 
courageuse que vous avez fait éclater dans les 
tribulations , dans les disgrâces et les persécu-î- 



(i) Epîtr. aux évêq. d'Jllyrie. Epîtr.3,n*>. 2, é'dit. 
de Cousian., pag, 482 et 4^6. 

Tome I. R 
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ponditionem devenimus , ut etiam hîs qui sibi 
stare in Domino videntur , omnia diligenter 
praecaVenda sint j ideô pro commisso nobis , 
licct sine uUo mérito nostro , curae pastoralis 
officio , dilectiones vestras , summâ quâ possu- 
mus ' contentione hortamur , ad servandam 
bnmi animoruxn fervore inter vos ipsos con- 
cordiam ^ ut cpnjunctis studiis , operâ et 
conciliis , udo spiritu ab insidiis et conatibus 
novorum legislatorum , catholicam religionem 
' tueri , Deo adjuvante , valeatis : ut enim ad 
locum adversariis patefaciendum nihil aptyis 
esse posset, quàm animorum vestrorum inter 
se dissidentium disjunctio , sic ad intercluden- 
dos illis omnes aditus , omnesque evertendas 
molitiones nihil concordiâ , vestrarumque vo- 
luntatum consensione opportunius est y atque 
efficacius. Hisce ferme verbis S. Pius V^ prae- 
decessor noster excitavit capitulum , et cano- 
nicos ecclesiae Bisimtinae (i), qui in similiatem- 
porainciderant. Forti igitur ac constanti anime 
estote ^ nec uliorum periculonun denunciationei 
aut minis ab inco^to desistite, ac recordamini^ 
ut David impavide respondit giganti , Macha« 
baei intrépide Antiocho ; sic Basilius Valenti, 
Hilarius Constanti , Ivo Carnotensis Philippe 
régi. Jàm , quod nostrarum est partium , puDii- 
cas preces renovavimus j hortati regem sumus 
ne suam vellet interponerç sanctionem 3 duos 
archiepiscopos , qui eidem aderant régi , quid 
ab eis agendum esset monuimus , utque exar- 
mare, quantum in nobis erat, remissiorémque 

( i) Epist. 6 , lib« IXI y edit, Aatuerp. 1640. . 
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tîons; puisque vos savons écrits ont prouva? que 
votre refus d*adhérer aux décrets de l'assem- 
blée , étoit fondé sur les plus fortes raisons* 
Cependant , dans ce siècle malheureux , ceux 
même qui paroissent le plus affermis dans les 
sentiers du Seigneur , doivent prendre toutes 
les précautions possibles pour se soutenir* Ainsi| 
en vertu des fonctions pastorales dont nous 
somimes chargés malgré notre indignité , nous 
•vous exhortons à faire tous vos efforts pour 
conserver parmi vous la concorde , afin qu'étant 
tous unis ae cœur , de principe et de conduite , 
^ous puissiez repoussét^âtvec un même esprit 
les embûches de ces nouveaux législateurs , et 
avec le secours de Dieu défendre la religion 
catholique contre leurs entreprises. Rien ne 
pourroit contribuer davantage au succès de 
vos ennemis , que la division qui se mettroit 
pa,rmi vous : un parfait accord , ime union 
inaltérable de pensées et de volontés est le plus 
ferme rempart et l'arme la plus redoutable que 
vous puissiez opposer à leurs efforts et à leurs 
complots : nous empruntons donc ici les expres- 
sions dont se servoit mon prédécesseur , Saint 
Pie V , pour animer le chapitre et les chanoines 
de Besançon réduits à la même situation àue 
vous (i)'/« que votre. ame soit inébranlable 
V et invincible 5 que ni les dangers ni les me- 
» naces n'affoiblissent vos résolutions ». Rap- 
pellez-vous l'intrépidité de David en présence 
du géant , et le courage des Machabées devant 
Antiochus j retracez-vous Basile résistant à 



(i) Epîtr. 6, liv. m, édin d'Anvers^ 1640, 

R a 
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redçlerc terfii islius quem appellant status/ 
irorem possemus , exactiones illas suspendi in- 
térim jussimus taxationum, progallicis expedi- 
tiotiîbus, ex pristinis coûventioni bus, perpétua 
que consuetudine nostris officiis debitarum : 
ex quâ liberalitate nostrâ illud per ingratissi- 
znam compensationem retulimus , ut excitatain 
àtque auctam a non nullis ex conventu, Avc- 
nionensium ab apostolicâ' sede rebellionem 
doleremus , a quâ nos , sanctaque haec sedes 
reclamare non cessabit. Preetereà nos hactenùs 
continuimus , ne abscisses ab ecclesiâ catho- 
licâ auctores malè omin0.tse constitutionis ci- 
vilis cleri declararemus.Demùm ea eflPecimuï 
ac pertulimus omnia, si quomodô lenitate-, ac 
patientiâ nostrâ evitare possemus deplorabile 
schisma , ac paceni apud vos , vestramque 
ûationem revocare. Quin et adhuc susceptis 
paternae caritatis consiliis inhaerentes , quée 
vos ipsi vobis esse proposita , in vestrae expo- 
sitionis exitu cognovimus , a vobis petimus , 
vosque obsecramus , ut nobis exponere , ac 
declarare velitis quidnam esse judicetis , quod 
nunc praestandum a nobis sit, ad assequendam 
imimorum conciliationem. Quod nos certè in 
tantâ locorum distantiâ agnoscere non possu- 
tnus ; vobis verô qui in re praesenti estis , bc- 
currere fortassè poterit aliquid a catholico 
dogmate , disciplinâoué universali minime dis- 
sentaneum , quod noois proponatis in nostram 
deliberationem , atque fexamen adducendum^ 
Quod reliquum est, JDeum precamur , ut tàm 
vigiles, et sapientes pastores nobis , et ecclesiae 
«uœservet, quàm diuti$$imè sospites et incolu- 
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Valent; Hîlaire à Constance; Yves de. Chartres ^ 
au roi Philippe, Déjà ^ pour ce qui nous concer- 
ne , nous avons ordonné des prières publiques j 
nous avons exhorté le roi à jefuser sa sanction; 
nous avons averti de leur devoir les deuxapche^ 
vêques qui étoicnt de son conseil 3 et pour cal- 
mer çt adoucir autant qu'il étoit en notre pouvoir 
les dispositions violentes dans lesquelles étoit ce 
qu'on nomme parmi vous le tiers- état ^ nous^ 
avons cessé d'exiger le paiement des droits que la 
France devoit à la chambre apostolique, d'après 
les anciennes conventions qu'un usage invaria- 
ble avoit confirmées. Ce sacrifice de notre part 
n'a pas été s»nti comme il devoit l'être ; et nous 
avons eu la douleur de voir quelques membres 
de l'assemblée nationale allumer , répandre et 
entretenir dans Avignon le feu d'une révolte , 
contre laquelle nous ne cesserons de réclamer 
et d'iavoquer les droits du saint-siege. Nous 
n'avons point encore jusqu'ici lancé les foudres 
de l'église contre les auteurs de cette malheu* 
reuse constitution du clergé ; nous avons op- 
posé à tous les outrages lia douceur et la pa- 
tience j Jious avons fait tout ce qui dépendoit 
de nous pour éviter le schisme , et ramener la 
paix au milieu de votre nation ; et même en- 
core attachés aux conseils de la charité pater- 
nelle qui sont tracés à la fin de votre exposi- 
tion 5 nous vous conjurons de nous faire con- 
noître comment nous pourrions parvenir à con- 
cilier les esprits. La grande distance des lieux 
ne nous permet pas de juger quels sont les 
anoyens les plus convenables j mais vous , pla- 
ces au centre des événemeas , vous trouverez 

sa 
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- mes , votumque hoc nostrum apostolicâ bene- 
dictione prosequimur , quam universis vobis, 
dilecti filii nostri , et venerabiles fratres , ex 

, intimo corde pro^ctam peramanter imperti- 
mur. 



Datum Romae apud Sanctum Petrum , die X 
martii MDCCXCI, pontificatûs nostri anno 
decimo septimo^ 

PIUS5 quisuprà. 



Carissimo in Christo Jilio nostro Ludovico 
Francorum régi christianissimo 



Plus PAPA VL 

Carissime in Christo fili noster, salutem 
et apostolicam benedictionem. 
^ Etsi nos usque adhuc distulerîmus respon- 
sum dare postremîs majestatis tuœ litteris ; 
existimanms tamen a te excusatum irî nostram 
faanc inoram, si velis, Carissime in Christo fili 
noster, perpendere, quae nos ad hoc tempus 
causa' retinuerint. Ac primam quidem statim 
a te ipso datam nobis agnosces j cùm enim de- 
ereto executoriali circà constitutionem cleri 
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f)eut-être quelqu*eixpédient qui ne blesse point 
e dogme catholique et la discipline universelle 
de l'église. Nous vous prions de nous le com- 
muniquer , pour que nous puissions l'examiner 
avec soin , et le soumettre à une mûre délibé- 
ration. Il nous reste à supplier le Seigneur de 
conserver long-temps à son église des pasteurs 
aussi sages et aussi vigilans j nous accompa- 
gnons ce vœu de notice bénédiction apostolique 
que nous vous donnons., nos chers fils et véné- 
rables frères , du fond du cœur , et dans TefiU» 
sion de notre tendresse paternelle. 

Donné à Rome . à S. Pierre , le lo mars 
de l'année 1791 , la dix- septième de notre 
pontificat. 

Signé PIE. 



j4. notre très-cher fils en Jésus-Christ , sa 
majesté très-chrétienne , Louis Xyiy roi 
de France 

PIE VI. 

Notre très-cher fils en Jésus-Christ , 
salut et bénédiction apostolique. 

Si nous avons diflFéré jusqu'ici de répondre 
à la dernière lettre de votre majesté , nous 
espérons , notre très-cher fils en Jésus-Christ, 
que vous voudrez bien excuser ce retard , pour 
peu que vous fassiez attention aux motifs qui 
nous en ont empêchés. Le premier de ces mo- 
tifs , votre majesté conviendra qu'il vient d'elle- 
même^ puisque, d'après la célérité avec la- 

R4 






/ ■ 



( 264 ) 

ikm festînïintertuam addideris sanctionem , ut 
nostrum responsumr ad te idoneo.tenipore per- 
venire minime potuerit, nisi illud ipsopenè mo- 
mento qiio cur^or extraordinarius ad nos ad- 
venerat, reddidî^semiis; ac tùfn riim videremus 
>illud 5 de quô agebatur negotiura, absolutiim jàm 
esse 5 idcircô aliquo nobis utendum spatio cen- 
suimus , imo ad Ipsum coactos nos esse prorsùs 
agnovimus, <riim demonstrandum nobîs esset, 
quàntoperè dictée constitutionis articuli catho- 
Hcœ adversaxentur doctrinœ j neque uUo modo 
cmii lidei nostrae rationibus consentirent. At- 
que hoc certum est ,• cm' nos approbationem 
nostram iisarticulis neque provisionaliter^ ne- 
que vel pro minimo temporis momento adjun- 
gendam judicaverimus. . 

Quod quàm verum sit, ut perspîcuum faccre 
possemus, in mediis itèmnecessariis, quibus as- 
sidue urgemur , occupationibus, opus nobis fuit 
aliquod reperire , quo id perfîceremus , «otimn, 
Dum igitur cmictandum nobis erat^ facile pa- 
tiebamur, ut sentèntiâ nostrâ episcoporum sen- 
tentias non prccveniremus , ne scilicet plerique 
ex nationali cènventu, fatalis nempè constitu- 
tionis autores, nobis tribuere possent , quae jàm 
episcopi ipsi ex adverso opponebant tôt suis 
^pistolis pastôralibus , monitis atque edictis, 
ïta enim fiebat , ut hodiernis philosophîs di- 
gnitati nostrae adversantibus omnis eriperetur 
ratio calumniandi , tanquàm a nobis profectos 
sensus, quos magnùs piorum ac doctorumantis- 
titum numerus sua sponte^suoque judicio pro- 
ferebat j atque refractarii ipsi ) re ipsâ fateri 
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quelle vous avez donné votre sanction au décret 
d'exécution de la constitution civile du clergé , 
il n'eût pas été possible que notre réponse vous 
parvînt à temps , à moins qu'elle ne vous eût été 
remise à-peu-près au moment même où votre 
Courier extraordinaire nous est arrivé, et lors- 
que nous étions informés quela chose qui faisoit 
Tobjet de la consultation étoit terminée. Voilà 
ce qui nous a engagés à prendre quelques délais, 
ou plutôt ce qui nous en a imposé l'obligation, 
parle besoin où nous nous trouvions de démon- 
trer combien les articles de cette constitution 
étoient en opposition avec la doctrine catholi- 
que, et ne pouvoient s'accorder avec ses prin- 
cipes , opposition qui ne nous a pas permis d'ap- 
prouver cesdits articles, pas même provisoire- 
ment , pas même pour le plus léger terme. 

Occupés du projet de porter cette vérité à 
^évidence, il nous falloit bien, à travers tant 
d'indispensables affaires qui nous absorbent 
continuellement , trouver quelques momens de 
relâche que nous pussions donner ace travail. 
Avec tous ces motifs, de ne pas nous presser,. 
ce n'a pas été pour nous une peine de A^oir que le 
jugement des évêques n'eût pas été prévenu 
par le nôtre : il étoit intéressant que la ma- 
jorité des membres de l'assemblée nationale, 
auteurs de cette fatale constitution , n'eût 
pas le droit de nous attribuer exclusivement 
\me doctrine que leï; évêques opposoient à 
leurs adversaires dans cette foule de lettres 
pastorales , d'avertissemens et d'ordonnances. 
Par-là étoient cirrêtées dans leur source les 
calomnies des modernes philosophes , ennemis 
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compellerentur y episcopos non aliis esse y nisi 
solis veritatis principiis ad reclamandum (*^ 
inductos. 



Ut igitur pateret bonam episcopos propu- 
gîiare causam , debuimus constitutioneni de 
quâ agitur , diUgentissimâ consideratione ex- 
pendere, exquâ:ommnô consecuti sumus, ut 
perspicuum arbitremur esse, quod haeretici nota 
evitari ab illo non poçsit , quicumque civico 
se obstringit jure jurando , ciun ea promittat sibi 
servanda, in quibus haeresum congeries contine- 
tur. Quod certè majestas tua perspicuè agnos- 
cet ex nostro ad episcopos responso, cujus 
exèmpJum cum hisce ad te nostris conjungi- 
mus. Tpsa majestas tua pollicita nobis est, se 
in reiigione nostrâ victuram esse ac moritu- 
ram , eaque promissio sunnna nobis erat con- 
solationjs causa. Nunc verô haec ipsa tibi causa 
erit •contiiîua intimi acerbissimique doloris, 
cùm intelliges, quod per tuam sanctionem ab 
ecclesiae unitate .illos omnes separaveris , qui 
jusjurandum ediderint a conventu praesciip- 
tum , seu qui secuti fuerint pravas in constitu- 
tione circà clerum décrétas sententias, atque 
hune in modum recusaveris eam illustrem prae 
caeteris gloriosamque laudem in quâ esses ob 

(*) Edît. August. Vindel. y secundâ part. , p. 229, fert 
declamandumm ' ( Nota editorisn ) 
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de notre jurîsdiction , qui répandent que c'est 
de nous qu'émanent des sentimens qu'un grand 
noinbre de pieux et savans évêques profes- 
soientde leur propre mouvement; et les réfrac- 
taires eux-mêmes se trouvoient obligés de 
convenir que les évèques n'avoient obéi dans 
leurs réclamations à d'autre influence qu'à celle 
des vrais principes. 

Afin donc qu'il ne restât plus de doute s^^ 
l'excellence de la cause défendue par les évê- 
ques , nous avons dû examiner , avec la plus 
scrupuleuse attention , la constitution dont il 
s'agit. Le résultat de cet examen a été une 
démonstration complette qu'on ne peut échap- 
per au reproche d'hérésie , en prêtant xm ser- 
ment prétendu civique , par lequel on s'engage 
à soutenir une constitution qui n'est qu'un 
-ramas d'hérésies. C'est ce dont votre majesté 
pourra se convaincre , en lisant notre réponse 
aux évêques de France , dont elle trouvera 
une copie ci- jointe. Votre majesté s'est engagée , 
par une promesse déposée entre nos mains , à 
vivre et à mourir dans le sein de la religion 
catholique , et cette promesse étoit pour nous 
un puissant motif de consolation. Mais poiur 
vous, SIRE , elle va être dcsonnaîs une source 
inépuisable d'amertumes et de chagrins cul- 
sans , lorsque votis serez instruit, que par votre 
sanction vous aurez détaché de l'unité catholi- 
que tous ceux qui auront eu la foiblesse de prê- 
ter le serment exigé par l'assemblée, ou d'em-, 
brasser les principes erronés de la constitution 
civile du clergé ; qu'ainsi vous aurez renoncé à 
l'honneur le plus ^olide^le plus glorieux de tous, 
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defensam in tuis ditionibus religîonem, ac 
proindè degeneraveris a majoribus tuis, qui 
illam intrépide semper ac studiosissimè cbnsfer- 
varunt, 

Atque hîc non possumus tibi non antè ocu- 
los ponere S. Aviti Viennensis episcopi sen- 
sus, etsi gravem animo tuo molestiam alla- 
turos ; qui cum initio sexti saeculi praesidei'et 
conciiio Eponae coacto , nune Yennœ ad Rho- 
danum, ac Gundobaldum Biirgundiae regem 
alloqueretur, libéra sanè atque apostolicâ voce 
debuisse ipsum dixit (cum id religionis inte- 
resset ) non ahstlnere se oh tumultum populi 
a publiée projitendo universi creaiore, imà 
in medio popularis furoris ore ipso apertè 
proferre y quod se intimo corde credere affir- 
mabat. Hi S. Aviti sensus a S. Gregorio Tu- 
ronensi in ejus liistoriâ lib. II, cap. XXXIV, 
referunlur. 



Huic consideralioni illa etiam adjungenda 
tibi erat recordatio promissionis a te Deo 
factœ die ii junii 177^, qui fuit tuae corona- 
lionis dies , ciim tune te defensurum juraveris 
con&ervaturumque canonica ecclesiae et epis- 
copi cujusque privilégia : quod profecto sacra- 
mentura plenè perspicit majestas tua adver- 
sari prorsus decrelis tua sanctione jam robo- 
ratis; ciini ha^ ipsa non alio spectent , quamut 
omnia ecclesiœ jura evertantur, atque episcopi 
a propriis sedibus dejiciantur, ac expeliantur^ 
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que vous vous seïdez acquis à défendre la reli- 
gion dans vos étais, dégénérant , par cet acte 
de foiblesse , de la vertu de vos ancêtres qui 
la soutinrent dans tous les temps avec le zèle . 
le plus intrépide. 

Nous ne pouvons nous empêcher de mettre 
ici sous les yeux de votre majesté ce que^ 
pensoit S. Avite, évêque de Vienne, quelque 
pénible que soit le contraste qu'il va vous offrir. 
Ce saint , qui présidoit au commencement du 
sixième siècle , au concile d'Epaone , aujour- 
d'hui Paunas en Dauphiné, ou Jenne en Sa- 
voie, sur le Rhône, àdressoit au roi Gondé,- 
bauld, roi de Bourgogne, ces paroles pleines 
d'une liberté évangélique: «Les mouvemens 
» tumultuaires n^étoient paà unmiolif qui dût 
» vous dispenser de rendre publiquement hôm-* 
» mage au créateur de l'univers; (il s'agissoit 
» d'un point de religion ) c'étoit même au ihi- 
» lieu des fureurs populaires , qu'il falloit faire 
» devive voix la solemnelle confession de la foi 
» que vous protestez être au fond de votre coeurs. 
(S.Grégoire de Tours, hist. liv. ii.Chap. 34). 

A cette considération , vous deviez joindre 
le souvenir des promé^sses que vous fîtes à Dieu 
le II juin 1775, jour de votre couronnement; 
lorsque, par un serment auguste, vous vous 
engageâtes de défendre et de maintenir danç 
leur intégrité les droits de l'église et les pri* 
vileges de l'épiscopat , serment dont votre ïria- 
)esté n'a point de peine sans doute à-voir l'appo- 
sition absolue avec la sanction dont elle vient 
de revêtir les nouveaux décrets ; l'esprit , l'u-^ 
oiqué but de ces derniers étant d'anéantir 
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Volumus nos quidem , planèque agiiosdmus 
leges gubemationis politicae , quae ad potésta-^ 
tes civiles pertinent, abecclesiae legibus pror- 
$ùs esse distinctas ; proptereàque cùm primis 
parendum esse affirmamus , tùm eodem tem- 
pore mandamus, ne altérée, quae iu nostrâauto^ 
ritate sunt, a laicâ potestate violentur. Ple- 
rique episcoporum nos in hâc exponendâ sen- 
tentià prœvenenint , tùm se comparatos* esse 
declararent ad civicum praestandum sacramen* 
tum pro iis servandis omnibus , quae ad saeculi 
principalum spectant , contràque ad illud Ip- 
sum aounend^ipi in iis , quae ad jura pertinent 
potestatis spiritualis. Intereà vehementer in- 
terest, utmajestas tua serîô intentèque inspl« 
ciat , quali3 nunc sit istarum rerum faciès , et 
quàm deplorandus regni tui status, in quo 
basis ipsa religionis subvertitiu: a nostro" re- 
demptore fundata , jàmque iUùc audacia fiiror*: 
que prorumpit , ut credatur, permissum esse 
homini se in Dei substituere locum , novam 
creando doctrinam, novam hierarchiam, dis- 
ciplinam , ac per effraenatam sui arbitrii vio- 
lentiam supprimendo illam religionem, quae 
ad hoc usque tempus existimabatur , et erat 
dominatrix. Proptereà palàm praedicatur at que 
extollitur intégra ac plena nominis libertas^ 
dùm ne vel ipsis quidem Galliae civibus cous* 
cientiae libertas relinquitur. 



< 371 ) 
tous les droits de l'église , de faire sortir les 
^vêques'de leurs sièges , de les chasser de leurs 
diocèses. 

Nous reconnoissons , nou« voulons même 
qu'il y ait dans le gouvernement politique des 
lois entièrement distinctes de l'autorité ecclé- 
siastique , des lois qui appartiennent exclusi- 
vement à la puissance civile. Mais , tout en 
réclamant l'obéissance pour les imes , nous ne 
permettrons pas en même-temps que les autres, 
uniauement du ressort de la puissance spiri- 
tuelle , soient violées par l'autorité séculière. 
La plupart des évêques ont prévenu l'exposé 
que nous vous faisons de notre doctrine , en 
déclarant qu'ils étoient disposés à prêter le 
serment civique pour tout ce qui est du ressort 
de la jurisdiction séculière , excluant formel- 
lement tout ce. qui tenoit de la jurisdiction 
spirituelle. Il est toutefois du plus grand intérêt 
que votre majesté porte la plus sérieuse atteq- 
tion sur l'état des choses en France , sur la 
déplorable situation d'un royaimie où les fon- 
demens mêmes de la religion , posés par le divin 
rédempteur , sont renversas , où les esprits se 
sont portés à cet excès d'audace et de délire, 
de croire qu'il est permis à un homme de se 
substituer à Dieu , en forgeant une doctrine à 
soi , une hiérarchie , une discipline toutes nou- 
velles, où livrés à l'emportement effi'éné de 
leurs caprices , ils détruisent par le fait une 
religion regardée jusqu'ici comme religion do- 
minante , parce qu'elle l'étoit réellement. C'est 
dans ce système qu'on prêche , qu'on exalte 
une liberté sans boroes , sons restriction , tan-. 
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Hac*c est praesens " istarum rerum condîtîo, 
quam bonus quisque catholicus , ac sanè om- 
nes politici apud vos inductam agnoscuot , ac 
fatentiir, Necesse est igitur , ut majestas tua 
Baec intrà se ad veram suae conscienliae nor- 
mam exigat; atque consideret ,' et ex boncrum 
ac sapientûm antistitum consilio prospiciat 
saluti suae , omnique conatu efficere conten- 
dat, ut patrociniiun episcopis déesse non pos- 
sit , utque omne sacerdotale corpus non pro- 
hibeatur in suorum patruni religione consis- 
terc. Ex nostrâ ad episcopos epistplâ facile 
cognosces ipse, nos in istâ tam horribili tem- 
pestate, cùm vim poteslalis nostrae contra nia- 
nifestos novatorum errores èxercere possimu^, 
praeferre tamèn leniores agendi vias , semper- 
que , donec pcr ministerium nostrum licebit 
nobis 5 praelaturos esse , eo quidem consilio , 
ut seductos aberrantesque animos ad ecclesîae 
ovile faciliùs revocemus. Idcirco eX([uirinius 
ab episcopis , ut ipsî expresse dislinctèque ali- 
quam proponant, nostroque subjiciant exa- 
mini rationem , ( si quam tamèn reperire po- 
terunt ) quâ uti hoc tempore possimus, alque 
indicent quomodô suarum diœcesium necesbi- 
tatibussitanobis opportune subveniendum (*)• 



Praecipuè censuimus , in eâ cpistolâ facienda 

(*) Yid. supr.pag. 260. 

de 
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dis qu'on ne laisse pas mêmie aux citoyens la 
liberté de conscience. 

Telle est l'image à laquelle tout vrai catho- 
liqUe , tout vrai politique doit reconnoître la 
France d'aujourd'hui. Il est donc nécessaire que 
votre majesté fasse ces réflexions , d'après les 
lumières de sa conscience ; qu'elle prenne l'avig 
de bons et prudens évêques, pour se diriger danjp 
les voies du salut ; qu'elle emploie tout ce qu'elle 
a d'auîorité pour ne pas laisser l'épiscopat sanj 
défense , et iaire ensorte que le corps sacerdotal 
ait au moins le droit de vivre dans la religion 
de ses pères. Notre lettre aux évèques de Francer 
vous persuadera sans peine , qu'au lieu de dé-> 
plçyer, comme nous en avions le droit, au 
milieu de cette affreuse tempête , l'autorité de 
notre ministère coi^tre les systèmes erronés des 
novateurs , nous avons mieux aimé n'aV-oir re- 
cours qu'aux procédés les plus doux ; et que 
tel sera notre plan de conduite , tant que notre 
ministère nous le permettra, espérant rame-* 
ner ainsi plus aisém,ent au sein de l'église, 
des esprits qui ne sqnt que séduits et égarés. 
C'est dans cette vue que nous leur demandons 
de nous proposer de la manière la plus précise 
et la plus franche , et de soumettre a notre 
examen quelque mesure ( si toutefois il en 
peut exister ) applicable aux circonstances 
actuelles, et de nous indiquer les moyens dqût 
nous pouvons faire un usage utile pour subvenir 
aux besoin^ de leurs diocèses. 

Un des) principaux articles de notre lettre 
porte sur l'evéque d'Autun ^ qui le premier a 
donné au nKxnde catholique l'affligeant scan«> 

Tome II S 
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de episcopo Augustodunensi verba, qui pri- 
jnus gravissimum intulit universo orbi crftno- 
lico scandalum in proferendo cîvico sacra- 
meBto , ac sub ejus nomine gçneratîin comprc^ 
hendimus eprscopoô ceteros , qui ipdum imi- 
tari voluerint , inter quos fuit cardinalis de 
Ltomenie^ ut nos ipse certiores fecit per suas 
erroneas litteras , quas proprîis politices sensi- 
bus miserè refersit. Statim nos ipsi responsum 
dedimus , cujus exemplum hîsce ad te nostris 
conjunginr»us. Dùm eo pacto, quo episcopus^ 
Augustodunensis, cardinalis iste se gesserit, 
aliique duo episcopi , quos dcinceps intèllexî- 
mus eorum secutos exemplum , minime niirum 
majestati tuae videri ^ebebit , si nos oflScio 
nostro coacti , quandô ipsi factum hoc suum 
publiée non retractaver^t , illud adveroùs eos- 
cem egerimus^ quod similibus in casibus pro 
suo munere egerunt pra^decessores nostri. 

Non debebit igitur majestas tua oblivîsci 
cùm discriminis quod ioitercedit inter tempo- 
rale ac ecclesiasticum regimen , tùm moniti 
S. Avili , ac jurisjurandi tui quod coronationis 
tempore edidisti , ut ita nunquàm contradicas 
atque adversere muneri , quod sustines mo- 
narchae christianissimi , liliique ecclesiee pri- 
mogeniti, eumque in modum congequaris et a 
rege regum prccsidia , et ab uni versa ecclesiâ, 
sanctâque apostolicâ sede approbationem. 

Hi nostri surit paterni sénsus ergà ûiajes-^ 
tatem tuam , omnemque augustàm fttmilîam , 
qui bus apostolicam benedictionem ex intima 
corde depromiitaiu^ ainanti^ixàè kDpertlmur.' 
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dàle de la prestation du serment civique ; et 
sous son nom ^ nous comprenons généralement 
tout autre évêque coupable du niême délit ^ 
entr'autres le cardinal de Loménie , qui nous^ 
en a informé lui-même dans une lettre qui n'est 
qu'un tissud'erreursj un misérable exposé de ses 
idées politiques. Nous nous sommes empress^g 
de lui envoyer notre réponse , dont nous vous 
adressons copie. D'après la conduite toute 
semblable à. celle de l!évêque d'Autun , tenue 
par ce cardinal , et par deux autres évêques 
dont nous venons d'apprendre la défection , 
votre majesté ne sera point surprise queycon-^ 
forménierit à nos devoirs , nous n'employicms 
contre ces évêques parjurés , au cas où ils ne se' 
rétracteroient point , les niêmes moyens de 
rigueur dont nos prédécesseurs ont usé dans' 
des cas semblables, ainsi qu'ils en avoient et le! 
droit et l'obligation. . ' ' 

Votre majesté ne doit donc pas oublier d'k-^ 
bord la différence essentielle qui séparé lë^* 
deux gouvernémens temporel et eccléâiasti-' 
que 5 en second lieu, Tavis de S. Avite, et le' 
serment prêté par elle au jour desonsacfby 
pour ne se trouver jamais en contradiction 
avec les devoirs que lui impose le titre de roi 
très-chrëtien , de fils aîné dé l'église , et mériter î 
ainsi , avec l'approbation de l'église universelle ^ 
et du saint-siege apostolique , Té secours dîrtoi^ 
des rois. ' * '"'* 

Tels sont les sentimeçs paternels dorit iloù^^ 
sopmes pénétrés poui: vôtre majesté et pour sqrf 
auguste famille. Recevez tous ensemble notre'^ 
bénédiction apostolique que nous vous dbiiiîôiis^ 

S 2 
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DatumBomae apudSl Petrura die X ïnârtii 
MPCCXCI, ponlificatûs nos-tri anno XVII# 



JDilecto filio J. Guegan > rectori de Pontisyi, 

hutetiam Parisiorum ^ 

Plus PAPAVL 

DiLECTE FïLi NOSTER , salutcih et apostoli- 
cam benedictionem. 

Haud moramur statim tuis rèscriberelitteris 
die 1 2 hujus inensis ad nos dalis, tuseque illico 
petitioni nostrum responsum dare , quod tauto 
animi studio expectareprœ te fers ab hâc apos- 
tolicâ sede , a quâ oranis légitima missio eccle- 
^iastica dimanat. Petis itaqiie a nobis , çignifî- 
<;ari tibi , quid le f acere opovteat , si p iyes tui 
molesté ferentes, noUe te Vènetensi ecclesise 
episcopum praefici , te etiani atque etiam ur- 
geant , ut quem hactenùs merito denegasti , 
tuum electioni prœstes assensum. 

Kesponsio sanè in promptu est. Quae enim 
canonicœ causae tantâ^ cum laude ànimuni tuunji 
induxeriint , ut honorem ultr6 oblatum spontè 
recusares , eae satis superque sunt , ut tibi per- 
suadeant, recedei:e te a proposito non debere , 
née aliorum studio , nec iteratia contentioni- 
bus , nec ipsis , quçe tibiinferri fortassè possent, 
yexationibus, Ubi enim hae quoque super ac- 
cédèrent ; tante majori te gloriâ cumularent : 



\ 



trîîs-affectuemement , et du' fond de îiôft|r 
cœur. . ^ ; ' 

Etonné à Rome , à Saint - Pierre , le lo 
mars 1791 , la 17*. année de notre potitificat. 

*■ - ' . 

» 

A notre cherfiU Jean Guégan, recteur de 
Pontivy , retenu à Paris 

P I E VL 

Notre cher fjls , salut et bénédiction 
apostolique. 

Nous répondons aussi-tôt , notre cher fils . 
à la lettre que vous nous avez écrite le 12 de 
ce liidîs, et vous adressons la réponse que vous 
attendez aVec ardeur dû s^nt-siege; qui ait 
la soutce dé toute missit)n légitime Sans ^ordiPe^ 
ecclésiastique. Yous nous demandez ce 'que 
vous devez faire , si vos concitoyens , voyant 
avec pi^ine que vous ne voulez pas être évêqua 
de Vannes, insistent et fbnt de nouveaux efforts 
pour obtenir de vous un consentement' que 
yoùls avez refusé jusqu'ici., comme c'étoft.votç* 
devoir; * 

Là répoftse se- présente d'abord. Les raisons 
canoniques sur lesquelles vous avez appuya 
un refii qui fait votre éloge, sont plus qufç 
suffisantes , pour vous convaincre cjue vous né 
devez f)oint changer de résolution , ni cèdéir 
aux désirs ^ aux instances , ni aux lùenaces , nî 
mèn;ie aux persécutions que Von pourroit vousr 
susciter. Ces persécutions , quand elles autoient 
lieu, ne f croient cju'accroître votre gloire j riea 

&3 
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pam catholico hoipini et ecclesiastico y pMes»"? 
tîm parocho , nîhil esse débet praeclarius, quàm 
Ut propter Dei causam adversas re3 toleret et 
sustineat» ' • ,. 

'Te sanè perspîcuè déclaras nunquànl eo ad- 
ductum ki j ut viventis adhuc episeopi 4ocum 
sedemque audéas occupare, quem tu meritô 
vehèraris obsequib, quemque suo se munere 
minime abdic sse plané cognoscîs, ac fateris; 
quîdquid advi sus c^nqne^ , et contra jus omne 
irrita et schisi itioa. nationalis conventus de- 

^ çi'eta praecipiaiit* Et re quidem vei;âmhil ma- 
jore canones horrore detestantiir/xubil sever 

. rioFihus pgenis vêtant (*) , quàm ùt eçclesiae, 
q\iaé sup gauiâjCt: p9.store, novus pastor prgefi- 
çîatùr , et ut jqius nuju3mçt eçcle^jLae ;t^tulo con- 
^çretur . ipsamqiie occupet : haec enim. non 
nîsî sâcrilegè fieri certum est , et a scbismate 
|le|v\ngi non possunt. . ? : \ 

• • • • 

^ Hinc apostolici miineris nostri p^irtes esse 
s^y>ipràv^nVj ïi6pL te hortari modp^ se^ et^an^ 
fjjTib mpnere , ut in prpposito persteç , utque 
a flmUç .episcopprum t^bi manusimpQni sinas; 
id enim sine norriSili sacrilegii crimin.e.nec 
peti ?iec praestari potesf a quoquam metro- 
politano aut episçppo, nisi suo pas^ore,ritè 
ç-qi^çat;*, eceles}a,;ijisi electio ^canpnica, , quae 
tîjil omninp deest, àntecedat , et nisi nostrum 
thàddatum apostolicum adsit , «x quo cano- 
çica missip ^çTOnçisçitur ^ ita ut ubi aliter or- 
III II ■ ■■■■ ■■> Il < I 1* I ■ ■ I ■ I I I II 

(*) yetofurapai edit. August. Vendel. part. II, pagi 
^, liOf 3.-. 4; . . , (^'0** editorU.) 
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ne devant ^être plus honorable, ni plus cher à 
ua fidèle^ à. un prêtre^ à un pasteur que de 
souffrir pour la cause de Dieu. • 



^ ' • 



Vous déclarez expressëment que vous n'au- 
yez point la hardiesse d'occuper le siegcî d'un 
ëvêque qui vit encore^ qui mérite et obtient 
votre respect , que vous savez bien , et que vous 
avouez n*a\?oir pas donné de démission. Vous 
n'y consentirez point) quelques soient les dé- 
crets de rassemblée nationale, décrets con- 
traires aux saints canons et à toute JTastice j 
«chismatiques par conséquent, et frappés de 
nullité. Il »*est rien en effet dont les saints 
Çjax^pns inspirent plus d'horreur, ni qu*ils dé- 
fendent sous des peines plus rigoureuses que 
de donner un pasteur à une église qui en a un, 
et d'en .coûsacr'er' un autre qui, sous le inême 
titre , envajiisse <îette église : c'est un acte de 
schisme, et un attentât sacrilège. 

Nous croyons donc qu'il est de notre devoir 
de ne pas nous borner, à de simples exhorta- 
tions , mais de vous avertir sérieusement , afin 
que vous persistiez dans votre premiei^e réso- 
lution^ et que vous ne permettiez pas qu'aucun 
évêque vous impose les mains. Pefrsdnile xA 
peut le demander; nul métropolitain, ûvl 
évêque ne peut l'accorder, sans se rendre cou- 
pable d'un sacrilège horrible, quand'uneëghsô- 
n'est point privée légitimement de son pSàs*» 
teur, quand l'élection n'a point été canoni- 
que , et la vôtre ne l'est point , et qu'on hè pré- 
sente point notre» mandctt 'apostolique ^ principe 
de; toute mis^on légitime. Si rordinatiorf se 

S4 



( 28d ) 

lâînatîo fiât, praetéï sacrilégium, quô , qui ordi- 
natur , inficitur , omnis^ ab eo absil? pôtestàs et 
jurisdictio, et quicumque ab éoperficiuntur 
actus, irriti sint nullius que valons. * 

JHioporro defectus, quiex ips'a rcî naturâ 
se prodit; adlmi profccto nonposset/autlninui, 
si quîs ecôlesiain regendam atque^admînîstran- 
dam acciperct èâ mente ae vohintate, ut èam- 
dem légitima pastori redderet statîm, sic prae- 
-sens decretorum auferretur obstaculum. Nî- 
iil (*) eîîim valet voluntas, quas ipso invasionîs 
Bctu destruitur, nec uUo modo loges a laicâ 
illegitimâ potestate profeotae possiaût ecclesi» 
legibus anteferri , aa quam unicè pertinet su- 
blimiprum ecclesiasticorum muneruni divisio 
ac distributio. 

Sua est pastôri per vimet injuriam a pro- 
priâ sede dejocto intégra jurisdictio , suum que 
ille sibi vindicat jus regendi pascendi que gre- 
gis, quoad ejus fieri potest. Ex quo fit, ut 
permittere neqûeamus , ordinari quemquam in 
^Jiquâecclesiâ, cui suus sit pastor, ne nomine 
.<juidem coadjutoris, eô vel magis, quod non 
solet apostolica sedes hujusmodi coadjutorias 
concedere^ ni$i justâ accédante causa ,<iUam 
canoAeSt porobent , qualis esse nequit violeaita 
pmniwu sacrorum jurium subversio, et nisi 
co^djuti etiam consensus accédât, qui ple^ 
rmuque peti solet atque expectari. 

(*) Pro/M*A//, vox nil iegitur inédit, super laudalâ,, 
paç. 237, lin. prima. (Noia e^itoris,}. 



fait autrement, celui qui est ordonn<Ç , outre 
le sacrilège dont il est flétri , n'a nulle puis- 
sance de juri^diction^et tous les actes qu'il , 
se permet , soçt vains et de nulle valeur; 

Ce défaut radical et fondé «ur là nature 
même de la chose^ne peut être couvert ni di- 
minué 5 dans le cas où quelqu'un se chat^eroit 
du gouvernement d'une église , âVec l'inten- 
tion de la rendre au pasteur légitime ^ aussi- 
tôt que l'obstacle qui résulte des'décrets n'exîs- 
teroit plus. Elle est vaine, elle est \illusoÎPe 
cette volonté qui est anéantie par l'acte même 
de l'invasion; et les lois qùe-porle» une puis- 
sance séculière et illégitime , nêr peuvent être 
préférées aux lois, de l'église, à qui seule appar- 
tient la division et la distriputi^jn des premiè- 
res dignités ecclésiastiques. • ' - 

Un pasteur artachéidésohisSegi^par la vio- 
lence et l'injustice, conserve toute ^i^ jurisdic- 
tion .èb lé aroit de gouvetnfer son* troupeau î 
. autant que le souf&ent les circonstances î nôiia^ 
•ae pouvons donc permettre que personne soit 
oi'donné pour une église qui a sou- évêque, ne 
fût-ce qu'à titre de coadjuteur, d'autant plus 
ique la coutume du saint-siege , c^est de n*ac* 
cordenilès coadjutoreries , que pour des causes 
que les .canons 'approuvent; et telle n'est pas 
ans doute la- suDversion violente des droits 
•e;S plus sacrés; il faut aussi que l'évêque côn- 
tnle à recevoir un coadjuteur ; et ordinaire- 
ment on: demande, on attend qu'il ait con- 
Sati, .'>-....'■ • ■ . ■ > f- - . ■ 

4Ce quL-vous reste à faire, c'est de résister 
à ous les efforts ^ et dl'einployeir tous vos ta- 
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Nil ergo tibi aliudest ïçUqui, nisi^ut ôùi^ 
cumque obsi^tas conatui , ùtque praetéreà omv 
pes ingenii, elpquenliœ, industriaeque tuae ner- 
vos coQtenda^. , in civibus tui» . commonendis^ 
tortaDdi^qnç , ne unquàna pastoreïn suum legi- 
tinium derelinquant , neque ullum alium sus- 
cipiant , qui isitbùc îpiiideret irruére^ 
. Te (unique haec a nobis postulasse déclaras , 
irt schisme^.yitaires* Verùm id tibi certô per- 
suaejeas, Mt si a conimum bonomun plausu 
dc<sciscen$ , quem tibi hactenùs cemparasti , 
electioni tyae çontM. nostram voluntatem et 
naonitionenï . pyaeberes assensum, tune sanè ' 
schismati Bomen dates, quemadmodùm non 
sine immenèô ammi ncRétri ' dolorc , ii prsesti- 
terunti,;qm/ftut hujusmodi electioni bus assen- 
titi sunt , aut huju^modi electls sacriiegas ma- 
BUs irfiponer^ tM)a dubitiurunt. 
-vTuQs equideBOL cum gaudiô sensus excepi- 
jnii^ A'Tefractariorum sensibus longé alienos; 
eçi^J^tique ,«umus fore j ut ab incaepto nùnquâH . 
discedas , veluti a nostro dilecto filio Thou- 
roino des Vaupons , vicàrio generali Dolensi» 
iBcclesiae façtunai est (*), qui cum ad eçclesiam. 
T^allis --Guidonis nondum rite in episcopatua 
erectam, electum $e esse ad nps significasset^ 
et a nolns.quid sibi facto opus esset , -'ekqui- 
ïeî»et ^ an te qûàitir nostram reciperet .respoiisifl- 
nem quaâa nuic consonam transniisinMis , aç- 
tatiis ille canscientiaestimulis oblatam respuit 
electioneiii} quo exejnplo ùsus est opiscopu^ 
Rhedonensi3 , ut ad ejus imitationem excitaiet 

* » 

C) Vid. fiuperifes j pag. 76. ' ; ' . * ^ 
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point 

reçoivent un autre qui" àùroit l'audace^d'ènya- 
liir son église. 



Vous nous déclarez encore 'que 'vous nous 
avez consulté pour éviter le, schisipe. Héibien, 
^oyez-en persuadé : si, renonçant aux éloges 
et aux: applaudissémens que jusqu'ici vous avez 
reçus des Honimes honnêtes , vous consentiez 
à votre électioii contre notre volonté et nos 
àvîs^ c'est alors que vous seriez schismatique , 
cbiiimele sont. Cet notre douleur en estiniexpri- 
mable), ceux qui ont souscrit a de pai^èrlles 
élections, et les éyêques qui ont osé leur im- 
poser des Tîiains sàcrileges.^ 

d'est aveô jine joié sensible que nous voyons 
eii voU^ dès sentimeias bien qppqsés à ceux des 
réfraçtaîrèsj nous spmnies certain que vous n^ 
renoiicérez point; vous ferez ce qu'a fait notre 
cieriîls ïhouirxin des Vauspons, yicaire- 
jénéral de Dole, qui, élu éfrêque de, Laval, 
juoiqu'il n'y ait point dans cette vilVe de chaire 
épiscopale, nous aygint écrit pour savoir ce 
qu'il devoit faire i pressé par sa conscience, 
réjeltà la dîignité qui lui étoit offerte , avant 
m^me qti'iretil reçu notre réponse entiéi'efhent 
$|niplçLDle à celle que nous vous. faisons. L'évê- 
que de Rennes proposa cet exemple à Le C!oz, 
principal.du collège de Quimper, qui lui fai- 
soit part, eti termes équivoques, de ses senti- 
mens, et de son élection en qualité d'évêquede 
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Le Coz prîncipalem (*) coUegîî ÇorîsopîtensfeV^ 
qui eum certîorem reddidérat anibiguis usus 
verbis (**) , de suâ elèctione in epîscopuin de 
Ville et Vilaine^ ut liquet ab egregiâ Rhedo- 
nensîs rçsponsione sub die septîmâ cuvrentis 
mensis typis evulgatâ. 

Praelereà quidquid ad electiones consecra- 
tionesque episcoporum pertinet, sive ecclesiae 
suos habeant pastores , sîye îîsdem careant , 
cumulatè aclum est à nbbîç in litteris in 
forma brevis scriptis ad nostros venerabiles 
fratres archiepîscopos et epîscopos Galliarum 
daiis die lo hujiis mensis, et die mox inse- 
quenii cursori extraordinai'io tràdilis, quae 
proindè impraesentiarmnisf hîcvulgatae esse jam 
debent. Quapropter facile pot erîs ex illis etiam 
tutam agendi rationem, quam omninô inire 
debes , agnoscei'e. Intérim nos animiardorem 
in religioûem, et studium in nos tuum in Do-* 
mino plurimùm commendantes , tibi apostolî-^ 
cam benedictionem ex animo impertimur. 

Dalum Romae apud S. Petnim dîe XXX', 
mensis martii MDCCXCI, pontificaJ:ûs nostri 
annô XVII. 

PI US qui suprà. 

■ ' I III. h ■ ■ .1 ■ I I I II I 

(*) Id exemplari quod typis mandavit J.B. M. Cra- 

})art, \eg\{\ivut imitaretur a Lecnz principali , etc. Altàs 
e^xUiv i princfpafem ecclesîœ. Id"<5ertè mendum utrum- 
que. 

(*^] Est quoque apud îdemsuperius exemplar: reddidiÈ 
mqîiivocis sensibus» ' ( Notœ editoris^ ] 
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rille et Vilaine, comme vous pouvez le voir 
par la belle réponse de l'évêque de Rennes^ 
datée du 7 de ce mois j,et imprimée (*)♦ 



Au reste, tout ce qui concerne les élections 
^t les consécrations des évêques , soit que les 
églises aient encQi:e leurs pasteurs , soit qu'elles 
n'en aient plus, se trouve traité amplement 
dans les lettres en forn;ie de bref que nous 
avons écrites à nos vénérables frères les arche- 
vêques et évêques de France , le 10 de c© 
mois , et qui le lendemain ont été confiées au 
courier extraordinaire^ Elles doivent être 
maintenant publiées en France j c'est pourquoi 
vous pourrez y puiser les règles de conduite 
que vous devez suivre inviolablement. En at- 
tendant, nous louons dans le Seigneur votr© 
zèle pour la religion et votre attachement, au 
saint-siege, et nous vous donnons de tout notre 
cœur la bénédiction apostolique. 
^ A Rome , ce 3q mars 1791 , de notre pontifi- 
cat le dix-septieme. , 

Signé PIE. 



(*) On peut voir dans noire Collection Ecclésiasfiquay 
volume III, pag, 117, et vdI. XI,'pag. 83 et suiv., 
cette réponse de M. l'évêque de Rennes et sa déclara^ 
tîon, modela de vigueur épiscppale, et chef-d'œuvre de 
méthode , de clarté et de précision. 

( Note de fédUeur. ] 
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copis suae provinciae , nec non et corn capitulis, 
clero populoque comniunicentur , xinàque cum 
eorumdem studio , vocibus ofiiciisque in coi^« 
municandoconjungantur. Hoc ipsoconcilio, ad 
te, venerabilis f rater , qui metropolitclnus es, 
eadem exejnpla nunc nuttimus plurima, cum 
spe , tuam pastoral is animi soUicitudinem nos- 
tris hisce votis oninino responsuram. Tibique 
ac uni verso gregituae curaeconcredito*, aposto- 
licam benedictiouem peramanter impertimùr. 
Datum Romae apud S. Petrum sub annulo 
piscatoris die XIIIaprilisMDCCXCI, pontiti- 
catûs uostri anno decimo septimo. 

Benedictus Stay. 



Dilectis JiUis nostris S. R. E. cardinalibus , 
et venerabilibus frairibus archiepis copis 
et episcopis , ac dilectis filiis capitulisj 
tiero et populo regni Galliarum. 



Plus PAPA VI. 

DiLECTi FiLii NOSTRi, venerabiles fratres, ac 
dilecti filii sàluteni , et apostolicam benedic- 
tionem (*). 

Charitas , quae , docenfe Paulo apostolo , pa- 
tiens et benigna est , tamdiù omnia sufiert , 
ac sustinet, quamdiù aliqua spes remaiiet, ut 
per mansuetudinemiis , qui obrepere jam cœ- 

(*) Haec omittimtur in editione jam plnrife; citalà 
August. Viudelic, ( A^'f/a éditons.) 

periut, 



. V 
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^t leurs "effbi'ts» C'est dans cette Vue j? que nous 
vous envoyoï^s , nptre vénérable fpere , un cer-r 
tain nomBre de copies d^'cette lettre , persuadé 
c]ue votre sollicitude: pastorale répondra par-» 
faitement à nos vœux. Nous vous donnons 
aussi, avec la plus tendre affection, notre bé- 
nédiction apostolique , de même qu'au trou* 
peau qui vous^ est confié. . ' ' 



Donné à Rome , à St. Pierre , sous Panneau 
du pêcheur, le 1 3 avril de l'année 1791^ la 
^7% de notre pontificat. 

Sigiié Be^oist Stay. 



V •■ • 



^ nos tYè sécher s fils les cardinnux de là 

s(\inte église romaine y à nos vénérables 

frères les archevêques et évêques ^ et H 

nos chers fils les chapitres, clergé et peuple 

• du royaume de France 

PIE VI. 

Nos TRÈs-cHJERS FILS , vénérables frères , et 
bien-aimés fils, salut et bénédiction «tpostô^ 
lique. 

La charité, aui, comme 'nous l'enseigne 
l'apôtrë" S. Paul , est toujours douce et pa-* 
tiente , souffre et supporte tout, tarit qu'il lui 
reste quelque espérance d'arrêter par sa dou- 
ceur les erreurs qui commencent a se glisser 
dans les esprits j mais si l'erreur fait de nou- 
veaux progrès y et parvient au pointd'enlraîuer 

Tome 1. T 
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perînt , erroribus occurratur. Veriim si erroref 
augeantnr in dies, eôqne jam deveniant, ut 
res ad schisma delabajatur, tuîic leges ipsaè 
charitatis, cum apostolici mimeris, quo in- 
digni fungimur ^ omciis conjunctae , postulant 
flagitantque^ ùt patema quidem , sed promptà, 
et efficax enascenti morbomedicina aflFeratur; 
patefacto errantibus culpae hôrrore , et canonî- 
carum pœnarum, in quas inciderunt, gravi- 
tate. Ita enim fiet, ut qui a via veritatîs 
recesserunt, resipiscant , et ejuratis^erroribtis , 
ad ecclesiam revertaiitur , quae veluti benigna 
jnater apertis ulnis regredientes amplectitur ; 
utque caateri fidèles mature pseudo-pastorum 
fraudes évadant, qui aliundè quàm per ostium 
ad ovile ci^ccedehtes, nihil qiiaËrunt aliud; nisi ut 
fuxentur , mactent ,, et perdant. 



\ 



Haec nos ante oculos habentes divîna prse- 
cepta, vix belli rumorem audivimus, quod 
philôsoplii novatores in conv^ntu nationali 
Galliarum simul conjuneti, majoremque par- 
tem constituentes, adversùs catholicam religio- 
nem excitabant, acerbe quidem deflevimus 
apud Deum , communicatâqùe cum venerabi- 
libus fratribus nostris S. R. E. cardinaliblis, 
animi nostri anxietate, cùm privatas, tùm 
publicas preces indiximus. Hinc datis, die 9 
julii 1790, adcarissimum inChristo filium nos- 
trum Ludovicum regem christianissimum lit- 
teris , eum etiam atque etiani hortalifuimus, 
ut se a civili con^stitutionc chri confirmandâ 



les peuples dans fe^^cliisme; alors les laîsr 
mêmes de la charité > insëparables d'ailleurs 
des devoirs du ministère apostolique dont nous^ 
sommes revêtus, malgré notre indignité , nous 
prescHvent, et nous pressent vivement d'oppo- 
ser à ce mal naissant un remède doux et pa- 
t^ernel à la vérité ^ mais prontpt-et efficace,' 
en dévoilant aux: coupables rénomiité de leur 
&uté '^ et la gravité des peines ^anonîques^ 
qu'ils ont encourues. C'est par ce'Moyen que^ 
ceux qui se sont égarés , peuvent rentrer dans 
les sentiers de la vérité , abjurer leurs erreurs, 
et revenir au sein de l'église , qui attend leur 
ïietour comme une bonne mère, et leur tend 
les bras pour les recevoir ; c'est ainsi que tous 
les fidèles peuvent échapper prompteraent aux- 
pièges de leurs faux pasteurs , qui ^n'étant pas 
entrés dans la bergerie par la véritable porte, 
ne cherchent qu'à ravir ', égorger et perdre lo 
troupeau. . ..^ 

Pénétres de la vérité de ces divins ^préceptes,' 
dès que nous avons reçu la premiere*iiouveile de 
la guerre déclarée à la religion cathoUqùe par 
}es novateurs philosophes ligués contre elle^ 
et formant la majorité de l'assemblée nationale 
de France , noue avons pleuré amèrement en» 
présence du Seigneur j et, après avîoâlr fait part 
cje. nos cruelles inquiétudes à nos vénérables 
frères , les cardinaux de la sainte église ^ro-* 
maine , nous avons ordonné des prières .publia- 
ques et particulières; nous avons ensuite ex- 
horté très-instamment notre très-cher fds eu 
Jésus -Christ, Louis, rToi très - ohcétien, paî* 
uotre lettre du 9 juillet 1790, à ne point ac- 
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^bstiaerel ^ <))tœet nationem in erroréno^, et 10 
^hismaregnuHi jjQduceret. NuKâ enim ratione 
i^eri potçrat^iUt polit^us hominum cœtus uni* 
yer salent ecçlçsiaç disciplinam immutaret ^ 
$anctoi:unii pfitruni sententias , içt conciliorum 
(jjecreta pe^ùmdaret, hierarchicum ordinem* 
everteret , episcoporum electiones arbitratu 
suo •moderaretur) episcopales sedes destrue*» 
Tfiij et melion ablatâ deteriorem formam in 
ecclesiam iuiveheret* • 



Utqua hortationes nostrae Christian tssimi 
Ifegis animo' altiùs insiderent ^ alias binas de- 
dimu&in fcxrmà brevis litteras , die io ejusdem 
Oi^ensis , ad ven. fratres archiepiscopos Burde- 
galiensem, ac Viennénsena , qui eidem aderant 
TOgi, eosque paterne monuinuis, ut sua cum 
nostris consîlia conjungerent , ne , si praedicta^ 
çonstitutio^iaûctoritas quoque régis accederet, 
schismaticiun regnum ipsum evaderet , schis* 
matici episcopi , qui ad praescriptam decreto-' 
tum formani crearentur , quos nos ipsi propte* 
peà declarare , ut pastores intruses , omniquO' 
carentes ecclesiasticâ jurisdictione teneremur. 
3Et quô dubitari hiinimè posset , curas et solli- 
eitudineis no&tras unicè ad res religionis referri, 
et quo inimicorum hujus apostoucde sedis oia 
occtuderentiu* , praecepimus suspendl exac-* 
tiones taxationumipvo ^B\[ici% expedi,tionibuS| 
ex prîstinis conventionibus , perpetuâque con- 
6uetudine nostris ofiiciis debitarum. 



corder sa sanction à une constitution civile ' 
tdu clergé , qui devoit induire là âàtloii eti^ er- 
reui*, et amener un -schisme dans son royaume. 
Car il étoit absolument impossible , qu^uné^ 
assemblée purement politique eût le droit àt 
changer la discipline universelle de l^égliàe', 
d'anéantir les autorités des pères et lès décrété 

.des conciles, de renverser Tordre de la hid^ 
rarchie , de régler arbitrairement les él^ctioiî^ 
des évêques , de supprimer des* sièges ëpl^co^ 
paux, et de substituer dans l'é^sé, à des for- 
*nes anciennes et respectables , des formes fiou- 
velles et vicieuses. 

- Pour graver plus profondément nos exhorta- 
tions dans Pâme du roi très-chré tieii, nous avqnfc 
xidresse , le'io du même mois ^ doux lettres è'â 
forme de bref, à nos vénérables fif^jfes lès arche- 
vêques de Bordeaux et de Vierinéf^ ^Jtfè ïa qua- 
lité de ministresattachoit auprès^ de ïk pérsoHhè 
•du monarque^nous lesavonsàVéftis en père d'îti- 
îiir leurs eflForts aux nôtres, pour èïripêchër que 
la sanction royale Venant a prêter uii nôuvdi 
^ppui à cette constitution, le wyaume ne fât 
bientôt la proie d'un schisme , léis évêques élus ^ 
suivant la nouvellte forme , ne devinssent eux- 

^ mêmes schismatiques, ci^ qui noils obligeroit 
nouô-mêmes' demies déclarer intrc» et -privéàj 
■de toute jurisdiction ecclésîai^que. Anh dfr 
•prouver évidemment qUe nos soins et notre 
.sollicitude avoieïit poulr objet tmîque les lii^ 
•térêts de la religion, nous avons ordonné 
•qu'on cessât d'exiger le piaiemeAt des. draiita 
que la chambre apostolique pereevoif,. d'a- 
près d'anciens traités et en usage constant^ 

Ta 
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•••-■■•• , .-^ ■ -» 

Abslinuisset profect6 rtx cIiTÎstianissimiii 
a cQzisfitutione sanciendâ; sed urgente atqtie 
impellenté cbuventu nationali, tandem e6 se 
:9:briplpassiis est , lit.suam constitutioni auc« 
toritatelm adjungeret y quemadmodùm ipsius 
litteree die: 30 julii, die 6 septembris, et die 
:f 6 decembris ad nos.datœ prae se ferunt , qui- 
iiiLis nos etiam atque etiam rogabat primo, 
ut quinque , . deindè , ut septem , saltem per 
inoclum provfeionîs, probaxemus articulas , qui 
j>arùm inter se dissimiles totaili novae constitu-« 
tionis veluti epitomen complectebantur. 
. Illico sanè ; perspeximus^ neutres articules 
ppsse a nobis probari , aut tolerari , utpote qui 
reguli^ caiiqnicis adversarentm\ Nolentes ta« 
jnen |. ut hinc inimici occasionem populorum 
jdeoipjjeaclorum arriperent , perinde ac si nos 
nb orna,! rtitione conciliationis ineunda; esse* 
.mus -fijieni 9 : volentesque eâdem* semper ince^ 
dere Qiànsuetudinis semltâ yregi declaravimus 
per nostras lit^eras die 17 Augusti ad ipsum 
datas 7 articules hujusmodi nos sedul6 per- 
pensuros, et in consilium vocaturos S. R. £• 
cardinales ^ . qui simiil conjgregati omnia ad 
!trutii\am revocairent. Hi porrù cùni simul bis 
conv^nissçi^t die 94 seiptambris y et die 16 de- 
x^emhris ,. ut >ppiiios J^,Qt altérés :ar4iculos> ex* 
pende^ent y bahlto ]>emni omAÎiim diligentis« 
,;£iimo exaipioç , unfiiiimiconsensiene putarunt, 
.^uteAlias . goirllioanpriu^ii episcoporum super 
propQsUis fjRtjliCulis esse exquirendas , utcano- 
jiicam: quamdajn , si fieri posseit > rationcm ipsi 
ija4igit^'c»n|: ^.4^3*1* hic ;ftptè excogitorL piosso 
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|)ourrexpédition des bulles envoyées en France, 

Il n'est pas douteux que le roi très-chrétien 
n'eût jamais , de son propre mouvement , sanc- 
tionné la constitution du clergé j mais pressé , 
poussé par l'assemblée nationale , il s'est enfia 
laissé arracher cette sanction, comme l'indi- 
quent ses lettres du 28 juillet, du 6 septembre 
et du 16 décembre , dans lesquelles il nous 
prie d'approuver , • du moins provisoirement , 
d'abord cinq , ensuite sept articles , qui, peu 
différens pour le fond, renfermoiént comme 
la substance et l'abrégé de la nouvelle Cons* 
litution. 

Nous avons senti sur-le-champ qu'il nous 
étoit impossible d'approuver et de tolérer ces 
articles absolument contraires aux règles ca- 
noniques. Ne voulant point cependant donner 
à nos ennemis le prétexte de publier, que nous 
étions opposés à tout moyen de conciliation^ 
et leur fournir par là une occasion de tromper- 
ies peuples; désirant marcher toujours 'dans 
ks mêmes voies de la douceur , nous avons dé- 
claré au roi , par notre lettre du 17 août , que 
nous examinerions avec soin ces articles , et 
que nous allions convoquer un conseil de jcar- 
dinaux., qui, tous réunis, peseroieiit mûre- 
ment cUacim d'eux. S*étant assemblés deiux fois^ 
le 24 septembre et le 16 décembre, pour confé-v 
rer sur les cijiq, et ensuite sur les sept articles ^ 
d'après de. sérieuses réflexions, leur avis una- 
mme â été , qu'il falloit demander aux évê- 
qu.es de France leur sentiment sur ces articles,. 
afin de ponnoître p9.r eux , s'il étoit possible , 
quelque voie canonique xjue la distaace des^ 

Ta r 
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loc^omm inlervalla vetabant, velutî nos îpsi 
per alias nostras litteras rcgi cbristiauissiaio ' 
aof è «igniiicaveramus. 

^ No^truoi interea dolorem , quo vehementer 
^fiicif bamùr , non levis consolât io Jenivit , 
dùm ukterîm major episcoponini gallicanoruni 
para.siiâ spoute pastoralis ëui muneris ofiîciis 
adâictà, ei amore veritali^ incensa, constan- 
ter adversabatur ipsi constitiitioni , eamque 
oppjipiabat in iis omnibus , quae ad ecclesiae 
regiJDaeu pertinereut. Huicautem consolationi 
iK)sti*9e novus.xjuoque cumulus accessit, tibi 
dilectus Clius noster S. R. E. cardinalis Rupefu- 
aaldiuè ,* venerabilesque fratres archîepiscopus 
Aqusnsis^ aliique archiepiscopi , et episcopî 
ad mim^nmi usque triginta , ut tôt tantisque 
malis ôccurrerent , ad nus conftigerunt , ac die 
lo ôct33ljris litteris datis , expositionem naSse- 
i^unt super principiis constitutionis cleri^ suo 
cujusque nomine subscriptam^ , consiliumque 
nostpum et opèm postulàrunt , ettutam agendi 
Hocmani^ in quâ conquiescercnt , a nobis ei- 
quisiei^t, tanquàm a commun! magistro , et 
parente.- 'Illudquoque magis magisque nos- 
tram consolationem* adauxit , quôd am epis- 
copî lienè multi , primis adjuncli, praedictam 
expositionem ample xi fuerant, ita ut cùm âb 
episcopis c^ntum triginta et uno istius rc^ni 
quatuor dumtaxat dissiderent^cùmque tàmin- 
genti episcoporum numéro capiiulorunx etîam 
muIliCudo , et paroclioiuim , sivè pastoruni se- 
qundi itfrdinis pars major accéderet, hujusmodi 
sane exposîiio , conèordi aiiimorum conseu-' 
sione- sûscepfea , totii^ gailicanae eccle^dde doc-», 
trina^haberetur , et esset. 
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lieux ne nous permettoit pas de découTrîr, 
comme nous en avions déjà instruit le roi 
tres-chrëtien. v 

Sur ces entrefaites , ce ne fut pas un léger 
adoucissement à la douleur dont nous étions 

f)rofondément affectés , que d'apprendre, que 
a plupaii: des évoques de France , inviola* 
blement attachés à leurs devoirs de pasteurs, 
enflammés de ramoiH' de la vérité, s*oppo- 
soient de leur propre mouvement à cette cons-* 
titution , et la combattoient avec courage dans 
tout ce qui avoit rapport au gouvernement de 
l'église. Nous eûmes encore tin nouveau motif 
de consolation dans la confiance que nous ont 
témoignée notre cher fils le cardinal de la Ro* 
chefducault , nos vénérables frères l'archevê-* 
que d'Aix , d'autres archevêques et évêques 
au nombre de trente , en nous envoyant Vex-^ 
position de leurs sentimens sur les principes 
de la constitution du cierge^ signée de cha- 
cun d'eux , implorant nos conseils dans cette 
circonstance critique , et recourant à nous 
comme au maître et au père commun, pour 
en obtenir une règle de conduite qui fixât la 
leur. Nous avons encore éprouvé une satis«- 
factioa bien; sensible de la part de plusieurs 
évêquef^qul, réunis aux premiers, ont adopté 
cette exposition. Sur cent trente et un évê-» 
ques de ce royaume, il ne s'en est trouvé que 
quatre dissidens 3 et si , à cette grande niàjo* 
rite des.éyêques , on ajoute les adhésions d'une 
foule de* chapitres ^ ae curés , et de pasteursf 
du second ordre, une expoî^itiôn adoptée avec 
ce cungoiu's unanime , ne <ioit*elle pas être vé^ 
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Eqiiîdem nos ipsînullâ înterjectâmorâ tune 
operi manus admovimus, omnesqile dictae cons- 
tilutionis articules examini subjecimus : sed 
gallicauae nationis conventus , quamvîs con- 
cordes illius ecclesiae voces audiret , nihilomî- 
nùs tantiim abfiiit, ut ab incœptodesîsteret, ut 
îpsâ magîs irritaretur episcoporum constan- 
tiâ. Videns itaque , planèque çôgnoscens , ex 
metropolitauis , et ex episcopis antîquioribus 
inventum iri neminem, quiconfirmafe seposse 
crederet novos cpiscopos , per laicos , per hae- 
reticos , per infidèles j et per judseos in munî- 
cdpaHbus districtibus electos , veluti édita dé- 
créta imperabant; vidensque insuper absur- 
dam banc regimînis formam nullo loco wosso 
subsistere , cùm sine episcopis onme «cclesiœ 
simulacrum evanescat , de aliîs magis absur- 
dis edendis decretis cogitavit , quemadmodùm 
faclum est die i5 , et 27 novenipris , et diebus 
3 , 4 et 26 januarii 17^1. His porro decretis , 
quibus subindè regiae etiam auctoritatis robur 
aècessit, cautum est, ut metropolitano , sive 
aiitiquiore episcopo con«ecrare novos electos 
renuente, quilibet alterius districtûs episco- 
puç ieosdetn electos consecraret, Quinimè ut 
unâoperâ, unoque temporis momentp, onmes 
probi episcopi , omnesque pariter parochi , ca- 
tholicâ religione incensi, dispellerentur , eau- 
tmn praetereà est, ut cùm prinû, tùm se- 
cundi ordinis pastores omnes ahsquù restri^ 
iione jurarent , se constitutionem, quae jànx, 
édita esset , qusequeimposteriim ederetur , ser*^ 
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^utëé, et n'est-elle pias , en effet, la véritable 
doctrine de réglise gallicane? 

Oé&t alors que, sans tarder davantage , nous 
avons jmis la main à l'œutre , et soumis à l'exa- 
men tous les articles de la constitution du 
clergé. Mais l'assemblée nationale n'a point 
été touchée de ce concert de l'église galli* 
cane ; loin de la détourner de son entreprise , 
la constance des évêques n'a fait que l'irriter^ 
encore. Voyant clairement, et ne pouvant 
douter que j parmi les métropolitains et les an- 
ciens évêques, elle ne trouveroit personne qui 
crût pouvoir sacrer des évêques élus dans les 
départemens par des laïques , des hérétiques , 
des infidèles et des juifs , ainsî que le portent 
les décrets : Convaincue que cette forme ab-. 
surde de gouvernement ne pouVoit subsister, 
puisque , saiis évêques , touteT^conx)mie ecclé- 
siastique tom^be d'elle-niême 5 elle s'est étaryêé 
d'autres décrets encore pîùs insensés, des t5 
et 27 novembre, du 3, du 4 et du 25 janvier 
t79i. Par ces décrets, revêtus depuis de la 
sanction royale, il est ordonné <jue, si Ip 
métropolitain ou lé plus ancien évêque refusé 
de sacrer les nouveaux élus , ils pourront s'a- 
dressera l'évêque de tout autre département/ 
Outre cela-, pour priver en même-temps et 
d'un seul coup Téglise de France , de tous les 
évêques vraiment catholiques*, de tdus les 
ciu'és attachés à la religion, il a été enjoint 
à tous lés pasteurs du premier et du second 
ordre de* jurer sans aucune restriction, qu'ils 
se coiiformcront aux réglemens déjà faits, et 
h ceux qui pourraient êtte établis dans la 
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vaturos; qiriautem id constanter detrectaxentf 
ii non secus haberentur^ ac si essent e sue. 
gradu dejecli, eorumque ^des^ et parochias 
suo pastore carerent y legitimis autem pasto- 
libu^ et ministris per vim etiam expuUis, lici* 
tum esset municipalibus districtibùs ad elec- 
tionem novorum episcoporum et parochorum 
procedere j hi vero electi , posthaoltis metro- 
politanis , et antiquioribus episcopis, qui jura-- 
mentum minime prœsti lissent, diiectprium 
adiré deberent, cui curae esset episcopifm quem^ 
cumque designare ad ilios confirmaïKlos etiHS-> 
tituendos. 

Istius modi decxeta, posteriiis édita, suprà 
luodum novo animum nostrunx doiore percu- 
l.erunt, nostrumque auxerunt laborem, ut ad 
h<?ec quoque nostra extenderetur sollicitude ia 
eâ, quam tune parabamus , ad episcopos res- 
pensione , nostrasque curas denuo excitarunt 
ad publicas preces ijadicendas , et ad misericor- 
uiârum patrem exoraudum. Haec ipsa décréta 
in causa fuerunt, cur Galliarum episcopi, qui 
egi'egiis editis lucubrationibus oppugnandam 
cleri conslitutioncmsusceperant, novas in vul^ 
gus Utteras pastorales ediderint, omnesque 
industrie suaenervos contenderint adversùs ea, 
quse circa juramcnlum , circà depositionés epis« 
coporum , circà sedium episcopalium vacatio- 
ijes 3 circà novpçuni pastorumelectiones confir* 
mationesque^bnstituebantur. Ex quo factum 
est , ut, tolâ ecclesiâ gallicanâ Éatente et con^ 
sentiente, haberi deberent juramenta civica 
tanquàra pcr juria, ac sacrilegia, non ecclesias- . 
l>cis modo ^ sed catholico quQvis bomine pror- . 
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suite , relativement à la constitution du clerge?i 
On a de plus déclaré que ceux qui refuseroient 
ce serment, seroient déchus de leurs fonc- 
tions; que leurs sièges, leur^s paroisses seroient 
regardés comme vacans ; que les pasteurs légi- 
times seroient chassés par force ; que les dé- 
partemens seroient tenus de procéder à l'élec- 
tion de nouveaux évêques et de nouveaux 
curés j et que ces élus, sans égard pour les 
métropolitains et les anciens évêques , s'adres- 
seroient au directoire, qui leur nommeroit 
d'office un évêque quelconque pour les confir- 
mer et leur donner rinstitution. 

Ces décrets ultérieurs ont accablé notre ame 
d'un surcroît de douleur ; ils ont augmenté no- 
tre travail, et multiplié les objets que nous 
avions à traiter dans la réponse aux évêques, 
dont nous étions alors occupés ; de nouvelles 
prières publiques que .nous indiquâmes pour 
fléchir le père des miséricordes , ont aussi été 
la ^uite de mos nouvelles alarmes. Ces décrets 
ont également donné lieu aux évêques de Fran- 
ce, qui avoient déjà publié d'excellens écrits 
contre la constitution civile du clergé , de met- 
tre au jour de nouvelles instructions pastora- 
les , et de déployer toute la force de leur élo- 
quence et de leur zèle contre le serment,, 
contre les dépositions des évêques , les vacan- 
ces des sièges épiscopaux, les élections et les 
institutions des nouveaux pasteurs : d'où il est 
résulté que, de l'a^'^eu et du consentement de 
toute l'église gallicane, les sermens civiques 
doivent être regardés comme autant de par- 
lares et de sacrilèges absolument indignes , 
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SUS indigna, omnesque conséquentes actud 
tanquàm scnismatici , pro nullis ^ ii^itis , gra^ 
Tioribusque' censuras obnoxii. 

Hisce cleri gallicani declarationibus , dignâ 
laude celebrandiSj façta respondenmt. Epis- 
copi enim ferè- omnes, et parochorum pars 
niaxima juramentum prœstare invictâ animi 
constantiâ detractarunt. Probe tuncagnove- 
runt religionis inimici, pessima sua consilia 
omnia in irritum recasura, nisi a^icujus epis- 
copi, aut ambitione ducti , aut imbecillis 
animum perVicissentj qui proindè et juramen-^ 
tum de constitutione tuendâ praestaret, et sa- 
crilegas etiam manus- ad consecratioçies ad- 
moveret , ita ut ad schisma inferendum nil 
anipliùs deesset, Hos inter aliorum malitiâ j 
et fraude devictos, primufe extitit Garolus epis- 
copus Augustodunensis , constitutionis fautof 
acerrimus, ait er fuit Joann. Josephus episcopus 
Liddae , tertius Ludovicus episcopus Aurelia- 
nensis j quartus Carolus episcopus Vivariensisy 
quintus cardînalis de Lomenie archiepisco- 
pus Senonensis, ac pei'pauci secundi ordinis 
pastores infelicissimi. 

Ad cardinalem de Lomenie quod attinet , is , 
datis ad nos die 25 superioris novemhris litteris, 
juramentum abs se praestitum excusare con- 
lendens , illud non esse habendum pro animi 
assensu affirmabat , sçque valdè in ancipiti 
esse^ praeseferebat, nùm electis manus impo- 
nere detrectaret , ( ut eô usque abstinuerat), 
nec ne. Cùm ver6 tjuàm maxime intcresset , 
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non-seulement de tout ecclésiastique y mais de 
tout bon catholique j et tous les actes subsé- 
quens , réputés schismatiques , absolument 
nuls, et soumis aux censures les plus graves. . 
Le clergé de Franpe a soutenu par sa con- 
duite, ces déclarations à jamais mémorables. 
Presque tous les évêques, une grande partie 
des curés ont refusé le serment avec une cons- 
tance invincible. Les ennemis de la religion ont 
alors reconnu que tous leurs desseins alloient 
encore échouer , s'ils ne. trouvoient le moyen 
de subjuguer quelqu'évêque ambitieux ou foi- 
ble , qui prêtât le serment de maintenir la 
constitution , et imposât aux nouveaux évêr 
ques des mains sacrilèges , afin qu'il ne man- 
quât plus rien à l'établissement du scliisme. A 
la tête de ces prélats dont triomphèrent Jey 
noirceurs et les ruses de l'impiété, se distin- 
gue XVzar/^^, évêque d'Autun , le partisan le 
plus ardent de la constitution; le second est 
Jean- Joseph^ évêque de Lydda ; le trçisieme, 
Louis y évêque d'Orléans ; le quatrième ,' 
Charles p évêque de Viviers j le cinquième, le 
cardinal de Loménie, archevêque de Sens 3 à 
la suite desquels viennent quelques infortunés 
pasteurs du second ordre , en très-petit nombre,- 
Pour ce qui regarde le cardinal de Loménie , 
dans une lettre qu'il nous écrivit le 25 no- 
vembre dernier , il s'ejfforça d'excuser le ser- 
ment qu'il avoit prononcé , alléguant qu'il 
n'avoit point été accompagné d'un assentiment 
intérieur: qu'il ne savoit s'il devoit prêter son 
ministère à la consécration des nouveaux évo- 
lues; qu'il s'en étoit abstenu jusqu'alors , et 
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nostri ratio postulabat , resumendum per nos 
ftiit responsionis opus, quod jàm laboripsius ac 
diutiirnius evaserat , propter multiplices , quae 
se mutuo subindè excepeijant , novitatcs : illud- 
que, Deo adjuvante, absolvere ita valuimus, 
ut, omnibus articulis ad examen revocatis, 
neminem prorsiis lateret , novam deri consti- 
tutionem ex nostro^ et apostolicae hujus sedis 
judicio , quod gallicani episcopi a no bis exqui- 
sierant, quodque Galliarum catholici peropta* 
bant, ex principiis coalescere ab haeresî pro- 
fectis, adeôque in pluribus decretis haereticam 
esse , et catholico dogmati adversantem , in 
aliis verô sacrilegam , schismaticam , jura pri- 
matûs et ecclesiae evertentem, disciplinae cùm 
veteri tùm novae contrariam, non aliodehique 
consilio excogitatam àtque vulgatam : nisi ad 
catholicam religionem prorsùs abolendam. Ad 
hanc eniili unam profitendam libertas omnis 
adimitur , legitimi pastores sùbmoventur, bona 
occupantiu'; dùm^reliqûarum séçtarum homi- 
nes in sua libertate, bonorumque. pQssèssione 
conquiescunt. • ^ 
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Quamvis haec omnicl luculenter demôns- 
travimltà , a mansuetudinis tamen via ini- 
nimè recedentes, declaravimus , nos hactè- 
HÙs continuisse , ne abscissos ab ecclesià ca- 
tholicâ auctores maie ominatse constitutionis 
civilis cleri declararemus y sed unà simul illud 
repetere debuimus, quôd ,înisi qiii§que eiTores, 
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^Ue nous impose, notre qualité de chef de 1'^- 
^lise , îl nous a fallu revenir à la réponse des- 
inée aux évêques , ouvrage quelles nouveautés 
igui se succédoient de jour en joui* > rendoient 
plus long et plus pénible. Enfin , avec le se* 
cours du ciel , nous l'avons terminée, et aprèd 
avoir scrupuleu§ement examiné tous les articles, 
iious avons prononcé notre jugement et celui 
du sâint-siege apostolique , que les évêqijies de 
France nous avoient demandé , et que tous les 
bons catholiques de ce royaume attendoient 
avec impatience* Aucun fadele ne peut donc 
plus douter que cette nouvelle constitution du 
clergé ne soit établie sur dés principes héré- 
tiques , par conséquent hérétique elle-même 
en plusieurs parties , et opposée au dogme ca- 
tholique; que, dans d'autres endroits ,ellç ne 
soit sacrilège , schismatiquè , destructive .des 
droits de la primauté de notre sie^e et dé cei^x 
de l'église , contraire à la discipli^fîé' ancienne 
et nouvelle ; fabriquée , publiée dahs'le dessein 
d'aboUr entièrement la religibû catholique. 
Cette religion est en eflFet la' seule dont le culte 
soit îriterdit , à laquelïé on enlevé ses l'égltimeâ 
pasteurs et ses autiquejâV. possessions ,. tandis 
qu'on laisse la liberté aux "ministres des autres 
sectes, avec la jouissance paasiblé deleiirs biêns« 
' Quoique nous ayons "démontre j*^ avec la 
Bernîere évidefiôé, totïs les vices de cette 
fatale constitution , ùdiis nous somines cepen- 
dant abstenus jusqu'ici de sévir contré céui 
tqfuiTônî enfantée. Dtéterminés à héjasnous 
écattér des Voies de doUcéur et dé niodléràtiori , 
nous ne les avons pas encore retranchés du seia 

Va 
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anobift jàmpatefactos, detestetur, (quemad- 
inodùm haec S. Sedes in hujusmodi casibus 
peragere isemper con^uevît ) , cogereniur învitî 
êoô omnes scnismaticos declarare, qui vel es- 
«ent hujusce constitutionis auctores , vel eidem 
juramento adhsererent, qui in novos pastores 
praeficerentur , qui electos consecrarent , et qui 
ab illis consecrarentur; illi enim^ quicumquè 
essent , légitima missione ^ et ecclesiae commu* 
Bione carerent. 



Quemadmodiim autem y salvo dogmate , et 
salvâ universali ecclesiae disciplina , ità animo 
comparati sumus, ut ij^clytae Galliarum na- 
tioni, quoadusque licet, obsecundemus , sic 
cardinaiium , hâc de causa advocatorum, con- 
silium secutiy et ea repe tentes , quae chrislia- 
nissimo régi per.nostras litteras jàm significa- 
veramus , liortati sumus episcopos , ut ii , 
quorum oculis res ipsae obyerscintur , nobis de- 
super agendi rationem quamdam exhibèrent, 
si inveniri fortassè poterH> a p^tholico dogma^ 
ta y disciplinâquQ upiyersalî ihinimè dissenta- 
neam, in nostrani deliberal^pnem atque exa- 
men adducendam. Hos ipsos animi noslri Sien- 
«us significavimus carissimo in Christo filio nos- 
tro régi christianissiinô (*) , a^ quem misimus 
etiam nostras ad episcopos re^ponslonis exem- 
plum, eumque hortàti in domino ' sumus , ut 
in consilium adhibif is siapientioribus episcopis, 



C) Vid.supir.ad pagio.472, 
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âe Pëglîse j maïs , en même-temps , nous avons 
dû leur répéter que , s'ils ne détestoient pas lea^ 
erreurs dont nous leur avions fait sentir ,1e 
daniger , nous serions obligés , quoiiqu'à regret , 
pour nous conformer à Tusage constant du 
saînt-siege , dans de pareilles occasions, de 
déclarer schismatiques les auteurs de cette 
constitution , ceux qui auroient prêté serment 
de s'y conformer , les pasteurs élus qui au- 
roientvété consacrés , et ceux qui ai^oîent été 
les consécrateurs ; car ils ne pourroient , quels 
qu'ils fussent ^ avoir aucune mission , ni parti- 
ciper à la communion de l'église. 

Parfaitement disposés à seconder les vœux 
de l'illustre nation française, dans ce qui ne 
sera point contraire au dogme et à la oiscipline 
universelle de l'église j d'après Pavis des car- 
dinaux assemblés à ce sujet , nous avons répété 
aux évêques ce que nous avions déjà dit au l'oî 
très-chrétien , et nous les avons exhortés , eux , 
qui sont placés au milieu des éveriemens , à 
nous suggérer un expédient , s'ils poiivoîent en. 
trouver , qui ne blessât point le dogme et la 
discipline , les assurant que nous allions ' sur- 
le-champ le soumettre à l'examen et à la déli-^ 
bération de notre conseil. Tels sont les senti- 
mens que nous avons exprimés dans notre 
lettre à notre très-cher fils le roi très-chrétien , 
en lui envoyant un exemplaire de notre ré- 
iionse aux evêques. Nous l'avons conjuré , au 
nom du Seigneur, d'assembler auprès' de lui 
les plus sages d'entre les évêques , et de cher- 
cher conjointement avec eux un remède con- 
venable a tant de maux , occasionnés par Tin- 

va 
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magîs aptam medicinam afferret morbo, qui 
e regiâ etiam auctoritate profluxit, et eum. 
denique ccrtiorem efFecimus, nos in illos, qui 
errori pervicaces haei-ebunt, ex debi.to paatorali 
officio ea praestitih'os , quae in eâdem necessi- 
tate posîti praedecessores nostri praestiterunt. 

Utraeque litterae nostrae ad regem, et ad 
epîscopos dàtae die, lomarlii, extraordinario 
cnrsoritraditœ sunt, qui insequçnti mox die 
discessit. Intérim, die i5 ejusd!em mensis,ad- 
venienle hùc ex Galliâ cursore ordinario, 
allatum ad nos undique est, die 24 febniarii , 
Lutctiae Parisiorum fuiî$se schismati culmen 
impositum. Jllâ enim die Augustodunensis 
episcopus jam perjurii crimineinfectus, et reus 
defectionis, obdimissam auctoritate propriâ, et 
cofam laicis ecclesiam, capituloque suo, omni 
commendatîonum laude digno, longe absimi- 
lis, conjunctus est Babylonis et Liddae épis* 
copis ; quorum primus a nobis pallii décora-; 
tus honore , et vitae quoqup auctus subsidiis , 
dignum se successorem exhibuit alterius Ba- 
bylonis episcopi, scilicet dominici Varlet^ ho- 
minis propter schisma ultrajectensis ecclesiae 
satis noli : alter verô perjurii item reus, in 
odium jam et detestationem bonorum incide- 
rat , eo quôd a rectâ episCopi,* capitulique Ba? 
sUeensis ecclesiae, cujus ille est sufiraganeus, 
doctrinâ dissideret. lllâ igitùr die , episcopus 
Augustodunensis , cooperantibus duobus hisce 
episcopis, ausus est in ecclesiâ presbyterorum 
oratorii , irrequisito 4>rdinario , sacriîegas ma- 
îius imponere Aloysio-Alexandro Expilly^ 
çt ClaudiO'Eustaçhio-^rancisco Marollesi * 



^ ' (3ii) 

tervention royale 3 nous lui avons dëclaré que^ 
fidèles à nos devoirs de pasteurs , nous allions 
sëvir contre ceux qui resteroient opiniâtrement 
attachés à Terrem' , conformément à l'exemple 
que nous ont donné nos prédécesseurs dans de 
pareilles extrémités. 

Nos deux lettres au roi et aux cvêques , en 
date du 10 mars, ont été remises à Un courier 
extraordinaire , qui est parti le jour suivant. 
Dans Tintervalle, le courier ordinaire étant 
arrivé de France le i5 , il nous est revenu de 
tous côtés , que le 24 février , on avoit porté 
à Paris le schisiiie à son comble | car ce fut 
ce jour-là que Tévêque d'Autun , déjà souillé 
d'un parjure , déjà coupable de défection pour 
avoir abandonne son églisç de son autorité 
privée , et l'avoir remise entre les mains des 
laïaues , au-lieu d'imiter la conduite hono* 
rable de son chapitre , s'associa aus; évêques 
de Babylone et de Lydda , dont le premier , 
décoré par nous du pallium et gratifié d'une 
pension , s'est montré le digne successeur d'un 
autre évêque de Babylone, Dominique Varlet,. 
trop connu par le schisme de l'église d'Utrecht^ 
et le second, coupable aussi de parjure , s'étoit 
attiré la haine et l'indignation des gens de 
bien , en s'écartant de la saine doctrine de 
l'évêque et du chapitre de l'église de Basle , 
dont.il est syft'ragant. Dans ce jour donc, 
l'évêque d'Autun ^ assisté de ces deux évêques, 
a osé imposer ses mains sacrilèges, dans l'église 
des prêtres de l'Oratoire , à Louis-Alexandre 
Exjpilly , à Claude-Eustache- François Ma- 
relles , 3ans avoir demandé le consentement 

- V 4 . 
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sine ullô aj^oStoïica* sedis mandato, omîssô 

iuramcnto obedientiae pontificî débita?, post- 
labito examine, et fîdci confessione praes- 
criplâ in pontificali romano, îîi omnibus uni- 
versiorbis ecclesiis servando^cunctisqiieprae- 
tereà legibus neglectis , violatis , pessumdatis ; 
iice^ ignorare non posset , horimi primum mi- 
nus rite electum fuisse epiècopum Corisopi- 
iensein contra Corîsopitensis capituli iteratas 
et graves obtestationes; et alferuni multô^mi- 
nùs rite fuisse episcopum ecclesiae Suessio- 
mensi datum , quae legitimum pastorem suuni 
vivum atque incolumen habet vêney . fratrem 
Hemicum-Josephum-Claudium de Bourdeil- 
les , qui proindè ofKcii sui partes esse putavit, 
acriter in actum tantae profanationis invehere, 
promptâque allatâ opesuae diœcesi consulere, 
quemadmodùm ejusdenv litterae, însequenti 
mox die 25 , in vulgus editae Ipsum fecisse 
testantur. (*). 



AHatum etiam eodem tempore ad nos est ^ 

nominatum Liddce episcopum primum cri- 

men novo criniine cumulasse. Die enim 27 

ejusdem mensis februarii , sibi no vis pseudo- 

episcopis Jtxpilly et Marolles in socios adjunc- 

tis , ausus fuerat in eâdem ecclesiâ sacrilège 

consecrare in episcopum ^quenseTïi^txxochnia 

Saurine^ quamvis haec etiam ecclesiâ optimo 

suo pastore ven. fratre Car olo- Auguste Le- 

quien laeta gaudeat, et perfruatur. Ex quo 
» I I ■.■.>, I I ■ I I II ■ Il I 

(*) On ti ouveia tous les actes du chapitre de Qùiroper 
contre le schisme dans notre Collection ecclésiastique , 
vol. XIV, et l'ordoanauce deM. Tévêque deSoissous 
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de Tordinaite , sans aucune commission du 
siège apostolique , saps leur avoir fait prêter 
le serment d'obéissance au souverain pontife , 
sans avoir exigé ni examen ^ ni profession de 
foi , formalités prescrites par le pontifical ro- 
main , et qu'on doit observer dans toutes les 
églises de l'univers ; en un mot , au mépris de 
toutes les lois qu'il a violées et foulées aux 

Î)ieds. 11 ne devoit cependant pas ignorer que 
e premier de ces évêques avoit été irrégu»- 
liérement élevé sur le siège de Quimper , mal- 
gré les réclamations fortes et réitérées du 
chapitre de cette église j et que la nomination 
du second à l'évêché deSoissons étoit bien plus 
vicieuse, puisque cette église avoit encore soii 
légitime pasteur, notre vénérable frère Henri- 
Joseph-Claude de Boufdeilles , qui en consé- 
quence^, a cru qu'il étoit de son devoir de 
protester vigoureusement contre cette profa*- 
nation , et de porter un prompt secours à sou 
diocèse , comme l'indique sa lettre publiée le 
lendemain. 

Nous avons appris en même-temps que le 
susdit évêqiie de Lydda s'étoit rendu coupable 
d'un nouveau crime. En effet , le 27 du même 
mois de février , conjointement avec les deux 
faux évêques Expilly et Marolles , il avoit 
porté dans- la même église le scandale jusqu'à 
sacrer évêque d*Aeqs le curé Saurine , quoique 
cette église ait encore l'avantage de posséder 
son vertueux pasteur , Charles- Auguste Le- 
quien : c'est peut-être cette action qui a mérité 

■ I III !■ » I I . ■ Il ■ I II M, , 

contre l'intrusion du sieur Marolles, dans le vol.XI^ 
png. 135 du môme ouvrage. 

* " ( Nofe de f éditeur. ) 
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cvenit foîtassè, ut idem Liddse epîscopus Joan- 
nés- Josephus Gobel ad ecclesiam Parisienserrij 
vivo adhuc archiepiscopo , electus fuerit , 
exemple Ischirœ^ qui , ad compensationem 
sceleris obsequiique prœstiti^ in accusando, 
et e suâ sede exturbando S. Athanasio , fuit 
in conciliabulo Tyri episcopus ejusdem^civita-» 
tis l'enunciatus. 

Molesti hi quidem, tristesquenuncii incredi- 
bili animum nostrum dolore ac mœrere op- 
presserunt. Scd spe in deum erecti, cogiiterùm 
jussimus, die 17 mensis martii, eamdemcardi- 
nalium congregationèm , quse nbbis , sicut 
aliàs, in re tàm gravis momenti suam sen- 
tentiam expromeret. Dumque in eo versaba- 
mur, ut deliberationem exequeremur cum 
consilio cardinalium susceptam , ecce alius 
istius regni tabellarins, die 21 dicti mensis, 
ad nos defert , Liddae episcopum , nequiorem 
etiam eflFectum , ab speudo-episcopis Expilly, 
et Saurine sociatum , die 6 e)usdeni mensis in 
eâdem ecclesiâ , eâdemque sacrilegâmanu con- 
secrasse parochum Massieu^ uniun ex depu- 
tatis -gàllicani conventûs; in episcopum Bel-- 
lovacensem , ipaxochnm. Linàet^ alterum item 
ex deputatis , in episcopum Ebroicerisem , 
parochum Laurent^ alterum pariter ex depu- 
tatis , in episcopum Molinenserr\ , et paro- 
chum Herraudin , in episcopum Castri Rufii 
idque praestare ausum fuisse, tametsi duœ 

{)riores ejc his, ecclesiis suos habeant pastores 
egitimos, et j'eliquae duae nondùm fuerint 
apostolicâ auctoritate in sedes episcopales 
erectae. Quale autem judicium fieri de lis de- 
beat qui eligi se , consecràrique permitt)mt 
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à Jean-Jo$çph Gobel, évêque deLydda^ d'être 
élevé sur le siège de Paris , du vivant de sod 
archevêque. C'est ainsi qu'Ischiras , un des plus 
ardens accusateurs de Saint Athanase, et l'un 
de ceux qui avoit le plus contribué à le chasser 
de son siège ^ pour prix de sa complaisance 
et de son crime, fut nommé évêque de Tyr 
par le conciliabule assemblé dans cette ville. 

Ces tristes et fâcheuses nouvelles nous jet- 
terentdans l'abattement; mais notre espérance 
en Dieu nous ranimoit. Le 17 du mois de mars, 
nous assemblâmes de nouveau les cardinaux , 
pour nous aider dé leurs lumières dans une 
affaire aussi grave 3 et pendant que nous étions 
occupés à délibérer , voilà qu'un autre courier 
de France nous annonce que Vévêque de Ly dda, 
devenant de jour en jour plus pervers , s'étoit 
associé aux deux faux évêques Expilly et Sau- 
rine , et que le 6 du même mois il avoit , dans 
la mêpie église et dans la même main sacri- 
lège, sacré , comme éyêque de Beauvais , le 
curé Massieu^ député à l'assemblée nationale j 
comme évêque d'Évreux , le curé Lindet, aussi 
député y comme évêqiie de Moulin , le curé 
^Laurent ; et comme évêque de Châteauroux, 
le curé Héraudin ; et qu'il n'avoit point été 
arrêté par la considération que les deux pre- 
mières églises jouissoiént encore de leur véri- 
table et légitime pasteur, et que les deux autres 
n'a.voient point et é érigées en sièges épiscopaux 
par l'autorité apostolique. Plusieurs siècles 
avant nous , Saint Léon a exprimé aycc beau- 
coup, d'énergie le jugement qu'on devoit porter 
de ceux qui se laissent nommer et sacrer évê- 
ques des églises qui sont encore gouvernées e% 
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ad îllas ecclesîas , quae a suis adhuc regunf ur , 
atque administrant ur episcopis^ luultîs anfè 
nos annîs à S. Leone egregiè declaratum est: 
scribens enim Julian o episcoipo Coensi adver- 
sùs Theodosium quemdam, qui in sedem Ju- 
venalis epîscopi viventis invaserat : quatis 
autem sit , (inquit cap. IP^) qui in locum 
episcopi viventis obrepsit , ex ipsd quali^ 
tatejacti non potest dubitari ^ nec ambigen- 
dum est y eum esse perversum , quem impug^ 
natoresjidei dilexerunt. 

Et re quidem verà quàm meritb abhorruerit 
semper ecclesia ab illi^, qui a laicorum turbâ 
et colluvîone eliguntur , quîppè eodem, atque 
eligentes , falsarum opinionum morbo laborcvnt, 
satis superque demonstrat delata pereumdein 
tabellarium ad nos pasloralis epistola quam 
pseudo-episcopus Expilly ad împeritiorum 
deceptionem, die 25 februarii , edendam^cura- 
vit y non alio sanè consilio , nîsi ut înconsu- 
tilem Christi vesfem abscinderet. Hic enim 
primo juramentis , perjurîis scilicet , quibus 
se adstrinxit , commemoratis , ommia complec- 
titur fundamcnla gallicae constitutionis, quam 
ferè de verbo ad verbum exscribit , et senten- 
tiîs ipsius conventûs inhaerens , ad probandum 
aggreditur, per constitutiouem hujusmodî ni- 
hil de dogmate detrahi, sed disciplinas tantùm 
melioijem formaminduci , eamque ad priorum 
saeculonim puritatem converti in eâ px'sesertim 
parte, in quâ populo electiones,amoto clero, 
et metropolitanis institutioneè , consecratio- 
iresque redduntûr, solis hoc loco prioribus 

fallici conventûs decreti s in médium adductis. 
Jtque meliùs for^tassè fiicufli imperitioribus 
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udminis tries par leui's pasteurs. Dans une lettre 
adressée à Julien, évêque de Coos , au sujet 
d^un certain. Théodose qui s'étoit emparé du 
siège de l'évêque Juvénal encore vivant : la » 
nature même du fait y dit-il , ne laisse aucun 
doute sur le caractère de celui qui s* est glissé, 
à la place d*un évêque vivant; on peut y sans 
craindre de se tromper, regarder comme per-- 
çers et corrompu Vhomme qui a obtenu la 
façeur des ennemis de la religion. 

Si Ton veut connoître combien est juste 
Vhorreur que l'église a toujours témoignée 
pour ceux qui sont élus dans des assemblées 
tumultueuses de laïques , à cause de rattache- 
ment que l'élu témoigné, ordinairement pour 
les opinions erronées des électeurs , il suffit de 
jetter les yeux sur la lettre pastorale qui nbus 
a été apportée par le même courier , et que le 
faux évêque Expilly a fait publier lé 25 de 
février , pour tromper les ignorans , et dans 
Tintention sans doute dç déchirer la robe de 
Jésus-Christ» En effet, après avoir d'abord 
rappelé les sermens , c'est-à-dire y les parjures 
par lesquels il s'est lié , il parcourt tous les 
principes de la constitution du clergé ; il en 
cite presque mot à mot tous les ar.ticle3 3 et 
adhérant à tous les senlimens de l'assemblée 
nationale , il entreprend de prouver que cette 
constitution n'altère en rien le dogme j qu'elle 
réforme seulement la discipline , et la rappelle 
à la pureté des premiers siècles, dans cette 
partie sur-tout , qui ôte au clergé les élection^ 
pour les rendre au peuple , et rétablit les ~ ' 
tropolilains dans le droit d'instituer et de > 



me-, 
con- 
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faciat , litteras memorat, dîe i8 novembris 
1790 , ad nos datas , perindè ac si cutn aposto- 
licâhâc sede commiinioneteneatur; deindèqué 
ad singulos diœcesis ordines sermonem conver- 
tensy hortatur, monetque omnes, ut se tan- 
quàm legitimum pastorem excipiant^ et cons* 
titûtionem ultro amplectantiir. 



Vae misero ! niîssîs per nos consulto ils, quap 
ad civile regimen pertinent , quâ ille temeri- 
tate defendendam siiscipit constitùtjionem , su- 

Î)er ecclesiastîcis rébus versanteni , quam omnes 
erè gallicanae ecclesiae episcopi, aliique'plures 
ecclesiasLicî viri improbarunt , ac refutarunt , 
uti dogmati adversantem , et a communî disci- 
plina abhorrentem , praeserlimin electionîbus, 
et consecrationibus episcoporum? Hanc sanè 
veritatem, quaeincurrit in oculos, ne ip?e qui- 
dem dissimulare potuisset , aut oblegeré / nisi 
data opéra praeteriisset silèntio , qua? postremd 
în conventu gallicafio' absurdiofa décréta pro- 
dierunt : istaenim, prbeter alias imptdbîtates, 
eo progressa etiam suht j, ut jiis. instittiendi^ 
confirmandique tWbuerent cuicumquè épiscôpo, 
pro directôrii arbitrio^ ac voluntàte. 



. . • f ■ . ^ • I 



■ Perlegat infèlî^ iste, qui ade6 longe în vîâ 
tjerditîonis procéssît, nostram ad êpisjcppo» 
Crdlliarma responâoijern ; quâ oniniurn suae 
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sacrer les ëvêques. L'auteur de la lettre a soîa 
de ne rapporter en cet endroit que les premiers 
décrets de l'assemblée nationale. Pour en îni- 
poser peut-être plus facilement aux lecteurs 
simples et crédules, il fait mention de la lettre 
qu'il nous a écrite le i8 novembre 1790, comme 
s'il étoit réellement dans la communion du 
saint-siege apostolique. Adressant ensuite la 
parole à chacun des ordres de son diocèse , il 
les engage et les exhorte tous à le reconnoître 
pour leur légitime pasteur , et à s'attacher avec 
zèle à la constitution. 

<^uel déplorable égarement! Affectons de ne 
point parler ici de ce qui concerne le gouver- 
nement civil du royaume; mais quelle est sa té- 
mérité d'entreprendi'e l'apologie des opérations 
relatives au clergé , que presque tous les évê- 
ques de France et ime foule d'autres ecclésias- 
tiques ont condamnées et combattues, comine. 
contraires au dogme , et destructives de la dis- 
cipline , sur-tout par rapport aux élections et 
institutions des évêqueis ? Lui-même n'auroit 
pas pu dissimuler et déguiser cette vérité qu'il 
est impossible de ne pas saisir au premier coup- * 
d'œil, s'il n'eut omis à dessein les décrets plus 
étonnans encore que l'assemblée a portés en 
dernier lieu sur cet objet j car, parmi les 
autres vices- qu'ils renferment, on remai:queL 
sur-tout l'audace avec laquelle ik attribuent le 
droit d'institution et deconfirmation atout évé-' 
que , sur Fihdication arbitraire d'un directoire* 
Qu'il lise", ce malheureux qui a fait tant de 
progrès dans les voies de l'iniquité ^ qu'il lise 
notre réponse aux évêques jdç Fraijce , Jans. 
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«pîstolae erronim monstra prseviâ confutalione 
prostraviihus , et quam odit veritatem , in sîn- 
gulis articulis manifesté elucentem deprehen- ' 
det. Sciât intereà, se sibi ipsi sententiam 
dixisse. Si enim verum est , juxtà veterem dis- 
ciplinam , ex canone Nicœno , quem is in mé- 
dium adducit , profluentem , opus omnino esse, 
ut electus adlegitimum titulumnanciscendum, 
per metropolitanum suum confirmareturjquod 
quidem metropolitanoruni jus a sedis aposto- 
licae jure manabat ; qui fieri poterit, ut cano- 
nicè , et légitime immissum se putet ExpWy, 
dùm consecrationem suam non archiepiscopo 
Turonensi , cujus suflPraganea est corisopitensis 
ecclesia, sed aliis episcopis referre débet ac- 
ceptam? Hi enim cùm ad aliénas provincias 
pertineant, si sacrilego ausu ordinem potue- 
runt eidem conferre, nequiverunt profecto ju- 
risdictionem tribuere, quâ ipsi quoque juxtà 
omnium aetatum disciplinam, destituuntur om- 
nino. Haec porrô jurisdictionis conferendaepo- 
testas , ex nova disciplina a pluribus sseculis 
jam receptâ , a conciliis'generalibus , et ab ipsis 
concordatis confirmata, ne ad metropolitaîios 
quidem potest uUo modo attinere , utpotè quae 
illùc reversa , undè discesserat , unicè residet 
pênes apostolicam sedem 3 ita iit hodiè ro- 
manus pontijex, ex mvneris sui officio^ -pasto^ 
Tes singulis ecclesiis prceficiat; ut verbis uta- 
mur concilii Tridentini, sess. 24 > cap. ij de 
reform.^ adeôque légitima consecratio nulla 
fiât in ecclesia catholicâ universâ, nisi ex 
apostolicse sedis mandato, 

» 

Tantiuxi. 
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laquelle nous avons combattu et pulvérisé 
d^avance les erreurs monstrueuses dont sa lettre 



est remplie ; il y verra briller dans chaque 
article , cette vérité qu'il tremble d'apperce- 




que l'évêque élu ne peut , suivant l'ancienne 
discipline , avqir un titre légitime , qu'en rece- 
vant Pinstitution du métropolitain , qui , lui- 
même , ne possedie ce privilège que comriie une 
émanation des droits du saint-siege aposto- 
lique , est -il possible qu'Expilly s'imagine 



suftragant, mais 4 d'autres évêques? Si ce^ 
éyêques étrangers à sa métropole ont 'eu la 
Hardiesse sacrilège de lui imprimer le caractère 
épiscopal , ils n'pnjt pu du moins l'investir d'une 
jurisdiction qu'ils n'ont pas eux-mêmes d'après 
la discipline dé tous les temps. Ce pouvoir de 
conférer la jurisdiction suivant la nouvelle 
discipline en usage depuis plusieurs siècles, 
connrmée par les conciles généraux et par les 
concordats , n'appartient pas même aux mé- 
tropolitains 3 il est retourné à la source d'où 
il étoit parti , et réside uniquement dans le 
siège apostolique j c'est aujourd'hui le pontife 
romain^ qui , en uertu de sd dignité^ peut 
donner des évêques aux églises :• ce sont les 
termes du concile de Trente , sess. 24 ^ cap. t > 
de réf. Ainsi , dans l'église catholique , il ne 
peut plus y avoir de consécration légitime ^ 
Tùme L \ X 
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Tantùmvcro abest , ut litteraè âd nos datas 
cum adjuvéiit., ùt magîs reuïn efficiant, et 
riequeant scbismaticâm notam efiugere. lllae 
enim , nonnlsi simidatam qukmdam imaginem 
praeseferentes communionis nobîscum ineundae, 
lié verbum cjuidem faciimt de confirmatione 
per nos obtinendâ , et illegîtimam tantùnr no- 
bis élection emsignificant , ut gallîcanorum dé- 
cret orumTerbajjubeban t. Hinc nos decessorum 
nostrorum exempla secuti minime illi duxi- 
mus rescribendum , sed seri6 illum commone- 
fieri mandavimus, ne ulteriùs progrediî nite- 
retur , quemàdmodùm sperabamus futurum. 
Etenim fuit eliam hâc de re ab Hhedonensi 
episcopo spontè monitus , dùm is , qucmi sibi 
enixè flaeitabat, institutidn'em, confirmatio- 
nemque negavit. (*) Quapropter, loco illum sus* 
çipienditcuiquàm pastorem, débet populuscum 
horrore tanqiiàm invasorem rejicere : iava- 
soreiîi, inquimus, qui , quam veritatem agnos- 
cere debebat, profiteri neglexit, qui menti to^ 
âbuti cœpit pasloris officio , qui denique eô 
arroganliae devenit , ut in fine pastoralis epîs- 
tolac?, quadragesimale ccclcsiasticiprseceptixin- 
culum laxare non dubitaverit , itaut ImitatoT 
diabolijucritf et inveritate nori steteriti malè 
utens specie pervasi honoris et noTninis; 

-(*) On peut consulter dans le Journ. Eccl. mars 1701, un 
extrait assez étendu du procès-verbal de la réquisition 
iaite à M. Févêque de Rennes par M. Ëxpillv^ élu évê- 
que dû finistere ^ et du refus xpotivé de l'éveque* 

( Note de l'éditeur. ) 
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que celle qui est conjtétée par ilti mandat apos« 
toliqu&; 

Bien loin que la lettre qù'ExpilIv nous a 
écrite, puisse lui servir d'excuse , elle le feiid au 
contraire plus coupable ; c'est évidemment la 
lettre d'un schistnatique. Le désir qu'il affecte 
de participe!* à notre communion , li'est qu'ui^ 
artifice gi'ossiei* ; car il ne dit pas un mot de 
l'institution qu'il devoit nous dfemander , et se 
contente de nous donner avis de son élection 
irrégtiliere-, conime les décrets de l'assemblée 
lè lui recommandent. Voilà pourquoi , à 
l'exemple de nos prédécesseurs , nous n'avons 

Ï>as jugé à propos de lui réponi^e , mais nous 
'avons fait avertir sérieusement de ne pas 
. peùsàér plus avant ses criminelles prétentions , 
et nous espérions qxf il auroit été docile à no* 
trè ybix. L'évêque de Rennesr, de son côté., 
lui a donné aûssr les njêmes avis^ j en lui refu- 
sant la confirmation et l'institution qu'il sol- 
licitoit avec instance. Ainsi , le peuple de son 
diocèse , au-lieu de le recevoir comme un pas- 
texit ^ doit le rejetter avec horreur comme Un " 
usurpateur. Oui, comme un usurpateur , puis-* 
qu'il a volontairement fermé les yeux à la 
vérité qu'on lui présentoit , puisqu'il a abusé 
d'un feux titre pour exercer un ministère qui 
ne lui appartenoit pas , puisqu'enfin il a poussé 
l'arrogance à la fin de sa lettre pastorale , jus- 
qu'à mspenser les fidèles de l'observation rigou- 
reuse de la loi du carême. On peut donc lui 
appliquer pe que Saint-l^éon-le-Grand, écrivant 
à quelques évêques d'Egypte , disoit d'un sem«- . 
blable usurpateur. Imitateur de Satan, il s^est 

X 3 
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ijuemaclinodùm de simili invasorfi ^ S. Leone 
magno dictum est scribente ad qi^osdam 
\^gypti episcopos. 

Videntes itaquç nos éx multiplici tôt cri- 
minum série , per Galliarum regniun tam benè 
de Feligione meritum, et adeô nobis car^m, 
magis magisque schisma invehi , atque ampli- 
ficari , videntesque, hanc ipsam ob causam, no- 
vos in dies tàm primi, quàm secundi ordinîs 
pastores undiquè eligi , et ministros legitimos 
de suo loco dejici atque extnrbari , eorumque 
vice rapaces lupos subrogari, non possumus 
equidem tàm lacrimabili. renun aspectti non 
conmioveri. Ut igitur gliscenti schismati primo 
quoque tempore obicem opponamus; ut ad 
officia revocentur errantes j ut boni perstent 
in proposito , utque religio in florentissimo isto 
regno servetur , nos consiliis iiihaerentes vene- 
rabilium fratrum nostrorum S. R. E. jardina- 
lium , et votis obsecundentes totius episcopalis 
eœtus ecclesiae gallicanœ, nostrorumque prae- 
decessorum exempla imitantes^ apostolicâ, 
quâ utimur , potestate , tenore praesentium in 
primis edicimus , ut quotquot sunt S. R, E. 
cardinales , archiepiscopi , episcopi , abbates , 
vicarii , canonici , paroclii, presbyteri, cunc- 
tique ecclesiasticae militise adscripti, sive sse- 
culares, sive regulares , qui civicumjuramen" 
tum pure et sirapliciter, proùt a conventuna- 
tionaii praescriptum fuit , emiserimt , errorum 
omnium venenatum fontem , et originem, ca- 
tholicaeque gallicanee ecclesiae mœroris praeci- 
puam causani, nisi intrà quadraginta dies, ab 
)>â€ die numerandosy h^jusmodi juramentum. 
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écarté de la vérité , et il a abusé de Vap^ 
parence d'une fausse dignité et d*un titre 
imposteur. 
Considérant donc cette suite de crimes qui éta- 
blissent de plus en plus le schisme dans le royau- 
me de France , que les services importans qu'il 
a rendus à la religion , nous rendent si cher ; 
voyant que pour cette raison chaque jour on fait 
de toutes parts des élections de ministres du pre- 
mier et du second ordre ; que les pasteurs lé- 
gitimes sont arrachés et chassés de leur siège ; 
qu'on introduit à leur place des loups dévo- 
rans , nous avons été vivement touchés d'un 
spectacle aussi déplorable. Afin donc d'op- 
poser promptement une digue aux progrès 
au schisme, pour rappeller aii devoir ceux 
qui s'en sont écartés, confirmer les bons dans 
leurs dispositions , et conserver la religion 
dans un royaume aussi 4orîssarit ; d'après les 
conseils de nos vénérables frères les cardinaux 
de la sainte église romaine , d'après le vœu 
du corps des évêque3 de France , et l'exemple 
de nos prédécesseurs , en vertu du pouvoir 
apostolique dont nous sommes revêtus , nous 
ordonnons par ces présentes , à tous cardinaux,, 
archevêques , évêques , abbés , vicaires , cha- 
noines , curés , prêtres , en un mot ,' à tous ec- 
clésiastiques séculiers ou réguliers , qui au- 
roient' prêté le serment dfvique , purement et 
simplement, tel qu'il a été prescrit par l'as- 
semolée nationale , serment qui est une source 
empoisonnée de toutes sortes d'erreurs , et la 
principale cause des maux qui afffigent l'é- 
glise de France , autrefois si célèbre par sa 
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retrac taveript , 9. cujuscpinque ordinis exercitib 
sint siAspensi, et irregularitati obnoxii , si ordi- 
nes exercuerint. 



Insuper peculiariter declaramus^ élection es 
praedictorom Kxpilly: ^ . Marolles ^ Saurine, 
Massieii , ^ Lindet , Laurent , Heraudin et 
GoA^/ in episcQpos Corisopitensem^ Suessio^ 
nensem^ Àquensem y Belloçacensem^EbrQU 
çenseniy Molinenseniy Castri Rufi et Pari^ 
siensem^ illegitimas^ sacrilegas et prorsùs 
nullas fuisse, et esse, proùt eas rescindimus , 
delemus, abrogamus^^ujoâ cum assertoruni epis- 
copatuum MoUnensis , Cas tri Rufi et aliorum 
nova erectione. . . V 

■ : • 

Declaramuç item aiç decernimus , nefarias 
eorumdem consecrationes fuisse , et esse om- 
ninô illicitas , illegitimas, sacrilegas , et fac- 
tas contra sacrorum caAonuju sanctiones 3 ac 
proindè eosdejii tenv?i:è^ nullpque jure electos, 
omni eçclesi§.8ticâ et spirituali jurisdictione 
pro animaruBi,regtiiuiie carere, atque illicite 
conseçra:tos, ab onu4 içxercitio episcopalis ordi- 
nis esse suspensos. 

Pariter declaramus , ^uspensos esseaîb onuii 
exercitiaepiscopàliwfdinis, Carolum^ episco- 
pum^ugustqdunens^m^ Joannem-Bi^ptista^ 
episcopum Babjlonis^ etJoannem-^Josephum 
episcopunt Liddœ^ sacrilegos consecratores , 
seu adsistçntes , et $uspensQ$ pariter esse ab 
exerçitiô. aaçerdotalis^ seu, cujuscunoquie alte? 



catholicité , de se rétracter dans l'espace de 
quarante jours , à compter' dé là date dés pré; 
sentes. Que ceux qui j flans cet intervalle, n'au- 
ront pas fait leur rétractation^ spientsuspens de 
Texercîce de tout ordre quelcohqiié j et soumis 
à rirrégularité s'ils en exercent les fonctions* 

Nous déclarons en oiitfé spécialement que 
les élections des susdits Expilf^y Marolles ^ 
Saurinç , Massieu^ Ijindet^ juàureni , JÈtér 
raùdin et Gobel, , aux sièges de Quinaper ^ 
Sbîssons, Acqs, Beau vais ^ Ëvrëux, Moulins ^ 
CKâteauroux et Paris , ont été et sont illici- 
tes, illégitimes, sacrilèges et contraires aiii 
saints canons 3 nous les cassons, annulions^ 
abrogeons, de même que l'érection des deux 
nouveaux ^vechés de ' Moulins et de Châ- 
teauroux, et toutes les autres de cette es- 
pèce. 

Nous déclarons également que Jes consécra- 
tions des susdits ont été criminelles^ et sont illi- 
cites p illégitimes , sâç^ileges , contraires aux 
^àïïilti canons ,, çt à raison de ce qu'ils ont été 
élus témérairement , et sans aucun droit, nous 
les déclarons privçsde toute }urisdictîoq ecclé- 
éiastique et spirituelle. pour, la conduite des 
wnes,.et ^w^^^/z^ de toutes les fonctions épîsco- 
p'ales , pour s'être laissé illicîtement cQusàcrer. 

.^O.us déclarons a,u^si suspens de toulejs Çonc- 
tiQp.s.j^piscopales, Charles , évêque d'Aûtun ^ 
Je,an-Baptiste , évêque de^ Baby loçe j Jean- 
joseph^ évêque de Lydda, consécrateurs ou 
as sis tans sacrilèges , et de même suspens des 
fonctions sacerdotales ou de quelqu'autre or- 
dre que soit V ceux qui ont prête leur concours , 

X4 ' 
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ÏÎU5 ordînîs éos omnes , -qui îp execrandîs hur 
jusmodi consecrationibus opem^ opérant^ con- 
sensum et consiliuni prae.stitçrunt. 

Mandamus proptereà,dîslrictèque interdîci- 
mus meinorato Expilly^ aliisque perperàm 
electis , et illicite çonsécratîs , sub eâdem sus-^ 
pensîonis pœnâ^ ne audeant èpiscopalem juris.- 
dictionem , aliamve ullam pro animarmn re^- 
mine auctoritatem , quam nunquàm sunt con- 
sequuti , sibi arrogare , vel pro suscipiendis 
ordinibus dimissorias litteras darej paslores^ 
vicariosj.missi'onarios, deservitores , funclio- 
narios , mînistros , aut alios , quocumqùe no- 
miae nuncupentur, ad animarum çuram , et sa- 
cramentorum administrationem , quovîs etiam 
necessitàtis praetextu, xîonslîtuere, deputare, 
âc confirmare , nec non^lia agere, decernere , 
et constituerey sive seorsim^ sive conjunctiia 
în modum coriciliahuU in rébus ad ecclésiaa- 
ticam Jurisdictionem pertinentibus j déclaran- 
tes ^ aç palàm edicentes ^ tàm'littera's dimisso- 
riales , et dèputationes ^ seu confirmatioiies , si 

3uae datœ , tacta?quê sint aut in postemm darî , 
érique contîngat , quàm alla aLcta onmia . quafe 
temërarîo ausu fièrent ciim; omnibus inae 'se^ 
cutis irrita. prorsùs esse, ac nullius roboris , et 
moipenti.^ , ' . ' 

^(jjtjfë fnandamus , et sub %\vûS^\suspensîonU 
pœnâ. IriMbenïus tàm consecratîs , quàm cou- 
secratoribus preedictis , ne audeaht illicite sa- 
cranlerituhi confirmati'otiis , aut'ordines coH^ 
ferre ^ vçl qûociimque modo ordinem episcor 
"palem , a quo suspensi sunt j exercere 3 ao 
proiôdë qui ab ipsis^ fUerint eccle&iOrSticis bn£(<t 
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leur consentement ou leur bonseil à ces exé- 
crables consécrations. 

C'est pourquoi nous défendons expresse-^ 
ment au susdit Expilly et aux autres îrrégu^ 
fièrement élus et illicitement consacrés , sou» 
la même peine de suspense , de se permettre 
aucim acte de la jurisdiction épiscopale, qui 
ne leur a jamais été conférée, de s'arroger une 
autorité pour le gouvernement des âmes , dp 
donner des dimissoires pour prendre les ordres, 
de Qonimettré , établir ou instituer des pas-^ 
teurs , des vicaires, des missionnaires , des de^ 
servans , des fonctionnaires y deb nitnistres ou 
Entres préposés à la conduite" des âmes et à 
radnùnistratiôh des sacremens , sous quelque 
nom, et sous prétexté de quelque nécessité que 
ce soit j niême de faire , d'ordonner, de régler, 
soit séparément, soit conjointement , en forme 
de conciliabule y aucune des choses relatives à 
la jurisdiction ecclésiastique : voulant et or- 
donnant que les dimissoires , nonotihations , inss- 
titutiôns qui àûi*oient été donnés ou faits , ou 
poûirrdiènt l'être à l'avenir , ainsi que tous les 
actes ou entreprises téméraires, et tous les 
ejffets qid pouiroient s'en suivre, soient regar- 
dés comme nuls et sans valeur. 

Ordbnnoiis également , et enjoignons , sous 
la même peine de suspense, tant aux consa- 
crés qu'aux cùnsécrateurs, dene pas oser ad- 
ministrer le sacrement de confirmation , con- 
férer les ordres ou exercer de quelque manière 
que ce soit les fonctions épiscopales dont ils 
son.t suspens ; en conséquence, nous ayertia^ 
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j)ibii$ iaitiati, i^overint suspeflsiojais.vinQulo se 
obstrictos, et si susceptps prdinps e^erçueriut, 
irregularitati etiam fore obnoxios. 
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. Ad praeciavçuda^ ^^tpiïi majora mala^ tenorC) 
.jBt âMctoritate.paa'jlw^ 4ç^^rninws^ Q^^declara- 
.mus, çllas çmnes eief^tiones ad G^lliarum ec- 
:çlesîa8 Gathedfale$^.et parocHiales \ çùm va- 
cu<§LSL , tjLuu; mi^tq magis plenas, cûnv veteris, 
±L^m .fortiùs nqvap , et illegitimae erectionis , a^ 
Sxrmam meiï^oï^tae eonstitutionis cler4 ^.lau- 
jQjçipaJium di?tf^tuunvejeçtpribi|jj usqueniodô 
p^ractas,. qua^ yplumus prp e^pre$^s ho-beri, 
^t q^otcjij^Jt ^ragentiir j irrita» , illegitin^as , 
§acrjllpgas, et^prqr^ nullas fuisse,, esse, et 
ïore j casque per pyî^sentes , *et nunç, pro tunp^ 
res^indimus , delemu^ ,* abrogamus \ déclaran- 
tes idçirco, epsdeisi! perperànj mijlx) que jure 
jeléçtos , aîiosque simili modo eligendos ad ec- 
çl^e^ias tàm çaih^rales , quàm parQchiale^ 
pmqi çccljçsi4sti(4]j|»pt spifituali junsdictio^ip 
^rç aflimarwpft;,vegipaftne carej^, atque épis- 
c^po/j illicite- hacteRÙ^ vonsecrato^ , -WR^ P^rir 
Jjçf prp nomiçialijs habçy^ yolum,ijsi',;et- :jïi,pQst^- 
jruni qoi?seçrçui.dos.,xab omni exerçitiç. ppisco- 
palis ordipls , çt , parqchos niulUer ipftitutps^ 
et îhstituendos a sacçç4ptali i^ioi^tçpa-^e e^ 
loriS sjuspepsQs i.ad<5Ôqjj[e;4i^trict:^ iAtev^içinaus 
tàni ejectis ,^ p%, ffprs^ja eligendis .jn .episcopos, 
ne a quoc^m^J^Ae siv0,inqt popolit^pp s^ve epis.- 
çf^i^Q flrdi^p^l,i jÊiwV^nftecra^^nem çpiscopa-' 
km suscipere audçai^t , quàm ipsis. pgeudo- 
çpisicppis,eorupîqv^eisacnlegis çpnsecvatoribus, 
e|;^lii^ pmuil)U§ ^JP.otiepiscppis , et ^iwîqpis. 
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sons ceux qui anroient reçu d'eux les ordres ^ 
qu'ils sont eux-mêmes suspens , et s'ils en exer- 
cent les fonctions , qu'ils encourent l'irirégu- 
larité. 

Pour prévenir de plus grands maux, nous or- 
donnons , dans les mêmes termes , et en vertu 
de la même autorité, que toutes les autres 
élections faites par les électeurs des départer 
mens ou des districts, dans les formes près* 
crites par la susditç constitution du clergé , 
pour l^s églises cathédrales, ou les cures de 
France , tant d'ancienne que de nouvelle et 
illégiti^le érection , quand même lésdites plar 
ces seroiept vacantes , et à plus forte raison , 
si elles sont occupées , ainsi que les élections 
qui pourroient être faites par la suite, soient 
réputées pour toujours nulles , illégitimes et 
sacrilèges , sans qu'il soit nécessaire de les dé- 
nommer expressément. En conséquence , nous 
les cassons , annulions , abrogeons par ces pré- 
sentes, et dès-à-présent, pourle temps où elles 
auroient lieuj déclarant, en outre, que ces sujets 
élus irrégulièrement et sans aucun droit, et 
tous ceux qu'on ^lira par la suite auç évêchés 
et aux cures , sont privés de toute jurisdictioi; 
ecclésiastique et spirituelle pour le jgouverne'- 
mens dçs ajfies : que les évêques illiciteni&nt 
consacrés jusqu'ici , et qui le seront par la 
suite j lesquels nous voulons être censés nom* 
i?3Lés par ces présentes j demeurent et demeu- 
reront suspens des fonctions épiscopales, et 
de même les curés illégalement institués , ou 
qui le seront par la suite , suspens des fonc- 
tions sacerdotales 3 et en conséquence^ faisons 
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ne cosdem frustra electos et elîgendosj conse- 
c|"are , quovis sub praetextu , et colore praesu- 
mant; prarcipientes insuper dictis electis , et 
eligendis sîve in episcopos , sive in parochos , 
ne uUo modo se pro archiepiscopis , sive êpis- 
copis, sive parochis^ seu vicariis gérant, aut 
cu]usvis catnedralis , sive parochisilis ecclesiae 
titulo se nominent , et ne jurisdictionem ullam, 
proque animarum regimine auctoritatem , fa- 
cultatemque sibi arrogent , sub pœnâ suspen-' 
sionisy et nullitatis^y a quâ quidem suspensio- 
nis pœnâ nemo ex hactenùs nominatis poterit 
unquàm liberari , nisi per nos ipsos , aut per 
eos , quos apostolica sedes delegarit. 



Quâ majori uti nobîs licuît bènignitate , de- 
claravimus hucusque canonicas pœnas înflic- 
tas, ut mala hactenùs perpetrata emendentur , 
utque imposterùm , ne latiùs dimanent , impe- 
dîatur. Nos enim in Domino confidimus futu- 
rum, ut consacrantes, ut tàm cathedralium , 
quàm parochialium ecclesiarum invasores , ut 
auctores, fautoresquë omnespraedictseconstitu- 
tionis suum agnoscant errorem , ac pœnitentiâ 
ducti ad ovile regrediantur , uudè non sine 
machinatione , et i^sîdîis avulsi sunt. Eos ita- 
què nos palernis verbis compellantes horta- 
mur etiam atque etiara , et obsecràmiis in 
Domino , ut a ministi?rio se abdicent ) ut a per»- 
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défenses très-expresses à ceux qui sont élus 
évêqu^ , ou qui pourront l'être par la suite , 
d'oser recevoir Tordre et la fconsécration épis- 
copale d'aucun métropolitaiù , ni d'aucun évê- 
quej défendons également à" ces faux évèques 
et à Ifeurs sacrilèges consécrateurs , et à tous 
les autres archevêques et évêques , d'entre-» 
prendre , sous quelque titre ou prétexte que ce 
soit , de consacrer ceux qui sont ou seront ir- 
régulièrement élus; défendant /de plus, à tous 
ceux qui sont ou seront nommés à des évêchés 
ou à diçs cures, de jamais se porter pour ar- 
chevêques , évêques , curés , vicaires , et de 
joindre à leur nom le titre d'aucune église, ca- 
thédrale ou paroissiale, de s'attribuer aucune 
îurisdiction , autorité ou pouvoir pour le gou- 
vernement des âmes , sous peine de suspense 
et de nullité; de laquelle peine les susdits ne 
pourront être relevés que par nous', ou par ceux 
qui en auront reçu le pouvoir du saint siège. 
Dans le choix des peines canoniques que 
nous venons de prononcer contre les coupa- 
bles, nous avons usé de toute l'indulgei^ce que 
nous pouvions nous permettre; nous flattant 
de l'espoir lie remédier par ce moyen au mal 
qui est déjà fait, et d'empêcher qu'à l'avenir 
il ne fasse de plus grands progrès. Pleins de 
confiance dans le* Seigneur , nous aimons jt 
croire que les consécrateurs des faux évêques, 
les usurpateurs d'églises , soit cathédrales , soit 
paroissiales , que tous les auteurs et fauteurs 
de cette constitution du clergé , reconnoîtront 
leur erreur , et qu'un repentir sincère les ra*- 
inenera ^u bçrcail, dont l'iotrigue et la* séduc^^ 
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ditionis via, in quam se dederunt précipités, 
pedem référant : et ut nunquàm comndttant , 
perhomines philosophiâsaeculi hujns imbiltos, 
<;aÂn vulgns difiimdi doctrinarom monstra, 
quaeChristi institutioni, tradîtionique patrum^ 
et ecclesiae regulis adversantur. Quandoqui- 
dem, si fiet unquàm, ut noster hic mitis agendi 
modus , et nostrae paternœ monitiones , quôd 
Dèus avertat , in irritum sint recasurse; scialit 
nostrse mentis non esse, ilios a gravioribus iîs 
pœnis liberare, quibus per canones subjiciun- 
tur; sibique certo persuadeant, se per nos 
anathemati subjectum iri , nosque ilios ana- 
themateperculsos ecclesiae universae denuncia- 
turos, tanquàm schismalicos , à. oommunione 
ecclesiae, nostrâque segregatos. Maxime enim 
conveniens est , ut quisquis in insipientiœ suce 
luto jacere delegerit y statuta permaneatiip 
et cum eis habeat sortem y quorum est se- 
cutus errorem; ita nos edocente S. Leone 
praedecessore nostro in epistolâ ad Julianum 
episcopum Coensem. 



Vos nunc alloquimur , ven. fratres , qui , 
paucis exceptis, vestrorum' ergà gregeni offi- 
ciorum munera probe agnovistis , eaqiie , hu- 
manis rationibus sepositis,palàmprofessi estis, 
ibique curas , ac hibores majores impendi opor- 
tere existimâslis , ubi majora pericula ingrue- 
bant; vobisque aptamus elogium, qûo lau- 
datus Léo magnus cumula vit episcopos e.T 
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tiori les ont arrachëô.'NoCiâ tenons donc à 
ces enfans égarés le langage 'd'^in père : nous' 
les prions, nous les conjurons du nom du Sei- 
gneur d'abdiquer un ministère i*eprouvé , de 
retirer leur pied de l'abîm« où 11 8*est enfoncé, 
et de ne pas souffrir que des hbmmes imbusr 
de la philosophie du siècle répandent dans 1er 
public une doctrine monstrueuse , contraire' 
aux; préceptes de Jésus-Christ, à la tradition' 
des pères et aux règles de l'église. Mais si notre 
douceur, si nos avis paternels ne prôduisoiènt 
aucun finût, malheur que nous supplions lé 
ciel de détourner, qu'ils sachent que notre in- 
tention est dé leur infliger' lés peines beaucoup 
plus graves prescrites par leséangns'} qu'ils 
soient bien persuadés que nous lancerons con- 
tr'eux l'anathêine, et que nous les klénonce- 
rons à l'église universelle cônitùe schîsmati- 

aues /retranchés du sein de Téglisi?, et privés 
e notre communion ; car il est juste que celui 
qui a choisi de croupir dans la fange desafo^ 
lie y éprouve toute la rigueur des lois , et su^ 
bisse le sort de ceux dont il a suivi les erreurs. 
C'est ainsi que s'exprime St. -Léon, l'un de 
nos prédécesseurs, dans sa lettre à Julien,' 
évêque de Coos. 

C'est à vous maintenant que nous adressons 
la parole , vénérables frères , qui tous , à l'ex- 
ception d'un très-petit nombre, avez si bien 
connu vos devoirs envers votre troupeau : qui , 
foulant aux pieds tous les intérêts humains , 
avez fait une profession pubUque de la sain^ 
doctrine , et qui avez jugé que vos soins et vos 
travaux dévoient être pro^oMionné$ à la gran*^ 



(336) 

JEgypto cathoKcosy apud ConstantinopoUm 
constitutos. Licèt laboribus dilectionls ves-- 
trœ y quos pro obserpantid catholicœ Jidei 
suscepistis, toto corde compatiar, et ea , quos 
vobis ab hœreticis illata sunty non aliter ac^ 
cipiam, quant si ip'se pertulerim ; intelUgo 
tamen magis esse gaudii, quàm mœroris^ 
quddj confortante vos Domino Jesu Christo, 
in evangehcâ apostolicâque doctrine insupe^ 
rabiles perstitistis. Et cùm vos inimici Jidei 
christianœ ab ecclesiarum sede divellerent , 
maluistis peregrinationis injuriant pati y 
quàm ullâimpietatis ipsorum contagione pio^ 
lari. Equidem vos intuentes , non possumus 
consolatione non affici , vosque , ut in propo- 
$ito perstetis, non vehementer hortari. Ad 
memoriam itaquè vestram revocamus spiri- 
, tualis illius conjugii nexum^ quo ecclesiis 
vestris adstrîcti estis, quodque, non nisi morte, 
aut apostolicânostrâ potest auctoritate, juxtà 
canonicam formam^ di^solvi; iis erg6 adliaeres- 
cite , neque illas unquàm derelinquite luporum ' 
rapacium arbitrio , adversùs quorum insidias 
vos jam sancto .ardore aestuantes et vocem ex- 
tulistis, et légitimas autoritatis munia obire 
non dubitastis. 



Ad vos deindè sermonem conyertinius , di- 
lecti filii ; spectabjJium capitulorum.canomci ^ 

qui 
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deur du péril. Nous^ vous appliquons l*<?16ge que 
donna autrefois le grand St.-Léon aux évo- 
ques catholiques d'Egypte , réfugiés à Cons- 
tantinôple : quoique' nous compatissions dé 
tout notre cœur aux maux que vous avez 
soufferts pour la défense de la religion ca»^ 
tholique , quoique les outrages que vous avez, 
essuyés de la part des hérétiques^ nous soient 
aussi sensibles, que si nous en avions éténous'^ 
mêmes Vobjet^ nous sentons cependant qu'il 
Jaut plutôt pous féliciter que vous plaindre y 
puisqu'avec le secours de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, vous êtes restés fermes et iné'* 
hranlahles dans la doctrine de Véçangile i et 
chassés de vos églises, par les ennemis de 
la foi, vous avez préféré les fatigues de l'exil 
au danger d'être souillés par la contagion de 
l'impiété'. Le spectacle de votre vertu est pour 
nous une consolation bien douce ^ et nous vous 
exhortons instamment à persister dans vos gé- 
néreuses résolutions. Retracez-vous sans cçsse 
les liens sacrés de Talliance spirituelle qui vous 
unit à vos églises , et qui ne peuvent être rom- 
pus que par la mort ou par notre autorité apos- 
tolique , suivapt les formes que prescrivent les 
canons. Restez-y donc inviglablement atta- 
chés y ne les abandonnez jamais à la merci des 
loups dévorans, puisqu'enflammés d'une sainte 
ardeur, vous avez déjà élevé la voix contre 
leurs brigandages , puisque vous avez eu le 
courage a'employer contr'eux les droits d'une 
autorité légitime. 

. Et vous , nos chers fils , chanoines des vé- 
nérables chapitres def France^ vous qui soumis, 
tomel. Y 
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3ui ves^tris archiepiscopis , et episcopis^ itaut 
ecet y jsubjecli , quique tanquàm pliira mem- 
bra cuDjL capite colligatai.ununiec^esiasticuiu 
corpus efficîtis , quoa a civili^ nequit potestate 
solvi, .aut eyerti; vos itidem y/qui tantà cuia 
laude eslis egregia vestrorum praesulum exem* 
pïa secuti,, a recta , in qua inceditis , via aun- 
quam deiiectite , nec unquam item committite^ 
ut quisquam mentitis exuviis episcoporum , 
aut- vicariorum indutus , regimen vestraruni 
ecclesiarum arripiat. lUae enim , si suo pastore 
viduatBB remaneant,ad vos unicè pertinebunt, 
quidquid eontrà vos frustra noyae quaedam 
molitioaes efiecerint. Uaàergo animorum^et 
consiliohimconjuactione omnem a vobis inva- 
sionem et schisma y ^uàni longUsiinè potestis , 
arcete* , » ... 

Vos etiam alfamur, dîlecti filii^ parachi et 
pastores secundi ordinis, qui et pluriim nu- 
méro , et virtute constantes , vestro juunere 
estis perfimcti, illorum ex vestris coUegis om- 
ninô dissiniiles, qui aut infirmitate devicti, 
aut ambitionis oestu correpti, se.manciparunt 
errori, quique per nos moniti, mature , ut spe- 
ramus , ad officia cou^olabuiiKt. Fortes incœpto 
operi insistite, ac menientote quam a vestris 
legitimis episcopis institution em accepistis, 
eam non nisi ab iisdem adinû vobis posse , ita 
ut, licet per civilem potestatem e gradu vestro 
dejecli , et expulsi , semper futuri sitis pas tores 
legitimi, vestro mupere adstricti, quantum in 
vobis erit , ad fures arcendos j qui in vestrum 
lacumsubingredi enituntur , non alio ôonsilio^ 
nisi ut animas perdant vestro çurae coaçre* 



• »■« 
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tomme îl convient , àvos archevêques et évê- 
ques , étroitement unis à votre chef, ne for- 
mez avec lui qu'un seul corps ecclésiastique 
qu'aucune puissance civile ne peut dissoudre 
ni renverser 5 vous qui avez marché avec tant 
de gloire sur les traces illustres xie vos 'prélats, 
ne vous détournez jamais, nous vous 'en con- 
jurons, du droit chemin où voufe^^ êtes entres j 
jie souffrez jamais qu'aucun itftnis , *revêtu de 
la dépouille trompeuse des évêques et 'des vi- 
caires , s'empare du gouvernement de vos égli- 
ses. Veuves de leurs pasteurs , privées de leur 
présence , c'est à vous seuls qu'elles appartien'- 
dront , quelque^ soient le& nouveaux efforts que 
l'impiété médile cfn vain contre vousj n'ayez 
tous qu'un esprit et qu*une ainej et que vos 
efforts réuôis^ repoussent loin de vous toute 
espèce d'invdsion' et dé schisme. 

Keconnoissèz aussi notre voix, nos chers 
-fils , curés et pasteurs du second ordre , vous 
-qui , distingués par votre nombre et par votre 
courage , êtes restés fidèles à vos devoirs, bien 
diftërens de oeui de vos collègues qui se sont 
laissés Vc^hcrë' par foiblesse, ou séduire^'^àt 
ambition 3 mais qui dociles à nos avis, éomrfté 
nous l'espérons , voiat bientôt abjurer leur ct* 
reur^ et rentrer dans les sentiers de la religion. 
Continuez Touvrage si glorieusenieilt conl-^ 
mencé j souvenez- vous que vos évêquès légi- 
times peuvent seuls vous ôter Tinstitiiti'on 'qu'ils 
▼ous ont donnée : que dépouillés dé vos^ fonc- 
tions , chassés de vos paroisses par la puissance 
civile 5 vous êtes cependant toujours le^ vrais 
pasteurs j que le devoir vous prescrit d'écar-» 

' Y a 
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ditad , et de quammsalute eritis rationem red- 
dituri. 



Vos itçm alloquimur, dilectifîlii/sacerdo-' 
tes, aliique galucani cleri ministri, qui in 
sortem DQfnini vocati,del^tis legitimis pasto- 
ribus adhderere , et esse in fide , ac doctrinâ 
constantes ; qûibus nihil esse débet antiquius, 
quàm ut sacrilegos invasores vitetis^ ac re- 
probétis. 

Vos tandem in Domino obtestamur , dilecti 
£]ii , catholici , qui in regno Galliarum estis 
univers! , vobisque religionem, ac fidem pa* 
truna vestrorum commémorantes , intimo cor- 
dis aflectu suademus, ne ab illâ secedatis, 
quippè qu8& una est àc vera religio , quae et 
vitam aeternam largitur , et civiles etiam socî^« 
tates sospitat^atque fortunat^ Cavete diligen* 
ter , ne aures prae oeatis insidiosis vocibus phi- 
losqphiœ sœculi hujus, quae mortem parant^ 
et invasores omnes, siye archiepiscopi, sive 
episcppi., sive parochi àppellentur,.ita devi- 
tate y iit nihil cum illis sit vobis commune y 
prœsertîm in divinis-, auscultantes assidue legi- ' 
timorum voces pastorum , qui vivunt adhuc , 
quique vobis canonicè praeficientur imposte*- 
rùm^ uno deniquè verbo nobis adha?rere^ 
nemo enim in ecclesiâ Christi potest esse^ nisi 
capiti ipsius visibili uniatur, et in cathedra 
Pétri solidetur. Utqueomnes vehementiùs ad 
si^a numera obeunda excitentur, nos a pâtre 
çœlesti spiritcun consilii, veritatis , et constan- 
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ter , autant qu'il vous sera possible, les bri- 
gands qui s*eflForcent de s'introduire à votre 
place., avec l'intention de perdre les âmes con- 
nëes à ses soins , et du salut desquelles vous * 
répondrez un jour. 

V ous , prêtres et autres ministres du clereé 
de France , vous qui , appelles au partage du 
Seigneur , . devez rester inviolablement atta- 
cha à vos.légiHmé^ pasteurs, à la foi et à. la 
doctdil0. de Péglise , et- qui êtes obligés de 
faire tous vos ejSbrts ponç éviter et repousser' 
des. usurpa^teurs , sacrilèges : 

Vous tous enfin , catholiques ^ répandus sur 
la surface du royaume de France, nous vous 
exhortcbs, dan;? TelHusion de notre cœUr , à vous 
rappeller le culte et la\foide vos pe^es, à lui res- 
ter fidèles , puisque la religion est le premier et 
le plus grand des biens , puisque cetteTeligion, 
qui flpws. procure rVfie éternelle félicité danà; le 
ciel, est' encorjB sur la terre le ateul inoyen îd'âs^. 
surer le salut des empires et le bonheup de lâp 
société civile. GFtrdçz-vous de ntêter Vpreille 
aux ^discours trompeurs des pnilosophes dit 
sieclç , qui vous con^uiroient a la mort j;éloi- 
gne^ 4e vous tou$ le4 u;surpateuts,.sous quel*^ 

2ue titre qu'^l^^ se présentent, archevêques.,, 
vèques, curés jp,'ayeî5 rien de comitHin.' avec; 
eux; , ,^ur-tout 4an$, l'exercice de la religion. 
Soyez toujours d6cileft)à la voix de vos paç» 
teurs légitimes qjftviyent encore; ou qui j oans. 
la suite , seront appelles à vous gpuverqer sui*r 
vant les formes canomques. £n un mot , atta«r 
chez-yous au saint-siege ; car pour>tne4anaré- 
g]Ujîçî,,il ù^M\ être vfn à son chef vijilde:, ettenir 

; Yâ 
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tiar iiï vos implorantes, in patëitjee'dilèôtîonîs 
piçmis, vobis, dilecti filii iiostri j ven* fratres^ 
aedilectifilii^ apostolicam beiiediction^n per-; 
amanteii impertimur. 






iDatum "Romae apud' S, Peftrmn, die décîiîfà- 
tertiâ aprilis MDCCXCI , pontîficatiis riostri 
aaano decimo septimo^'^ocj : i ' ' - 

«QÇ'^PI U S' qui Buprà.^ 
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MojiitoricfUs eptstola ad episcopum utleriân^ 

^OeiJjS FA]P,A..VI. \ 

VfiNERABîti' TkAfRi , fjlèafflii , ej^îscopa' 
' Aleiiensi , salutem «t aposfoUciam béiièdic- 
tion^m. «• -• '•' "^ • .^ • ; 

Gùni'populi, istius; régftî , àftorÀiitf iMdii^ 
décepti , civitem aimpïéXi siiA gatlicctni ' clerf 
emrstiiutionehi , a donvèôtu liëttiohalîl ^pr'ôfeè-' 
tam , et^xim dogmatîj<ùft:ï'Vie*lèri ïnî>vae(Jrfe^ê^ 
clesia^ di w^ipliiiae ad vendant ëm^^ ^altef ôà' saîtië ' 
nostPa' soHioitûdo miÂlriiè^atitur, uttûV*t^;' 
fratejr ^ tu«*qute diœcîeéte^ cftpStYife \ pttr*ockî y 
efepus rfè pé)pûiuô 4lhiv'c*'sti8/ignorieiit ea ôflî-^ 
ci^ùm" viiimla , qtiiblife' itf èiitto; qùisquie otdîtlë 
ad$trft1;tfô= tenetur , nisiiiBatet se schhmnti' 
Wâilcip^fe; casque pœna« subire, ïjuae^adveN- 




fortement à la chaire de- Pierre; et afin mie. 
vous soyez plus puissamment excitas à remplir 
vos devoirs, nous demandons pour vous au 
père céleste Tesprit de conseil^ae vérité et dfe 
constance ; et nous vous donnons , très-chei?* 
fils Btrnos vénérables frères , commef un -gage 
de nol^re tendresse paternelle, iioïre' bénéclîft 
tion apostolique. ^ . .:r ♦ >'. • i' 

Donné à Rome, à Saint-Pierre, ié'i 3 avril 
de l'année I7ar; la dix-septieme dé notre pon- 
tificatT .. ' • .r:.ca ^ ci 
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lettre momtorixiîei. à llévêque^ ât^^ldriaj 0t 
r.j g«x autres évéque^ de Vile^xh^Coofse;^'"? 



.... « 




• t86(J>eUple*diiTéî^iifttaede-Cè*së, avëugléi 



ikcfUéllé • eit ^ëKe6Wrhb6t ' èhïiirâîiéi^r^ï au 
dogme qu'à l'a^MM et lîotïV^fe ' A? W|iîîiî* 
de régliW ;'**rfiàt¥ë/*kOîlicitu(Je paternelle . ne 
TJtof^ permets pfe' dié^lifis§çif î^èt ërf^jà' Vous , 

notre vénérable frëi^^^WàtiXv^frfliës, cût^iV 
clergé , et à tous les fidèles de votre diocèse , 
les liens et les dev(jirs auxquels chacun de vous 
est astreint , si vous ne voulez point devenir 
«chismatiques , et encourir les peines portées^. 

Y 4 
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iuiigulorum officia fuse etehudeatè jàmfiie- 
rint pe?: nos explicata in nostris: litteris ad di- 
J^ctos. filios nostros S, R. E. cardinales, ven. 
jratres istrchiepiscopost ^ ac episeôpos, etaddi- 
Jectps :Çlips capitula , clerum, populumque régis 
iCalli^rum conscriptis, oppp^tuiiùm certe*duxi- 
inus^ician âull^. jfiarum litterc^um exempta tibi 
mittere , ut minime te , tuaeque diœcesis gre- 
gem uni^jer&um latent y (|u^di|Uémque fàoere 
pporteat in hâte ecclesiastSçajîUir^rum pertur- 
batîone , ad sacrilegos sceleriim conatixs y quae 
undiqtièpeçpôtraîltur , avertendos , et ad hor- 
ribilem tempestatem , quae in catholicam re- 
^giôifem insurrexit, evîtandain.T)e re profectô 
^itur.^^qu^tuum ini-eligionem studirim a^ 
que>d3rd<ir^'iu^uùm>Veà màgis excitare- ^que 
inflàmmare débet, qup^£^,Yiora undique eccle- 
siae pericula et dâiÂna iinpefndent ! Eâ spîe 
fçeti ,in< qw^m .pfk$^ïetlis vigil^itiae , tuse per- 
suasio «Q^ . iijd^jt > tibt iB[eflu ffSitçr > gregique 
tuae curae cdiicredito , apostolicam, bènedictio- 
jnem e;^. aniipaor^ ac . per^aiy:^!! impertîuiur. 

■■i -■ ".'f. . Il- ' yi:..: y ■ ■•■•; ■'> *: .':::: ■» 

» - i r • • 

jBuaniJo pïsc^^^pris/m XHI^ap^s MDÇÇXCÏ 

' V- wj r . i ; ftenqdictus Stay. 
Kodenue^mplp episcopis Adjaceasi^ Sago- 
nensi/Kebiéj^i^ MçuiaQ^i^i. ; . 

» ■ w .,'.'■'■ fi '■■'• • ' • #î . ' 

• '•'•*■ j'I ■ . . • ■•''"''■■:.■,,;■" 
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par les canons contre les corrupteurs de la doc- 
trine et de la discipline. Ces devoirs se trou- 
vent pleinçment et distinctement expliques 
dans nos lettres adressées à nos fils les cardi- 
naux de la sainte église romaine, à nos véné- 
rables frères les archevêques et évêques, et 
à tous les chapitres", clergé et fidèles du 
royaume de France : nous ,avons jugé à propos 
de votis • to envoyer quelques èxeniplairès , a'fin 
que vôu^ et tous les fidèles de votre diocèse 
puissiez cohrioître clairement ce que vous avez 
à faire au milieu du trouble général où est 
Téglise , pour répousser les sacrilèges efforts dé 
Vimpiété qui s'est répandue par-tout , et pour 
TOUS saùétrfliFè aux coups defriorrible tempête 
à laqticiteést exposée la religion Catholique. Il 
s'agit.^ici <J'ûn intérêt 'qui doit d'autant plus 
exciter et enflammer votre zèle et votre vîgir 
lance pour la* religion , que leà dangers qui Icil. 
menacent de toutes parts sont plus graves et 
plus préssam. C'est dans cette espérance , et 
C56mptàrit sur vos soins et votre sollicitude pas- 
torale , que nous vous accordons^ , ainsi qu'à 
votre troupeau , notre bénédiction apostolique* 
Donné ^a Rome , à Saint-Pien;e , souè l'an- 
neau du pêcheur, le i3 avril T791 , la i6% an- 
née de notre pontificat. 

Benoît Stay- 
Le même bref est adressé aux évêqués d'A- 
jaccio> d« Sagone y de Nebbio et de Martana. 
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liCttre des évêques députés à rassemblée 
nationale ^ en réponse au bref 'du pape ^ 
en date du lo mars 1791. ' ] * 



i ■ 



.,. Très-sain/tpere. 

V «-■ r . - » ■ 

■ ■ • ' •' • . , i . • i • 1 ■ . . y . . • . • . 

Nous avons recule bref devoTRjs SAJNTExi, 
avec cette vénération religieuse que doivent 
inspirer les enseignement d'unv pontife non 
moins éclairé que vertueux , dopt la sagesse 
élevé le courage au-dessus des évéïJkemens et 
d^^. difficultés. Vo:ç«i:çi SAINTETÉ vplacée .daas 
i4/pliaire appMoliqvje ,. aii)ien senti? qif elle étoit 
lâlig^uteuy de ^ son ministère , et l'étendue de 
ces 'saintes obligations quenou^rj^artageong 

s avec ejlé , et qui fdrnaei ' 
.degrés dç la hiërrarehiè d( 
'épJ SfCopatV Nos principjes 
principes; et leUe est l'uniformité des tradi- 
tions dans les église^, et le dépôt inaltérable 
de la foi çatjipliq.ue, .qi^e les sen^imens de l'é- 
gljse gallican^., unie,, a;^iSGijverain pontife, ne 
sont que lés.f}4ç^l€î^^xpres8ioiis et les témoi- 
gnage,^ inpont(&sta,bie% de la croya^ice. de l'é- 
gïîse universelle, dans tous les îieux et daiis 
tous les tçmps^iiÇ'est l'église entière, qui parle 
VfLT la voix 1 4e son ^chef, jet paj» r^lle- d'Une 
e;glise plus'iUujtxeipieijt-è^re 44«.i*!lfe3 disgrâces, 
qu'elle ne pouvoit Tétre dans le long et pai- 
sible cours de ses prospérités. Il n'est plus 
f)ermis aux fidèles 4'entretenir des doutes sur 
es devoirs qui leur sont prescrits , de se trom-»- 
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f>er eux-mêmes surTabiis des sermens i et sttr 
'eflfet des parjures, et d'allîer une constitua 
tion. nouvelle du clergé , que ne peut point' 
consacrer l'autorité de Tiéglise, avec les prînf ■ 
cipe^ de la religion, dans laquelle laProvi-î 
dence les a fait naître , et dans laquelle ils^ 
doivent vivre et mourir. Il n'y a qu^ une ^ seule 
église j disoit S. Cy prien , et lesjidelesji^ P^M'< 
vent, fias entendre ceux, qui çnseignent au-dcr. 
hpvfi^ Il n'y a qu'un épiscopatp qui s' étend par 
la multitude desévêques réunis dans la con^ 
corde; et tés nouveaux apôtres s'efforcent 
défaire une église humaine^ et se dispèr^. 
sent dans les villes pour, jetter de nouveaux 
Jondemens i et quoiqu'il y ait dans chaquàpro*^ 
vtnce des évêques ordonnés , vénérablê^s'^êtf^ 
leur âge, parVirrtégrité deleurjoi, etpafltû^t- 
constjçtfive dans les advefsités ; defauxàve-^ 
quès sorjï créés à leurptace^ et veulent a^i^T***, 
per leur ministère. Quels^^ont ceux quiap* 
par tiennent à l'église^ l'Ihyaqu'unDîeu^f 
qu'un Christyqu'urPt égfise... Ig'uni terre peut 
être dirisée. On ve'peut pd^^ élei>ét oXttéX 
. contre autel, nï faire un sacerdoce nouveaji.] 
Il faut remonter. à e^'â, source* It faut cher ^ 
cher Jes éj^éques unis, à leiir chef. La prù" 
mtiuiéa' été donnée à St.^Pierre pour établit 
da7!:s$a Chaire le cenfre de Vunité. C'est à 
ceirx 'qui se séparent de, nous ^/^'jpiontrer ,léùc, 
uiiîpn tavec lui.. Commeijt ^i;v€tnt-il^ çjtre vwd* 
àv,e*c.lùi,cqU:ajQd la voix de soa succes9eiiçj.ç'é^ 
levé de cette, même chaire et duseitt-^d^î'éîi- 
glise de Roûie, pour apprpu'i^er nos pviâ'éWes' 
et coiidamner leurs ètfeuifs? Dépid's'Ttfûg-* 
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teiiips les fidèles inquiets , étonnés , attendaient 
une décision du souverain pontife , comme le 
témoignage vénérable de la foi de toutes les 
églises (*). Cette décision est encore suspendue 
par l'effet de ces dispositions d'un zèle pater- 

-*■ ■ - 

' (*) *ïl est bien vrai que les fidèles s'élpnnerent du 
slleûce du souverain pontife y et qu'ils donnèrent à leur 
surprise les caractères et Pexpresisibn de l'inquiétude. 
I«e père commun des chrétiens. pouvoit leur faire enten- 
dre la réponse de J* C, à sa sainte mère : mon 'heure 
n^&st pas encore venue ; avec la foi des vrais serviteurs 
de Dieu^ nous aurions reconnu dans son vicaire cette su- 
périorité de vues, émanation de la substance divine , le 
plus bel apanage du siège apostolique, qui, devan- 
çant l'avenir^ sait graduer les remèdes, se tient ^ en 
g^rde contre l'impatience du mal, contre les attraits 
xaêmes du bien , semblable à cçtte sagesse suprême qui 
dfiipose tout avec douceur , jusqu'à ce qu'elle puisse at« 
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yerseV,' auroient précipité les foudres spirituelles, et. 
<;epsuroient un silence , dont le tiemps ^ çt sur^tout la 
«enduite du pape devoit justifier la sagesse. Ces apôtres 
mêmes ^ dévorés par le zèle de la maison du Seigneur^ 
aVofent pour collègue un Judas qui^ fejettant sur la 
modérât JÔÉ du pape l'opprobre de son apostasie , ac- 
cusoit'son silence d^às^oir dmèné lès {affaires em point 
de crise pà elles étaient; ainsi le démon dans ses en- 
fers, a le droit peut-être de dire que l'évangile est venu 
trop tard, après quatre mille «ans. Le pape avoit pres-^ 
senti ces ajlarrioésfet ces dçnsiirds. 11 a aaigné nous ren- 
dre compte de ies-motîlb , et les justifier sans réplique i 
i°.'par les principes gétiéraui^ d'une prudence qui est 
le preniier devoir de tous ceux qui gouvernent ; prin* 
cipes particulièrement applicables à ces violens eragesi 
qiii j^os le;ars excès mèmes^ semblent en lai^er. eu- ■ 
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nel , qtiî cherche tous les moyens de la con- 
corde et de la paix j mais tes principes ne 
peuvent plus être méconnus j et cette discus^ 
sion profonde et suivie de la plupart des ar- 
ticles de la nouvelle constitution du clergé , 
ne laisse point de doute à ceux qui veulent 
coilserver une religion qui ne change point. 
Ces principes sont le dépôt toujours ouvert^ 
et le patrimoine commun de toutes les égli- 
ses 5 nous en sommes les dépositaires ^ les gar* 
diens et les dispensateurs; et quand voTRfi 
SAINTETE prononcera , du haut de la chaire 

■ I — ^ — ■ 

trevoir le terme, spes ex ipsis malis; principes d'ail- 
leurs confirmés par l'expérience , par les oracles sacrés j 
et par les exemples des saints. (V. Actes duconsit. , pag« 
6. et suiVi y et le Bref du lomars, pag. loôet suiv. (te ce 
!•'• voL ) 2°. Par l'exposé paternel des précautions qu'il 
a prises pour prévenir la sanction demandée au roi en 
faveur des nouveaux décrets, ou pour en arrêter les fu* 
nestes effets. (V. 2«. Lettre au roi, pag. 48 et 264, 
et les deux xBrefs aux archevêques de v ienne et de 
Bordeaux, pag. 24 et 32.) 3<>. Par l'importance des 
intérêts sur lesquels il avoit à prononcer. 4<>. Par le 
défaut de réponse des deux archevêques de Vienne 
et de Bordeaux aux lettres que sa sainteté leur avoit 
adressées. Au reste, un autre évâque de France , M. de 
Quimper, avoit déjà vengé le siège apostolique contre 
les improbateursde son silence. « Qui de nous, écri voit-il 
» à sa sainteté, en date du 11 juillet 179 1, qui de nous 
» ignore,par combien de vœux^ combien de gémissemens 
» et de remèdes votre éclatante charité et votre soUici- 
» tude paternelle ont essayé de guérir les maux innom*^ 
» brablesoù nous sommes tombés^ et sur- tout de rappel- 
» 1er dans cet empire , autrefois si attaché au siège apos* 
» tolique , l'antique foi déjà presque entièrement étein- 
» te? » . . . ( Note de Véditeur. ) 
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apostolique , ce qu'elle réserve encore dans^ les 
conseils de sa sagesse y ce sont ^es principes 
Uniformes de toutes les églises , qui dicteront 
ses jugemens. 

Sans doute, il étoit digne d'un si sage et si 
vertueux pontife , d'épuiser tous les moyens 
d'instruction y de prières, et de conciliation; 
et nous n'avions , comme lui-même , d'autre 
vue et d'autre désir, que de concourir à toutes 
les voies de condescendance et de charité , qui 
sont dans l'esprit de l'église. Nous lui dirons 
• les choses comme elles se sont passées* Nous 
avons ignoré les brefs de sa sainteté, celui 
qu'elle avoit adressé au r oi, conune ceux qu'ont 
reçu les archevêques de Vienne et de Bordeaux. 
Mais à peine nous fûmes instruits que sa 
SAINTETE desiroit de connoître les sentimens 
adoptés et suivis par les évêques de l'église de 
France; à peine cinq semaines étoient écou- 
lées, depuis que ses désirs nous avoient été 
communiqués : l'exposition des principes lui 
fut présentée , et nous eûmes la satisfaction 
de prévenir les nouvelles lettres du roi p. sa 
SAINTETÉ , et la réponse que SA sainteté 
devoit lui faire. 

Nous ignorions quels étoient les articles oui 
lui furent proposés; mais nous savions que les 
principes sont de toutes les circonstances et de 
tous les temps; nous ne nous sommes pas trom- 
pés dans leur exposition, confirmée par l'ap- 
probation du souverain pontife et . du sacré 
collège , et de cent quarante évêques, tant na- 
tionaux^ qu'étrangers , ayant des extensions de 
leurs diocèses en France ; et nous attendions 
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uvcc confiance le jugement de s A sAINTETiS, 
sur l'accord ou la TOnti:adictîon des décrets 
avec des principes qu^elle avoit confirmés par 
son suflFrage. 

Telles étbient même les circonstances dans 
lesquelles se trouvoit l'église de France, que 
nous desirions de faire tout ce que la religion 
ne nous défendoit pas. S'il ne manquoît que 
les formes canoniques à quelques articles éta- 
blis par les décrets, nous desirions que les 
formes canoniques pussent être remplies j si , 
dans quelques articles , les difficultés tomboient 
sur les moyens, et non sur les objets, îious 
cherchions les rapprochemens qui pouvoient 
répondre au vœu de la puissance civile. 

Nous parlons de cette partie de la discipline, 
qui n'est pas de tous les temps et de tous les 
lieux, et non de ces principes qui, toujours 
invariables et conserves dans le dépôt même 
de la foi, ^ontun objet éternel d'instruction , 
sur lequel l'église ne compose pas 5 et nous 
pouvions nous rappellerlesmonumensqui nous 
restent de la condescendance et de^ la fermeté 
de l'église. Quand les maximes du christianis- 
me , quand les institutions de Jésus - Christ ^ 
que les apôtres avoient reçues, et qu'ils ne 

f)ou voient pas changer eux-mêmes; quand les 
ois deréglisé, dont les principes ne sont point 
séparés des principes même de la foi catho- 
lique , étoient ébranlées dans leurs fondement, 
l'église a résisté comme cette muraille inébran- 
lable que l'apôtre voyoit s'élever jusques dans 
les nues , et qui sembloit réunir le ciel et 1^ 
terre; Quand l'église , libre dans ses conces* 
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sions j n*avoit point à craindre d*o£knser la reli^ 
gion même, elle se prêtèit à tous les teînpé''- 
ramens que pouvoit exiger d'elle le vœu des 
nations. Ainsi , nous avions pensé que nous 
devions faire tout ce que nous pouvions faire , 
sans blesser les principes 3 et telle étoit la règle 
invariable de notre conduite. 

Nous avons distingué les pouvoirs que nou& 
exercions, comme citoyens , dans une assem- 
blée nationale , çt les devoirs que nous avions 
à remplir comme évêques. Nous n'avons point 
associé nos sentimens religieux et nos opi- 
nions politiques. Nous avons suivi , dans l'or- 
dre du gouvernement civil ,, les principes qui 
nous ont paru les plus conformes aux intérêts 
"du peuple, dans une monarchie établie, dont 
nous n'avons pas voulu renverser les fonde- 
mens; et nous n'avons point recherché , dans 
nos avis sur les choses temporelles , cette .uni- 
formité qui nous est imposée dans l'ordre des 
choses instituées par Jésus-Christ. Les ques- 
tions sur l'étendue et les bornes de l'égalité- 
sociale, sur les principes et les effets d'ime li- 
berté bien ordonnée , sans trouble et sans li*» 
cence , sur l'origine des pouvoirs , dans des na- 
tions instruites et policées 5 ces intéressantes 
question^ de la philosophie et de la politique, 
étoient devenues, sur-tout^ dans l'état présent 
de la France, dignes d'exercqr l'esprit de tous 
les hommes capables de penser. A Dieu ne 
plaise , que , citoyens infidèles au bien de la 
patrie , nous ayons adopté les principes ^qui 
peuvent altérer l'obéissance due à l'autorité * 
royale , qui fait régner les lois ] Mais il n'étoit 

point 
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Jioint dans notre pensée de favoriser un pou- 
voir arbitraire , qu'un roi , plus vertueux que 
son siècle , a su dédaigner lui-nniême. Nous 
avons désiré d'établir le véritable empire de 
la liberté publique , dans une monarchie hé- 
réditaire , et nous avons reconnu , sans peine , 
cette égalité naturelle qui n'exclut aucun ci- 
toyen des places auxquelles la providence l'ap- 
pelle par la voie de se,s talens et de ses vertus. 
On peut étendre ou restreindre l'égalité poli- 
tique /selon les différentes former des. gouver- 
nemens 3 et noiis avons cru que nos opinions 
ëtoient libres , ainsi que celles de tous les ci- 
toyens, sur ces questions plus ou moins éten- 
dues , que Dieu lui-même annonce, co;pime 
livrées à la dispute des hommes (*). 



i< I 



' (*) Au moment où cette lettre parut ^ on ue-vît point 
ëans quelque surprise les évêques fiançais reconnoître 
par un aveu sûlenmel une assemblée nationale^ essen^ 
tieîlement investie de tous les pouvoirs j dans un ras- 
semblement d'hommes infidèles à tous leurs sermens, 
à l'esprit de Pautorité qui les convoqua, à l'antique 
constitution d^uoe monarchie de quatorze siècles accou- 
tumée à ne voir que Dieu seul , au-dessus de son roi, 
enfin au vœu de la nation toute entiete^ qui leur avoit 
tracé le cercle de leurs devoirs. ..J^our. devenir une 
autorité légitime,, su âira-b-il d'en prendre le nom? Les 
ëvéques de France pou voient-ils se déclarer membres 
d'une assemblée usurpatrice, sans s'avouer complices du 
crime de son usurpation ? Qu'elle espèce de prescrip-* 
tion avoit jusques-là couvert le vice de son intrusion? 
La sanction du monarque? Pouvoit-il l'accorder^ à 
moins d'avoir aussi le droit de la refuser? Or, dites- 
nous , quand cessa-t-il u n moment d'être sous les poi- 
gnards des assassins? Et quand il eût été libre, la 

Tome L Z 
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Sans doute , dans l'état social , chacun doit 
étire libre , et nul ne doit êti'e indépendant ^ 
puisque^ sans la dépendance des lois, il n'y 

fx>yaùlé est-elle lé bîeu parliculier du roi , pour qu^il 
|)û( l'aliéner? Le coDsecteïtient delà nation? Montrez- 
moi un acte légal , c'esl-à-dire généralement , volon- 
lairement <^onsenti, qui Pait reconnu? Quel le puissance 
avoit délié les sujets ) et en tête des sujets ce premier 
ordre de l'état , ( car il l'ptoit encore, sinon par ses privi- 
lèges^ a\i 'moins par ses' obligations), quilesavoit déliés 
du serment prêté à la religion de la seconds majesté? 
Que veut dire « quV/j ont distingué les droits du citoyen^ 
oui ses droits ; ( car les devoirs , ou n'en a point re- 
connu ) , d'-avec les obligations de Vépiscopat » ? S. Paul 
eût été plus, ^vere, lui qui ne permet pas àsoa disciple 
ces sèrviles e/niarra^ au siècle ; il savoit que le prêtre 
de Jésus-Christ né pouvoit pas plus èlrè divisé que 
son maître. Dipisus est Christus? Mais encore, la loi 
établie, quels qu'en soient les caractères et les organes, 
n'cst-elte pas l'expression de la volonté de Dieu même, 
comme le magistrat supt-ême cbai^ de son exéculiûu 
en «st le ministre ? Or , quelles mains oseront loucher 
à cette arche sacrée qne la religion elle-même dépose 
dans le plus profond de son sanctuaire? Pe/* me rrges 
régnant. Que veut dire « qu'ils n'ont pas associé leurs 
sentimens religieua: et leurs opinions politiques m ? Quoi 
donc? existeroit-il une guerre irréconciliable entre la 
religion et la politique ? Oui , je le crois bien , entre 
la religion des apôtres écrivant aux Romains, non pas 
de rentrer dans l'exercice de leur antique liberté, mais 
d'obéir à Néron portant de ses mains |e fer et la tor- 
che dans leurs cités ^ et comment? non par la crainte du 
châtiment, mais par le devoir de la Conscience ; et la 
politique des enfers, dépouillant de tousses droits, trai* 
nant dans les prisons , abreuvant d'outrages un roi^plus 
vertueujc que son siècle , à qui la Yérité n'a de repro- 
ches à faire que celui qu'avoient mérité Agis et Trajao, 
d'avoir été trop bon , puisqu'il le fut pour les méchaus ; 
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a point de libejrlë : là , où chacun est maître ^ 
cliacun est es^clave ; car, à regarder les hom-' 



entre la foideTertullien, proclamant au n#iu deTOrient 
et de l'Occident conquis à la croix de Jésus-Christ . 
que César a reçu la souveraine aulorité sur tout ce qui 
est dans ce mondé, et qu'il n'est au-dessous que de 
Dieu seul ; et vos déclarations de droits y en laveur 
d'une /iberié qui rie pouvoit être que la licence, d'une 
égaiifé qui ne sera janiais que confusion, anarchie, 
cliaos, parce que les restrictions du principe seront 
toujours livrées aux commentaires des passions populai- 
res déclarées souveraines, d'une résistance à l* oppression, 
dont l'ordre se trouve bien consigné dans les écrits des 
Jurieu et des Calvin , ou dans les archives du brigan- 
dage et du fanay smé 5 mais dont la défense est soïem- 
Bellement prescrite dans l'évangile et dans les fjstes du 
christianisme^ entre la doctrine calholique enseignant 
sousià plume de Bossuet, « qu'aucune partie du peuple 
que ce soit^ puisque cette partie du peuple ne peut 
être à l'égard du prince et de l'autorité souveraine qu'uii 
amas de particuliers et de sujets, n'a droit de défense 
contre la puissance légitime»; et les nouvelles réfor- 
mes écrivant en lettres de sang, que tous les pouvoirs, 
TOUS, résident essendelhmenf dans le peuple; ejifîa 
entre la religion de la loi naturelle et de l'évangile , 
érigeant aux princes un trône dans la conscience où 
Dieu même a le sien,(HorfitT, od, K, v, 14); étouffant 
jusqu'à ces mouvemens d'une inquiète curiosité, (EcoU 
VIIT', 2), qui provoquent le murmure, et bientôt la 
plainte et la révolte , ne faisant pas grâce aux meilleures 
intentions, alors quMle§ peuvent, dit Cicéron, trou- 
bler l'ordre établi; et ce machiavélisme anti-cl^rélien , 
sous le nom de politique, qui ne connoît plus les rois 
que pour en faire les jouets cie ses sanguinaires théories, 
qui ébranle les fondemens des états, et se déclare l'en- 
nemi de la félicité publique, en renversant ce qui eu 
fait le plus solide appui. Voilà certes la religion et la. 
politique qui ne peuvent admettre d'asa)ciation ; quos 
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mes comme ils sont naturellement , dit M. Bos- 
suet, et aidant tout gouvernement établi, on 

•^— ^ I I I I I ■ I I ■■ ■ m 

con>enfio Chn'sfi ad Be/ial? Mais autant celles-ci saat 
ÎDConipatibles, autant la vraie politique est inséparable 
de la religion , qui en est à-Ia-fois la règle la plus sâie 
et l'unique base. Toutes les vérités se tiennent ; il n^en 
a plus à apprendre pour Pévêque que son ordination et 
l'étude de Jésus crucifié ont approché de plus près de la 
source de toutes les lumières. Ce ne sont pas là les ques- 
tions que S. Augustin livroit à la dispute des hommes. 
Elles tiennent à celles doi^t Tertullien a dit qu'il ne 
falloit plus les chercher après Jésus-Ghrist. l>ouc l'évê- 
que ne peut descendre aes sublimes fonctions de son 
ministère à ces sortes de discussions, que pour noKMitrer 
ce qu'il est, avec la sainte indépendance de la doctrine 
catholique , avec l'inaltérable dépôt des antiques consti- 
tutions , avec l'éclat de la lumière qui dissipe toutes, té- 
nèbres : Vos estts lujc mundi , avec l'autorité des oracles 
divins, qui ont depuis long-teraps aifranchi ces matières 
du joug de la philosophie humaine. 

O mes maîtres, pardonnez : mais l'histoire m'apprend 
que, quand les peuples séduits par le charme trompeur 
de la liberté y en ont approché de leurs lèvres la coupe 
empoisonnée^ bientôt il faut la remplir de sang. Mais 
j'ai vu qu'entre le factieux invoquant à grands crislV^- 
lité et le reformateur qui pose ses restrictions, il n'y a 
de différence que par le masque , il n'y a de différence 
que celle qui sépare l'audace de l'hypocrisie. Mais 
vous saviezavant moi, qu'en 1648, le parlement an- 
gloisfit aussi ses réserves, ses morliiicatioBS à la grande 
charte de la souveraineté populaire y et que peu de mois 
après, la tête de Charles 1®'. tomba sur un échafaud. 
liaissez, laissez le croître : plus fort que toutes les ré-- 
sjstances , le monstre de l'anarchie saura bientôt s'échap- 
per des entraves dans lesquelles on veut l'enfermer : ces 
fragiles liens ne serviront qu'à redoubler ses fureurs, 
et ses premières victimes seront cbux-là même dont 
les imprudentes caresses protégèrent sop berceau. 

{Note de ^éditeur.) 
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ne trouve que V anarchie , c esUa-^dire^ dans 
tous les hommes, une liberté farouche et 
sauvage y où chacun peut tout prétendre , et 
en même^temps tout contester, ou tous sont 
en garde , et par conséquent en guerre con^ 
tinuelle contre tous } où la raison ne peut 
rien^ parce ^ que chacun appelle raison la 
passion qui le transporte ; où le droit même 
de la nature demeure sans force , puisque la 
raison n'en a point, où par conséquent , il 
n'y a ni propriété, ni domaine^ ni bien, ni 
repos assuré ^ ni, à dire vrai, aucun droit, 
si ce n'est celui du plus fort. C'est cette éga- 
lité qui ne pourroit s'élever , que sur la ruine 
des pouvoirs établis par la loi j c'est cette li- 
berté qui ne seroit que le droit de la violence 
etsde la force, que proscrivent également le» 
conseils de la raison , les préceptes de la reli- 
gion , et les constitutions de, tous les gouver- 
nemens. Ce fut , comme le dit votre sain- 
teté , le premier commandement de Dieu 
même, de restreindre cette aveugle et sauvage 
indépendance. Dieu révéla d'abord au monde 
cette religion comiùune qu'il a donnée à toutes ' 
les humaines sociétés, la religion de la loi : ' 
et c'est à V auteur de tout ce qui est droit et 
juste , que nous devons rapporter , ainsi que 
s'exprime votre sainteté, les fondemeris 
des devoirs de tous les Citoyèrïs ; car, celui 
qui résiste à la puissance dç la loi, résiste 
à Vordre établi par Dieu même. 

Votre sainteté est loin d'attaquer les lois 
civiles qui appartiennent à Tordre du gou- 
vernement temporel , quand elle fonde sur 
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rautorit(? de Dieu même ^ les prfiicîpes âe là 
soumission aux loié , et lorsque , prévenant Tes 
interprétations et Tes calomnies que suscite 
V envie contre la religion y elle n* envisage 
ces questions q-ue par rapport aux choses de 
la reUgivn ^ et dans V ordre de- des objets spi- 
rituels qui dépendent de VàùtoHté de Vé' 
^lise (*). ' ^ . • • - 

Votre sainteté n^annohcepas avec moins 
de mesure et de sagesse, quelle est l'autorité 
ique l'église exèTce sur ceux que leur, baptême 
a soumis à l'église. Si l'église a droit de les con- 
traindre à rentrer dans les vOîès du salut , dont 
ils sont sortis , celte contrainte est celle des 
censures et des peines canoniques qui sont en 
son pouvoir , sans aucun mélange de ces peines 
civiles et temporelles , qui- dépendent de là 
puissance des législateurs'^ et des juges de la 
teTre. Yotrh sainteté distingue j ainsi que 



• (*) Et c'est après avoir envisagé ces questions, seu- 
lement par rapport aii^c choses de la religion^ que sa 
sainteté pressentant les conséquences inévitables de ces 

Ïïrincîpes, et les jugeant 5 soit en eujç-rhêmesj^ soit d'aprè$ 
'esprit déjà trop connu des honimes qvii les ayoïent 
établis 5 n'avoit pas craint de prononcer que ces grande 
mots de liberté et if égalité n^avoierU ê^autre but que de 
parvenir plus sûrement à la destruction de la religion 
catholique , après a^oir dan^ C'^s mêmes vues rejfusé du 
la rcconnoître comme religion dom triante de F état. Quarè 
nianifesto persp^oiluf , œqualitafem et Ubertatem a con- 
ventu islo jactatam in iilud, ut jani probavînaus , r&- 
cidere, ut catliûlica subvertatur religio, cuî proptereà 
dcminantis tilulum in regno, quo potita senlper est, de-* 
treçiavit, Voy, ce i^^^yoLj p^ 132. (Noie, de l'éditeur.) 
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saint Thomas d*Aquin , les schiismes et les hé- 
Tesies, des religions placées d'elles-mêmes hoifs' 
du sein de l'église , telle^^ que celle d^es jurfs , 
quïj djépositaires des anciennes écritures, n^ont 

Î}U$ sn reconnoître la borne où^ finit l'empire de 
eur loi. L'égiise ne peut contraindre à rentter^ 
dans son seitiV pat' la crainte des peines cano- 
iliquesj qfùeceiix qui forent marqués du sceau 
dés enfans de l'église. 

Votre sainteté cite le témoignage de Ter- 
tttllien , pour expliquer quelle est cette con- 
t4^inte que l'église impose aux fidèles qui: s'é- - 
eavtênl de lafoi/lln'np^artient pets , dît Tet- 
tuflien, à la religion ^ "dé forcer "la religioni 
tià>r.eligioin doit être'érhhrassée parpersua^ 
sion, et h on pdf tiôtâlice ^^ et quand Tertul- 
Keïi dît , ç^ilfaut<:onfYàindr)e tes hérétiques:^ 
et^tf-llneiUj^t pûs-d^^^^^ il ex-»* 

pliqiie <îlaireîïi(Biït que iéëtte contrainte néées^ 
saire e^t celte dé la' démonstration et delà: 
conviction. Ilfat€t\ dît-il , remofiter- à t'aù^ 
tarité diviitë. 'Il fàut savoir ce que Diew 
veut et cornmhndt!. C'est ta dureté de cœur 
qu* if faut vaincre. On ne peut pas ia toucher f. 
et sans doute c^qu^orv prouve que- DioU iéom- 
mande y est la toi. Qu'on interrogeles évan^ 
gilési c'est là la racine et le f on démenti ^e\ie " 
est la force e^ la violence que Tertullieli^m- 
ploie. Ce n'est point par de douces patolès > 
c*est par des r^^isons fortes et d'inviH<sibles dé- 
monstrations , que sa mâle et sérére ëloquenc© 
veut dompter des cœurs endurcis. 17/d«//',dit41^ 
les ençoyer au martyre par la conviction y et 
non par la persuadions Cas il s*agi«s^it aeue» 
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lement de prouver que les ^chfétîens étoient 
obliges de.souflfrir le martyre 3 il é toit bien 
loin de persécuter , celui qui youlpit appreu-* 
dre aux. chrétiens à ne pas fuir I9. persécujtiCWr 
P'ous n 'apez pas encore r,ésist^ jusqu'au sang,, 
disoit fapôtre. Jusqu^au. sa?ig y ç^est-à-dire ,. 
ajoute Bossuet , jusqu'à donner le^ien , et non 
pas jusqu'à répandre celui des, autres. Nom. 
retrouvons lés mêmes sentimens 4ans lesjet* 
très de St.-x\ugustin, citées par y otre sain- 
teté. La loi de la liberté, ait-ij:, est la loi 
de la charité. Parlez, et agissez, comme \^s. 
hommes qui sont so^i^Jr'çmpirjç d\une loi) qui} 
pardonne. Car cejlui^a doit attendre unjurt 
gement sans miséricçfi^e y quijfçjL pas su paf^ 
donner,. Saint A.ugu^Ùl^.l^'^Yoit enseigné, long- 
temps j cpmip^ il ïç, 4it lui-nième , aue les .rè- 
gles de la ché^rité c^ïi^tiçwae envers les Dona- 
tistes^ et , si. dans la suite ila justifié les lois 
impériale^ , ,qui proftouçoient. cdntr*eux des 
pçines«coëici|ives, q'ast que ^ les\ lois avoient 
à réprimer dçs 4élits civik autorisés par. des. 
errei^rs réljgjeiu^e?^ , ,le^ délits d'une s^ecte via-, 
lente, etkç .^yo^ges de? Circoncellions. Il fajir 
loit conlianir des hoQu^s^esNinseq^é^.^ qui cher* 
choient des vie limes , et qm.$*îmjmoloient çux- 
mèmes dans leurs propres fiireurs.. C'est daûs 
ie mqme temps, que r4glis0 Jancoit toutes ses 
foudres contre les per^écutetu's de Priscillien. 
C'est le pape. SL-Sirice',. c'est St.-Ambroise , 
c'est un concile, qui les sépare de la commu- 
nion j et St;-Martin , qui n'avoit cédé qu'aux 
sentimens de la charité chrétienne et de l'hu- 
majiité y ne se pardonnQit pas d'avoir conunu- 
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ïi\qué Ufi seul instant avec des ëvêques qui fa- 
vorispieBt la persécution. C'est dans Tordre des 
choses spirituelles , que l'église n'admet point , 
et ne' peut point admettre de. tolérance. C'est 
dans Ta hiérarchie de son gouvernement , ins- 
titué par Jésus-Christ, qu'elle ne peut pas. 
introduire Tégalité des rangs et des pouvoirs. 
Et quel est le gouvernement dans lequel Té- 
galité des citoyens ne cède pas à la supério- 
rité diçs pîouvoirs et des places qui les donnent?*, 
Voilà la distinction-que nous avons maintenue. 
Voilà Tordre invariable sur lequel ont reposé 
nos opinions conformes aaxx sentimens de 

VOTRE SAINTETJÉ. 

Mais ce n'est pas comme évêques , que nous 
avions le droit ou Tintérêt de régler les choses 
de la terre. Ce n'est point en vertu de notre 
ministère, qu'il nous appartient de discuter 
les droits , les formes et les diflférences des gou- 
vernemjens. Les ministres de la religion ensei- 
gnent ces dogmes supérieurs à Thum^aine in- 
telligence , ces dogmes qui sont Texercice de 
la foi chrétienne, la Trinité, l'Incarnation, la 
Rédemption du genre - humain. Ils célèbrent 
les saints sacrifices , qui sont la communion 
des fidèles. Ils répandent les eaux de la pé-* 
nitence , et maintiennent les fidèles dans là. 
croyance des mystères, dans la communion 
des sacjremens, et dans les épreuves toujoiurs 
renouvellées des vertus surnaturelles qui doi- 
vent opérer le salut (*). Qu'y a-t-il là de com- 

i"^— — .— — iW*— — I I m ■ Il II I ■ I I ■ 

C) La sollicitude du ministère épiscopal ne s'étend* 
elle pas au-delà de ces objets? Les matières de disci- 
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miin avec les formes des goùvernèmens hu- 
mains , avec la distinction des pouvoirs civils, 
les diflfcrens degrés de l'autorité du peuple (*), 

plîne ue sont-elles pas aussi du ressort de la jurrsdictioa 
ejcclé^îastîque. Plus éloqueus que tous les discoors, 
les faits répoudeut ; ils ont montré à toute la terre , 
qu'ainsi que le dogme, la discipline calboIiquA peut 
avoir ses défenseurs et ses martyrs. Juges de la doctrine 
et des moeurs, lesévêques sont-ils étrangers à des inté- 
rêts dont les principes les attachent par d'îndSssplubles 
liens à la religion? Je ne veux pomt en exagérer le 




aucun droit direct ni indirect sur le temporel des rois j 
l'église n'a pas perdu celui d'apprendre aux rois les 
basçis et l'étendue de leur inviolabilité, ni celui de 
révéler aux peuples le secret de leur força et do leur 
bonb'eur. dans leur obéissance môme. Quand le ciel a 
parlé, si c'est pour les Bdeles.un devoir de se taire jç'ea 
est un pour les évêques de parler. 

( Note de VédHeur. ) 
. ^*) Il ne peut y. avoir de degrés dans Vautorité du 
peuple i sans qu'il n'y ait dégradalio» dans celle da 
souverain. Bossuet n'admettait point ces exceptions^ 
ces limitations du pouvoir des rois,^ lesquelles ^ loin 
d'être le droit commun des monarchies, ne sont pas seu- 
lement connues dans^ celle du peuple de Dieu ^ où la 
vraie politique ira toujours chercher' les flkxlelès de 

toute sage administration. 

Au reste , nos observa l ions ^ toujours subordonnées à 
îa décision suprême de l'église y ne sont point applica- 
bles à ces temps nébuleux , où l'autorité se dépiaçaut 
pour suivre le nouveau courisque lui matque la Provi- 
dence , maîtresse absolue des événemens*, laisse tou- 
jours surnager par -dessus le torrent des révolutions e* 
des siècles ce grand principe : que toute autojité vient 
de Dieu, et qu'avec ce caractère auguste, elle a droik 
aux hommages de la soumission. Dans un état établi en 



k 
\ 



r' 

Je 



des magistrats et des lois , et tous les objets 
politiques qui forcent la constitution des em- 
pires ? Il n'y a rien de contraire , quand il n'y 
a rien de commun. La religion touche par un. 
seul point la chaîne des pouvoirs civils et po- 
litiques, quand elle enseigne aux chefs de$ 
nations la justice et l'humanité , quand elle 
leur fait une loi sainte du bonheur des peu- 

I^les, et quand elle commande l'obéissance aux 
ois. Sa morale et ses préceptes donnent le 
fondement Je plus solide à la puissance civile, 
et ce concours utile ne peut pas être une source 
d'opposition. 

Sans doute ^ comme dit Bossuet, V église a, 
flL se sennr des rois et des empereurs y -pour 
mieux servir Dieu , pour élargir, disoit Saint- 
Grégoire , les voies du ciel y pour donner un 
cours plus libre à V évangile^ une force plus 
, pressante à ses canons, et un soutien plus 
sensible à sa discipline. Que V église demeura 
seule, ne craignez rien. Dieu est avec elle et 
la soutient au-dedarfs. Mais les princes reli- 
gieux lui ont élevé par leur protection ces 
invincibles dehors qui la font jouir, disoit 
un saint pape , d'une douce tranquillité à 
l'abri de leur autorité sucrée y et l'église, à 
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république, comme Venise, ce seroît un grand mal, 
disoit Pascal, de contribuera y mettre un ror et d'oppri- 
mer la liberté des peuples à qui Dieu 1*4 donnée ; comme 
dans un état où la puissance royale est établie, on uè 
pourroit violer Je respect qu'on lui doit, que par une es- 
pèce de sacrilège. (Vie en tête de ses pensées, pag. 36, 
àd« Am$ierd.^i6ii4.} ' [tloudçV éditeur^) 
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son tour, leur érige un trône dans le lieu 
le plus sûr de tous et le plus inaccessible > 
dans la conscience où Dieu même à le sien, 
eit c* est-là le fondement le plus assuré de la 
tranquillité publique. 

. C'est runion des principes de la religion et 
de l'état: qui semble avoir donné aux ministres 
de. la religion un pouvoir réel sur des choses 
qui ne dépendent que de la puissance civile , 
çt qui semble donner à la puissance civile un 

{iouvoir qu'elle n'a point par elle-même sur 
es choses qui ne dépendent que de la religion. 
Cette union çst celle que les lois ciyiles elles- 
mêmes ont étabUe, et les principes de la re- 
ligion , et ses dogmes et ses lois , ne dépen- 
dent point de ses rapports accideùtels et va- 
riables avec le^ h>is civiles. Si les lois civiles 
$e sont quelquefois trompées sur les objets d'une 
relation libre et volontaire, il dépend d'elles de 
corriger leurs erreurs 3 et les erreurs des lois 
civiles ne peuvent pas être le crime de la re- 
ligion. 

C'est ainsi , très-saint père , que nous 
avons su distinguer ce que les puissances hu- 
maines avoient donné à l'église , et ce qu'elle 
tenoit du. ciel 3 ce qu'elles pouvoient lui re- 
prendre , et ce qu'elles ne pouvoient pas lui 
favirji et nous lisons avec reconnoissance ce 
témoignage honorable , que votre sainteté 
donne à m déclaration , par laquelle , en dis- 
tinguant les droits ecclésiastiques des droits 
Civils , nous avons fait profession de vouloir 
reconnoître et maintenir les droits civils , et 
nous n'avons excepté que les objets qui sont 
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hors de la puissance d'une assemblée politique. 
Votre sainteté , en proscrivant le serment 
indéfini qui confond et détruit tous les droits 
de Téglise , a bien su nous faire entendre qutlle 
«st la juste mesure qui sépare les objets de la 
puissance civile et de la puissance spirituelle. 
Elle admire dans la conduite de S. Thomas 
de Cantorbery , son zèle pour les intérêts de 
l'église , son attachement inébranlable à la 
chaire apostolique , son courage et sa mort. 
Pourquoi ne voulut-on point admettre dans 
le serment qui lui fut prescrit une restriction 
adoptée par une formule commune à toutes 
les églises , et dont la réserve générale , en 
respectant les droits du ministère ecclésias- 
tique^ ne pouvoit rien oter par elle-même aux 
droits de la souveraineté î^ Mais , votre sain- 
teté n'a point voulu dissimuler les différences 
des objets et des temps. Elle a cru devoir écar- 
ter tous les doutes , en rappellant les propres 
paroles de Bossuet , qui , toujours instruit , 

{►rofond , exact , semble vouloir faire oublier 
'empire de son éloquence à ceux qui , pour- 
suivant avec soin la vérité , en retrouvent le 
caractère gravé dans toutes ses expressions." 
Thomas de Cantorbery ^ dit Al j acheta la 
liberté glorieuse de dire la vérité, comme il 
la croyoit , par un mépris courageux de la 
vie et de toutes ses commodités. Il combattit 
jusqu'au sang pour les moindres droits de 
l'église, et en soutenant ses prérogatives , 

tant celles que Jésus'Christïui avoit acquises 
par son sang, que celles que les princes lui 
avoient données ; il défendit jusqu'aux de- 



\ 



.( 366) 

hors de la cité sainte. Bossuet n^envîsageoit 
pas lui-même la vérité , comme la croyait c^t 
nomme , à qui le ciel avoit douné la force et la 
Veftu. Bossuet avoit jugé quelles étoient ces 
coutumes royales réclamées par Hem'i II; et, 
si quelque article pouvoit préjudicier par une 
fausse application à la succession de§ jugeniens 
établis dans Tordre de la hiérarchie de l'église , 
il n'ignoroit pas quels articles de ces coutumes 
ne concernoient que les prérogatives que les 
princes avoient données à l'église. Il distin- 
guoit ces moindres droits , dont l'église aussi 
peut se passer , de cette autorité que Jésus- 
thrist même avoit iustituée , et sans laquelle 
ne peut pa,s subsister le gouvernement de 
Téglise (*). Tel fut le zèle de S. Thomas de 

Ç) Les auteurs de la lettre insinuent que Bossuet, dont 
ils louent avec tant de raison la profondeur et l'exac- 
titude, n'avoil pas envisagé la vérilé comme le croyait 
le saint archevêque de Cantorbery. Me sera-^'l-il permis 
d'exposer mes doutes sur la précision decesentiineni? 
Que veut dire l'évêque de Meaux? Qu'il soit permis 
de croire autrement ? A Dieu ne plaise. Mais que, bien 
différent de ce lâche Cranmer retenant la vérité cap- 
tive sur ses lèvres et dans son coeur , agissant en tout 
contre sacréance; son généreux prédécesseur se main- 
tint dans la glorieuse liberté de la proi'essron de sa foi ; 
parce que s'il faut, comrrie dit S. Paul, croire de cœur 
• pour être justifié, il faut aussi confesser de bouche pour 
elre sauvé, (llom. X, lo. ) Il est donc constant ([ue 
JBossuet n'a point pensé à isoler sa propre créance de 
celle du saint archevêque. En ellet , comment la vérité , 
toujours essentiellement une, se seroit-elle présentée 
«ous deux faces diverses au confesseur du lîi*. siècle, 
et au théologien du 17*.? Thomas n'auroit-il été 1q 
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Cantorbery, qu'ildefendit jusqu'aux deJiors 
-éè la cité sainte , les immunités personnelles, 
les pouvoirs d'une jurisdiction éteudue sur 



inarl;y'r que d'une opinîop ? S'il en fût ainsi, pourquoi 
l'église auroit-elle justifié sa foi par les honneurs de 
la coniécralion , elle qui a déclaré solenmellement que 
ce qui fait le marlyre , c'est la cause , et non pas le sup- 
plice. Pa^rmi ces prérogatives , en faveur desquelles il 
tontbatiit jiisqu^au sang, n'y avoit-il que les concessions 
des rois, supposées arbitraires et réyorables; des im- 
munités personnelles, dont ï^ église peut bien se passer^ 
mais qu'il ne*fal jamais permis de lui arracher par vfo*- 
lence? Neque damus , neque récusamus, !N'y avoit-il 
pas aussi ces prérogatives de l'église, qu'elle tient de 
Jésuts-Christ , et non pas des hommes ; ces droits diffé- 
rens enlr'eux par Pobjet, mais semblables par lai sanc- 
tion qui les consacre, par l'inviolabilité des canons sur 
lesquels ils reposent ,<] roi ts indépendans , inaliénables, 
qui lui viennent du testament ae son divin époux, et 
sur lesquels les princes n^ont d'autre concours que de 
s'engager par les plus redoutables serraens à les défeu- 
dre. Si ce sont là les dehors de la cité sainte , ces dehprg 
ne sont-ils pas aussi marqués du sang même de J.G.? 
Eloil-ce pour avoir profané l'intérieur de l'arche par de 
sacrilèges regards , qu'Oza fut frappé de mort, ou seu- 
lement pour avoir porté sur ses dehors une main témé- 
raire , bien que ce fût une main amie ? Ce grand homme 
à. qui le ciel avoit donné la vertu q\x\ dislingue l'illu- 
sion de l'erreur, et lajorce qui sacrifie tout à la con- 
fession de la vérité , se seroit-ii aussi étrangement 
mépris, lui dont toutes les lettres qu'il écrivoit au 
roi , au pape et aux évêques de la chrétienté, témoi- 
gnoieiit qu'il étoit loin de refuser a la puissance royale 
riendecequilui étoit dû? Tout son siècle, à la réserve de 
quelquesennemispersonuels de l'archevêque, punisd'ail- 
leurspar leurs regrets ou par de sévères chàtimens, tout 
son siècle se seroit donc également mépris? Un Jean 
de Salisbery , un cardinal Bertrand , pour ne pas parler 
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d'autre» objets que ceux du régime de l'église, 
4rt d'autres jugejnens enfin que des censures 
canoniques qui n'infligent que des peines spi- 
rituelles : tels étoient alors les dehors de la cité 
sainte. Hl jamais , dit encore Bossuet , cette 
forteresse y bâtie d'une main divine , ne fut 
plus forte et plus inébranlable ^ que lorsque, 
défondue par l'invincible persuasion des pre- 
miers fidèles ^ elle résistoit , sans aucun se- 
^cours emprunté des moyens humains y aux 
puissances du siècle conjurées contr'elle , 
et triomphoit des persécutions par les souf- 
frances. Nous ne demandons pas que la cité 
sainte étende ses remparts au-delà des limites 
qui lui furent tracées par une main divine. 



de tant d'autres * auroîent donc eu tort de le proposer à 
Pimitation desndeles, dans ses vertus que la France et 
.PAngleterre ont révérées à l'envi , dans son zèle à 
soutenir les droits de la justice (i) ? Et si Popinion de 
Bossuet sur le caractère, de la créance du saint martyr 
avoit encore besoin d'être expliquée , certes elle ne pou- 
Toît avoir de commentaire plus précis que ces paroles 
par lesquelles il termine son parallèle entre les deux 
archevêques de Cantorbery : « plus la cause que le saint 
martyr soutenoit a paru douteuse et équivoque aux po- 
litiques et aux mondains , plus la divine puissance 
s'est déclarée d'en haut en sa faveur par des miracles 
d'un si grand éclat, qu'ils attirèrent non - seulement 
les rois d'Angleterre^ mais encore les rois de France 
à son tombeau ». 

(l) OmDipotens sempi terne Dens , ^i B. Thomas pontifici et 
martyri tuo usque ad mortem pro justifia certare tribuisti , etc. 
Orais. de l'office de S. Thomas , 7 juillet. 

( Note de V éditeur. ) 

Nous 



/ 



<369) 

Nous demandons qu'une puissance , qui n^est 

{loint celle de l'église , ne domine poftit dans 
e temple , et que dés lois , qtte réslise n'a 
point données , ne disposent point des fonc^^ 
tions de ses ministres et de l'ordre de $eé saintes 
cérémonies. Il faut le dire ,îl ne s'agit pas au- 
jourd'hui de défendre la puissance des priucet 
et des nations , forte d'elle -même , éclairée 
sur ses droits , et concourant daps l'exercice 
de sa force , avec l'opinion publique , qui ne 
lui laisse plus rien a craindre. Il s'agit que 
l'églîsè , sans autre force que la vérité , sans 
autres armes que l'instruction et la prière , 
mette un pouvoir spirituel et des lois religeuse$ 
à l'abri ae cette puissance des hommes dont 
elle ne doit pas dépendre. Nous ne serons pas 
moins fermes et moins courageux dans le 
maintien de ses véritables droits , que nous 
croyons devoir être 'sages et modéras dans leur 
exercice. - : 

C'est une discussion précieuse que celle que 
prc^gente à tous les fidèles le bref de votre 
-SAINTETÉ , sur le principe général dont semble 
émaner la constitution civile du clergé. Car , 
c'est vainement qu'on avoue que la puissance 
civile n'a point de droit sur les choses spiri- 
tuelles 5 quand on n'entend , par les choses 
-spirituelles , que les dogmes et les "sâcremens , 
et quand il semble que réglise n'ait plus aucun 
pouvoir, aucun droit sur sa discipline. Il n'est 
personne , comme le dit votre sainteté , 
parmi les catholiques y qui puisse soutenir 
que la discipline ecclésiastique puisse être 
changée par des laïques y et c'est Ul^é Q»^mr 
Tome I. A a 
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hUf{ |>QlitiqHÇ: qui déteimine là mission des 
ëyê.quïççet (^es/ pasteurs ; qui leur donne ou 
leur çfbyjlî Id.ijurisdi'ction ; qui légitime: ou 
prot|il^e le^ fojpctions de leur ministère; qui 
croit; pouvoir rappeler > «arts «le concotirs de 
l'église y : dçs ferûies- :<W3clienBêé > . que l'église 
ayoi|ijCru,deypir changer, ^our la plu9«gtande 
utilities des. fftdples 5 qSi les altère et les défi- 
gure, vquand. elle en rappelle le souvenir; et 
qui substitué'! aux ancienties élections cano- 
niques desi évéchés, et au droit commun qui 
Caisse la nomination des cures à la sollicitude 
ëpisçppalè , des élections inconnues, inusitées, 
étrangères aux principes de l'église^ dont tous 
les ecclésiastiques peuvent être exclus , et 
4ont ne soQt pas exclus j€is hérétiques, les 
jliifst et; Jes^n fidèles.^ 1: 

i .Quel^st le point de discipline qui n^ait pas 
été réglé p^r les décrets? Deliuétropoles sont 
supprimées , d'autres établies : cinquante trois 
diocesies, son)t réunis , et leurs, litres éteints. 
Jlùit, nouvçaw: évêchés sont érigés. L'institu- 
tion des évêqi:^es est enlevé^ aki- pape et trans- 
mise aux i5EHétirop<>]itains', et transmise encore 
à ceux qùer4olégue le.choijc du' magistrat civil. 
Les chapitife^ des églises cal4iédrales , chargées 
par l'église ,,,du gouvernement des diocèses ^ 
pendant la-VAcance des sièges , sont abolis. Des 
conseils, don* même les evêqlies n'ont pas le 
4roit de choisir tous. les membres , sont substi- 
tués aux chapitres. Les municipalités sont au- 
torisées à décider, de la divi^on , de la réunion 
et de l'érection des paroisses. .;.\ et Ton a bien 
fait voir qtiQ ce n'étoit paa par la crainte de 

A 



V 



(-3^1.) 

jna^qUe'r de «pouroky tjiie la loi âvoit requis Ib 
concert' des^iarêques ^ puisqu'ail défaut dp leUr 
ayis ^i-etu a procédé $ saiii aucune ! formé cazio- 
ziiqiAe-, à la. suppression et à Tétablis^enient 
des paroissesi îll n'y 'à pas , pour ainsii dire , 
un:-ob)et;.daiis l'ordre ;du. gduvernemeni de 
l'église -, .sUr. 1 lequel I la • puissance- oivilén^ajt 
.étendu *ses lois.; Ces. extensions sont égalemerlt 
sensibles dans les artitjles que l-ëglisc peut ad- 
mettre, comnfjLe dans eçux qu'eJye^doit.rejçttfeir. 
S'il bst confoilme à.l'esprit' de. l'égfise^-de'li^K 

fJrêter au.voËu.djed. peuples , pour- «détèttiiitiàr ' 
es limites des diocèses kt <îles- métrppolè»^'.,'4l 
est sans exeiliple îpie'l^éur détenrnpàtioii'ait 
-été. définitivéinent {réglée danstJ'égtiseLcatlic^- 
^iièpiej sans l^e concoiit«;et4'aiit<àlit(édëi'ëglis4. 
^OoDi^ne peut pluff 6i9>4irobiper sur ces ifiitft Mité» 
vainement réclamérs y> xlont ude -exaiAt^ dis^ 
cussâfiQ .a démxm^é*ilf ' fâu^e allégâtioi»; CJ'éM 
dans? ies établissemsiis . de i Pr riîn. j. ^ iQ»liO- 
man f de Charlemagjie! et de LouiiSvIcriDë^bbn^ 
nairé^ c'est dans léurs^eapitulaires > dobètdbs 
les artides / èôncemant leiinté^êtSidé lait^êli'- 
gioiiy étoiet^ délibéré» dans des *Mndit0sv '^ 
•selon îe vœi^ de l'-églisë j que nousr-réitrduvoBs 
les ■' iplus insigded i Imômlinens^^^idir^ pootbir de 
l'égUse S;iir J-ér^ôctidis'dés ^vêcli4J3îetJd©simëtrb^ 




le 

Chalcédoiné^e^ittr^otexer-cé^^J^s^ dr <^ it s , et 

çoiis^afj^fi^ Iç^^prfflfiipçs^de l'égU^e sur k con- 

firmatipn^, l)éte«dinpc^la diyisiondesptQyiuttQg 
ecclésiastifciuè^wiiiv>îifif< .. , .^j..,.-*. 

Il n'y a poîût âé mission de l'église , il n'y 
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.Il point d'institution canonique des ëvêqnes , 
si l'église ne leur assigne pas les territoires 
dans lesquels ^'étend ou se renferme leur ju- 
risdiction. Il faut admettre alors cette suppo- 
sition ^ démentie par la tradition constante 
de tous les siècles , d'une mission universelle ^ 
attachée au caractère épiscopaL Les empe- 
reurs eux - mêmes , dans reglise d'Orient y 
rendent honunage au pouvoir des conciles : 
les pragmatiques ne peuvent pas prévaloir 
contre les saintes règles ; et le concile de 
Chalcédoine maintient également l'autorité de 
Téglise , par ce qull accorde à la puissance 
civile et par ce qu41 lui refuse. Et ce n'est pas 
enfin la circonscription nouvelle des métro- 
poles et des! diocèses qui nous a paru le prin^!- 
cipal objet de nos réclamations. Nous avons\ 
surtout y réclamé le recours aux formes cano- 
niques : elle^ avoient été proposées j ces formes 
canoniques, et ceux muême qiii ne craignent 
Boint aujourd'hui de les enfreindre j avoient 
élevé la voix dans rassemblée , jpour en faire 
sentir l'indispensable nécessité (*) , et quand 
le comité même proposa de supplier ie roi de 
{«"endre les mesiures nécessaires pour l'exécu- 
tion des décrets : cette indication dissimulée 
et bien^ entendue des ibnues canoniques , fut 
proserite par l'assemblée. Son refus ne laissoit 
plus de 4^utesur ces principes. U fut déclaré y 



■^ 



(*) Voyez dans le 2«. vol. de notre Collection ecclé- 
siastique ^ pag. S43 , le discours de ÎA.. Véyê({up ds 
Ifvâda « debuis évéïaue constitutionnel de Paris. 
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Îiar son refiis , qu'elle ne regardoit point d'autres 
ormes et d'autres mesures comme nédessaires j 
qu'elle exerçoit une puissance absolue et eoniH 
pétente , pt cjue la discipline entière de Téglise 
etoit dans sa dépendance. Pouvions-nous re- 
€X>nnoître Tëglise catholique , dëpouillëe de 
tous ses pouvoirs sur son propre gouvernement? 
Pouvions-nous rétracter les maximes et les lois 
de dix-huit siècles , pendant lesquels cette suc- 
cession de tant de conciles généraux et parti- 
culiers marquoit tous les progrès de la disci- 
pline de l'église exercée par elle-même ? S'il 
est un principe consacré par la foi de tputes 
les églises catholiques , c'est que Jésus-Christ 
a donné à son église tous les pouvoirs néces- 
saires pour se gouverner elle-même. Con^ment 
peut-elle veiller sur l'administration des sacre- 
mens et sur l'enseignement de la Foi , s'il ne 
lui appartient pas d'instituer ses ministres ou 
de les destituer , et de régler les formes selon 
lesquelles elle doit leur donner son institu- 
tion, ou prononcer leur destitution ? Si les dçux 
puissances sont distinguées par leurs objets , 
comment est-il possible que la puissance civile 
règle des objets qui lui sont étrangers ? Si l'as- 
semblée n'a point voulu reconnoître la religion 
catholique comme la religion de l'état , com- 
ment l'état peut-il lui donner des règles plutôt 
qu!à la reli]^on des protestans ou des juifs? 
Est-il de la )ustice ou même de la dignité de 
la puissance civile de fonder tous ses droits sur 
la dijï'érence d'un salaire qu'elle retire aux 
pasteurs légitimes , et qu'elle accorde à ceux 
^ue l'église ne connoît pas ? Quel rapport y 
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a-t-il entre la xiiôcîpline de l'église et les sa- 
laires de Té tat ? Si les peuples persuadés- de la 
"^érite de leiK religion doivent entretenir ses 
ministres y comment l'entretien des ministres 

f)eutril donner aux peuples le droit de changer 
a religîoi^ ? Ah î qu'on réserve le tribut ou la 
récompense pour ceux qui suivent une dis-^ 
cipline' nouvelle c et nous qui-conservonsTan- 
cieniie discipline de Téglise , nous trouverons 
une noble compensation de ces biens qu'on 
nqus retire , dans le sentiment même que nous 
^onne ' la. connoissance de nos devoirs et la 
conscience de nôtre fidélité. 

Nous savons que ceux même que les cir- 
constances cwLt entraînés , blâment l'étonnante 
rigueur ayee^ la-quelle sont traités des évêques, 
des pasteurs et des concitoyens j et c'est ce - 
sentiment même qui nous afflige , parce qu'il 
se borne à des considérations personnelles et 
qu'il ne s'élève pas au-delà des • intérêts du 
temps. Il ne s'agit pas de notre sort 3 il s'agit 
de celui dC; la religion. Il falloit nous oubnet 
pour ellej et c'est cet intérêt supérieur qui 
pouvoit seul animer ces témoignages stériles 
et ces impuissantes complaintes. Voilà là véri- 
table plaie de: l'église de France. Depuis long- 
temps étoit parvenue à 5on comble cette cor- 
ruption de mœurs et d'opinions qui s'est ré- 
pandue ^r tous les objets de la religion. Un 
monde sans connoissance et sans intérêt , dé- 
pourvu de toute opinion fixe, et devenu par 
une longue et molle habitude , incapable de 
tpus les sentimens forts , constans. et solides y 
ne peut plus reconnoîjtre en lui-même ce qu'il. 



désire ou ce qu'il pense, JJitidîiî^iencie des 
religions est le déplorable efiFet^ie fe,. corrup- 
tion du siècle ^ et nous ne pouvx^ns pas nous 
dissimuler à quel poiat une insouciance jxabi* 
tuelle a favorise ces nouvaux étaJ?ii«senniens qiit - 
forment , il faut le dire , unp nouvelle religion; 
Que pouvoriiB-nous faire à pr<éseni ; et quels 
peuvent être les conseils de la sagesse,: quand 
des décrets purement civils exerccwtj lasupré^ 
liiatie sur les choses de la religion jletiquand de$ 
élections irrégulieres établissebt lesoliîsiiie? 

Votre sainteté nous demaude- quels sôrit, 
quels peuvent être les moyens de conpiliation ? ^ 
Nos dispositions^ont connues, et nous Jes avon» 
rendues plus solemnelles encore par notre si-- . 
lence sur tous les intérêts qui poiivoient nôudF 
être propres et personnels. Mous n'avoijis pas 
manqué sans doute aux devoirs de nos charges. 
Nous jU'étions que les dépositaires passagers d© 
ces biens , dont Ja piété de nos pères avoit dc^té 
les églises de France. De quel droit pouvions- 
nous, possesseurs d'un jour^ abandonner uu 
dépôt confié par des lois qui sembloient im* 
mortelles ? Mous ne pouvions pas p^^iver les 
générations à venir de ces fondations saintes 
qu'elles dévoient hériter , ainsi que- nous, des' 
vertus de nos pères j et nous avons su défendre, 
avec force et courage, ce patrimoine sacré que 
les voeux unanimes de la nation entière , pen- 
dant tant de siècles^ avoient remis dans no^^* 
mains. Nous avons défendu la propriété des 
églises 3 et tel fut l'ascendant de notre défense , 
qu'on n'osa pas déclarer , conime on Tavoit rais 
en délibération, que la propriété des biens 
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ecôlësiastiques ^partenoit à la nation. Nous 
avons réclamé contre leur aliénation , et nous 
otons dire encore que nous avons fait sentir 
combien il eût été plus utile à l'état de cher- 
cher des ressources dans les ofirès du clergé , 
que d'aliéner tous ses biens ; et si notre perte 
n'avoit pas été jurée, les églises de France se- 
Toient encore le centre des charités dont s*ali- 
mentoit la misère, et la ressource la plus assurée 
poiyr Tétat. Et quand l'arrêt a été porté , qui 
nous dépouille de tous nos biens , notre silence 
a bien fedt voir à quel pointjious étions inac- 
cessibles par nous-mêmes à tous les intérêts 
temporels dont la jouissance avoit attiré sur 
nous la haine et l'enyie. Nous n'avons pas trou- 
blé d'un seul mot , d'une seule plainte , le cours 
des opérations fondées sur l'hypothèque dçs 
biens qu'on nous ravis. Nous avons cru devoir 
suivre exactement la maxime vraiment épisco- 
pale et chrétienne (Je S. Ambroise : si Von 
veut s' emparer de nos terres y orkpeutlespren^ 
dré^^ aucun de nous nesy oppose. Nous ne tes 
donnons pas , nous ne les refusons pas; nous 
jiepouvonspaslivrercequenousn'avonsreçu 
que pour le garder. Votre voix, très -saint 
père , est la seule qui se soit fait entendre au 
milieu des pertes de Péiglise gallicane j niais 
VOTRE SAINTETÉ ne fut point instruite par nos 
plaintes. Quand nous lui avons présenté Tex- 
positîon des principes , elle n'y a pas trouvé 
Ja plus foible expression qui puisse rappeler des 
souvenirs et des regrets j et quand elle croit 
devoir parler des gémîssemens de Péglise uni- 

Teyaelle ^ nous seuls., forts de «otrç désastre^ çt 
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plus fermes encore dans notre impassible per- 
sévérance , quand il ç'agit de nos propres pri- 
vations , nous ne joindrons point notre voix 
. à celle de l'église , et nulle de nos concitoyens 
ne pourra se vanter ou se plaindre d*être im- 
portimé par les plus justes réclamations. Ce 
n*est pas avec ces sentimens que nous pouvons 
entretenir et prolonger les discussions et les 
divisions. Oh ! s'il est des moyens de concilia- 
tion y et si nous ne les saisissons pas avec em- 
pressement , nous conjutiettons envers la reli- 
gion et la patrie une sorte de délit inconce- 
vable y celui qui consiste dans la plus sensible 
contradiction avec notis-mêmes. Que n'avons- 
nous point fait pour la patrie , dont nous avons 
soutenu les rigueurs avec tant de calme et de 
courage ? Quel est celui de nous dont les dis- 
cours aient excité les murmures et les sou- 
levemens ? Quel est celui de nous qui n'ait 

Î>as faitle sacrifice de son existence civile et po- 
itique à la patrie conmie à la religion ? C'est la 
religion que nous avons voulu préserver de 
toute atteinte j c'est la patrie que nous n'avons 
pas voulu exposer au moindre mouvement; et 
tel est le don de celui qui dirige les pensées des 
hommes et les événen^ens , que chacun de nous 
a retrouvé dans ces étonnantes épreuves une 
ame digne de se mesurer avec l'adversité. Com- 
ment peut-on croire qu'il y ait aucun moyen 
de conciliation auquel nous puissions nous re- 
fuser? Combien nous serions heureux , si seu- 
lement x)n avoit voulu roconnoître la nécessité 
de respecter les pouvoirs de l'église sur les 

^bangemeof de sa discipline ! Combien ce seul 
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hommage rendu aux formes canoniqties , par. 
lesquelles l'église peut condescendre au vœu de 
la puissance civile, auroit applani de difficul- 
tés ! Libres alors, aflTranchis de la' crainte de 
trahir ces principes , qui fornient une partie du 
dépôt de la foi', nous aurions tenté tous les sa- 
crifices que nous pouvions faire dans l'ordre de 
la discipline , cononueldans celui de nos intérêts 
temporels, '' • 

- Nous ne roulions pas dissimuler ce que les 
formes canoniques pouvoient rendre valide et 
légitime , quand nous réclamions le concours 
des lois ecclésiastiques et civiles. Nous avions 
annoncé qu'on pouvoit renvoyer les divisions 
à faire des cures et des paroisses , ainsi que les 
suppressions des bénéfices simples et des fon- 
dations en titre , pa!r-devant les évéques dio- 
césains. Nous avions dit qu'une grande partie 
des objets du gouvernement intérieur des dio- 
cèses pouvoit être réglée par des synodes , et 
qu'on pouvoit , en dirigeant l'autorité des évé- 
ques par des ordonucinces synodales, prévenir 
tous les inconvéniehs des décisions aroitraires , 
et variables. Nous avions observé que des con- 
ciles d'une ou de deux provinces intéressées aux 
changemens des nouvelles circonscriptions pou- 
voient Juger, dans l'étendue de leiu^ provinces, 
des besoins des fidèles , et concilier, de con- 
cert avec la puissance civile , les questions 
relatives à la division , augmentation et dé- 
membrement dea évêchés et des métropoles j 
et c'est pour remplir, autant qu'il étoit en notre 
pouvoir , le voeii de l'assemblée nationale et le 
vœui que noujs formiojost noua ^ jnême»^ de 
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rappeler les règles de la discipline , et de 
réformer les abus , que nous avons demandé 
la convocation d'un concile national 3 c'est- 
là y disions -'nous , qu'instruits de vos de-- 
sirs et de vos vues , éclairés par les con^ 
noissances qui s'accroissent avec le temps , 
attentifs aux besoins de^ l'église ^ et soi- 
gneux d'étudier les dispositions des peu^ 
pies y nous chercherons à concilier les inié* 
rets de la religion ^ dont nous sommes les 
dépositaires , avec ceux de l'état y dontv^ous 
êtes les arbitres et les juges (*). Nous avons 
enfin proposé une voie simple , facile et con- 
forme aux libertés de l'église gallicane , comme 
à la pratique de l'église universelle , le recours 
à VOTRE SAINTETÉ. Tcls étoient les moyens 
que nous avons présentés à l'assemblée, et qui 
résultoient iiiême de l'exposition que nous 
avons donnée des principes de l'église; et nul 
ne peut nous accuser de tejetter des moyens 
de conciliation , quand nous exposo'ns les prin- 
cipes dont ils ne sont que la juste application. 
Nous avions même prévu le cas , où des cir- 
constances impérieuses , soit pour la plus 
grande utilité de la religion , soit pour la tran- 
quillité de l'état , pouvoient déterminer la dé- 
légation d'un évêque supprimé , en attendant 
que les formes canoniques fussent remplies; et 
consultés par nos collègues , nous avions seu- 
lement indiqué les ' précautions nécessaires 

(*) Discours de M, l'archçvêque d*Aix, sur le décret 
proposé de la constitution civile du clergé. Voy. notre 
Collect, ecclés. , vol^. II , p. 7&f). ( Note de V éditeur. ) 
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pour conserver , dans toute leur intégrité , les 
principes ani dirigent rexercice des pouvoirs 
délégués dans l'église , et les pratiques de la 
discipline ecclésiastique. 

11 est des points qui dépendoient principa- 
leinent des dispositions de votre sainteté ; 
tek que Institution des nouveaux évéques des 
, diocesesérigés ou vacans par décès. Nous avons 
représenté les droits exercés en France par le 
souverain pontife , sans dissimuler ce que Tan- 
lique discipline de l'église avoit attribué , dans 
des temps plus reculés , aux conciles provin- 
ciaux, aux métropolitains et aux plus anciens 
évéques des métropoles. Il s'agit de ces droits 
du chef de l'église , quil exerce depuis si long- 
temps dans toutes les églises catholiques. Pou- 
vicms-nous mettre un poids dans la balance 

Îour abaisser le pouvoir de votre sainteté ? 
[toit-ce à nous , quand ces dispositions nous 
étoîent connues par les sacrifices qu'elle avoit 
faifS; à la détourner des sacrifices qu'elle pou- 
voit faire encore à la tranquillité de l'église 
gallicane? Si nous lui proposions de renoncer 
à ses droits , dont l'exercice salutaire rend plus 
sensible encore la communion du chef de l'é- 
glise avec les chefs de chaque église , il semble 
qu'il soit dans notre pensée de dissoudre une 
partie de ses liens qui nous imissent au saint- 
.si^e. Si nous Soutenons , sans restriction , une 
pratique adoptée depuis si long -temps en 
France • et plus respectable encore par la dis- 
cipline universelle de l'église , il semble que 
nous nous refusions à toutes les voie» de conci* 
liation et de paix. 
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Par quelle fatalité Jaut-il , disions-nous j 
que le chef de l'église ne soit pas consulté 
sur des droits qui lui furent attribués par les 
lois^ depuis plus de deux siècles, et sur celte 
partie de la jurisdiction qu'il avoit exercée 
dans tous les temps , et que V église auolt 
constamment maintenue ? Comment un évê^ 
que, un métropolitain seul ^ et sans le con^ ^ 
€^urs de V église, du chef de V église et de la 
province ecclésiastique à laquelle il apparu 
tient, peut'j^l détruire , de sa propre autorité , 
la discipline actuellement et depuis si long-* 
temps établie dans Véglise ? Et quel que 
puisse être le retour à V ancienne discipline , 
comment peut'il faire par lui-m^ême un chan^ 
gement qui doit avoir une si grande influence 
sur Vétat de Véglise gallicane (i) ? Ainsi , nous 
n'avons point rejette les voies de conciliation, 
et nous n'avons point abandonné cette pierre 
fondamentale , sur laquelle Jésus-Christ lui- 
même a construit l'édifice de son église. Car 
ce n'est pas seulement l'institution canonique 
qu'on dispute au successeur de S. Pierre : telles 
sont les dispositions des décrets, qu'ils semblent 
réduire l'union de l'église gallicane avec l'église 
romaine , et tous nos devoirs envers elle à l'en- 
voi d'une simple lettre de commimion , adres- 
sée au souverain pontife. Mais nous tenons cette 
foi de nos pères : la primauté du successeur 
de S. Pierre , qui n'est pas ua vain nom , un 



(i) Exposition des principes de la constitution civile 
du clergé, Voy, CoUpcl. ecclés., vol. T, p. 182, 
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aimple titre d'honneur, lui donne dans l'église 
universelle et dans chaque église , une • véri- 
table et réelle jurisdiction. L'église gallicane 
est sans doute zélée pour ses libertés ; maid ces 
libertés mêmes s'accordent avec cette préémi- 
nence du saint-siege y que nulle église n*a plus 
respectée que celle de France ; parce que cette 
prééminence même et ces libertés s'arrêtent 
également au point marqué par lès canons , 
bornes naturelles de la puissance ecclésiasti- 
que 5 qu'elle se fait elle-même par son exercice. 
C'est le langage du saint-siege , comme celui 
de l'église gallicane ., et rien n'est mieux éta- 
bli dans la pratique de l'église de Rome , que 
la loi qu'elle se fait , d'observer et dé faire 
observer les canpns. Nous emprunterons en- 
core la voix du sublime interprète dé nos 
libertés : c'est cette chaire romaixie ^ .tant 
célébrée par les pères , où ils ont exalté ^ 
comme à Venvi ^ la primauté de la chaire 
apostolique ) la source de l'unité ^ e^dùns la 
place de Pierre , Véminent degré de la chaire 
sacerdotale j l église mère ^ qui tient en sa- 
main la conduite de toutes les autres églises , 
le chef de Vépiscopat d'où part le rayon du 
goui?ernement y la chaire principale y la 
chaire unique , en laquelle nous gardons 
Vunité. Sainte église romaine, s'écrioit-il , au 
milieu du clergé de France , assemblé pour 
reconnoître les droils de la puissance tempo- 
relle, mère des églises et mère dû tous les 
fidèles y église choisie de Dieu pour unir ses 
enjans dans la même charité y nous tiendrons 
toujours à ton unité par le fond de nos en- 
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trcUUesJ Sfje t'oublie, église romaine, puis- ^ 
sé'je :pi'qublier moi-même ! Que ma langue 
se sèche, et demeure immobile dans ma bou* 
che , si tu n'es pas toujours la première 
dans man:9ouvenir y si je ne te mets pas au 
commencement de tous . m^s cantiques de 
réjouissance / , 

Nous élevons y comme le peuple choisi , du 
sein de nos adversités ^ la voix de l'espérance 
dans les promisses saintes j et nous attendons 
que Ip. liberté , mieux connu^ , rende à l'église 
la liberté d^.son enseignement et l'autorité de 
ses lois j aux^yêques et aux pasteurs , les fonc-» 
tions i^separabJi^ de leur institution cano- 
nique; et au chef de jCéglisfe , les honneurs 
et les pouvoirs attachés au droit divin de sia 
primauté. . i 

Nous, nq pouvions pas aussi nous dissimuler 
lés diJ[iiçujt(^s que pouvôlt opposer à l'institu- 
tion .caj^pnjque des xiouveaux évêques , la 
formie nfouyeue de leur* élection. Votre sain- 
teté parcpi^ant les HioAumens de tous les 
siècles, a» vw. cette marche iapide que donne 
la science de l'antiquité sacrée , a bien su 
marquer .les justes limites (Jes droits du peuple 
dans les éfeclions , et la* prépondérance cons- 
tantef^^ clergé. Sans doute on peut rappeler 
le peuple a^^c élections, par toules les voies 
sages qui jie -peuvent point semer le trouble et 
la division |)armi les citoyens ; et nous n'avons 

{)as oublié d^ dire à quel point il est juste que 
'église , en rappelant les principes qui peuvent 
rendre, les» élections canoniques , concoure à 
l'étahliss^iQfpt des r^es qui peuvent main- 
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tenir la tranquîllitë publique. Nous aronf 
pensé qu'il étoit de llntérét conunun de l*ëglisè 
et de Tétat de prendre des moyens qui éta- 
blissent les droits des ministres de la religion 
et des fidèles. Nous avons proposé d'exiger des 
électeurç le serment et la profession de la reli- 
gion catholique , avant de procéder à Télec- 
tion. Nous avons rappelé Texemple des états 
d'Orléans , qui , voulant rétablir les élections , 
appel lerent des citoyens élus à concourir avec 
les conciles des provinces pour nonuner des 
évêques , et dont la soigneuse attention sût 
concilier , par des formes paisibles ,' la repré- 
sentation du peuple et du clergé. Et quel est 
le principe dans la constitution ou l'intérêt de 
l'état, qui ne permette pas d'associer à des élec- 
teurs catholiques les évêques de la province , 
et des ecclésiastiques députés par les églises , 
ainsi que l'avoient délibéré les états d'Orléans? 
Si nous pouvions assimiler , dans des circons* 
tances qui ne sont pas les mêmes , la nondna- 
tion de quelques évêques élus à la nomination 
du roi , quand le décret qui provoquoit les 
élections étoit revêtu de sa sanction , il n'est 
personne cependant qui ne sente que les évê- 
ques imis au souverain pontife, ne pouvoient 
pas cesser de témoigner leur vœu pour une 
forme d'élection , à l'avenir régulière , caud* 
nique et conforme à l'exercice des droits in- 
séparables de la surveillance et de l'autorité 
de l'église. On îavoit si bien senti quelle pou- 
voît et quelle devoit être la conduite des iné- 
tropolitains et des évêques, que les décrets 
avoient prévepu , par des dispositions exprès- 
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ses i TefiFet de leur refus. Combien ces dëcreto 
auroient été prématurés ou superflus , si les 
principes des décrets n*avoient pas été con- 
traires à ceux de l'église ! C'est pour remédier 
aulx suites prévues de oètte manifeste oppo- 
sition , qu'il fâlloit appeler du jugement des 
métropolitains , et de tous les évêques de cha- 
que province , à des tribunaux civils j et qu'il 
falloit donner à ces tribunaux civils le droit 
de nonmier un évêque , qui pût suppléer seul • 
au défaut de tous , ou de presque tous les évê- 
ques du clergé de France. 

Nous avons bien fait voir quelles étoient 
nos dispositions , par rapport aux objets qui 
pouvoient dépendre de notre propre sollicitude. 
C'est avec force que nous avions représenté 
les droits et les obligations des évêques , par 
rapport à la collation et à la nomination des 
cures de leiu's diocèses. Si le droit de nom* 
mer les pasteurs fut toujours attaché par l'é- 
glise , à l'obligation de veiller au service des 
paroisses : comment une loi, purement civile, 
pouvoit-elle en priver les évêques ? Comment 
un évêque pouvoit-il reconnoitre la validité 
d'une innovation contraire aux règles que l'é- 
glise a toujours suivies ? Et comment sa re- 
connoissance auroit-elle pu légitimer la ces- 
sion d'une partie des dévoir* et des droits de 
l'administration et de la jurisdiction épisco- 
pale? C'est en faisant sentir toutes ces diffi- 
cultés , que nous avons mieux exprimé lé vœu 
de les àpplanir , s'il et oit possible , en atten- 
dant une décision. Tel étoit notre langage . 
Si chaque évêque, dans son diocèse, peut 
Tome I. B b 
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assimiler la présentation des électeurs à 
celle des patrons ; s* il peut accorder, par 
}ine disposition libre et volontaire , après 
un examen sévère des mœurs et de la doC" 
trine , une institution canonique à celui 
qu'on lui présente , Une peut pas lui-même 
annuller les principes de ses devoirs et de 
ses droits , et de ceux de tous les évêques 
au royaume. Il peut entretenir la paix , dé-- 
Jérer au i^œu qu'on lui témoigne , pourvoir 
au gouvernement d'une paroisse, et préî^enir 
les maux des longues vacances et des Ion-- 
gués discussions. Il ne peut pas changer 
les règles générales de l'église^ Il est d'ans 
son pouvoir de subordonner l'exercice de 
son ministère , au bien des citoyens et des 
Jideles. Il ne dépend pas de Im d'en abolir 
les principes. Ses de^^oirs et ses droits ne 
sont point détruits par un moyen qui les con* 
serve ; et les lois de l'église subsistent aussi 
long-temps qu^elle ne les a pointrév^e!quéeis{i). 
(^uand on a voulu briser d^s toutes 8e« 
parties la constitution actuelle de nos églises 
cathédrales j sans doute il Q'étoit p^s^ dans 
notre intention de çoncoiu*ir à 1a destruction 
de ces corps vénémbles qui fprmcâ^t notre 
conseil y dans les afiaires importâutes ; qui 
maintenoient l'exercice journalier du culte di- 
vin , et que les conciles appeloient à gouver- 
ner les diocèses , jpendant la vacance des siè- 
ges ) mais il a suffa de nous présenter ua foible 
souvenir des usages de la pripiitiire égliae. .Cette 

(i) ExposiU de3 principes. Coll. eccl.. vot I, p* lyS. 
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image respectable semble avoir suspendu des 
réflexions convenables à la différence même 
que nous offre l'histoire mieux suivie des an- 
ciennes églises. 

Nous ne nous opposions pas à des cliange- 
^ mens qui pouvoient rendre les chapitres encore 
plus uliles , par dés occupations plus actives , 
et leur donner des obligations plus étendues. 
Nous pensions que les chapitres pouvoient of- 
frir dans leur sein un asyle honorable , une 
retraite édifiante, un travail utile à des pas- 
teurs distingués par leur piété , leur science 
et leui's vertus ; et nous pensioris aussi que l'é- 
glise pouvoit confier aui chapitres le service 
de l'église cathédrale. 

Nous avons exposé ces vues également uti- 
les et respectables , qui pouvoient mériter l'at- 
tention de Téglise , et répondre au voeu de l'as- 
semblée.* 

Jl semble qu'on ait voulu créer des diffi- 
cultés , sans motif et sans objet , quand on 
pouvoit remplir les mêmes vues par des moyens 
sans opposition. On pouvoit proposer que les 
chanoines feroieht lés fonctions de vicaires 
de la paroisse cathédrale 5 qu'ils seroient le 
conseil de l'évêque 5 que leur nombre seroit 
proporliçnné aux besoins diff'érens des dio- 
cèses ; que les titulaires actuels ne seroient 
remplacés, qu*apres la réductioh dès places 
au nombre compétent ; et nous savons à quel 
point nous pouvions rendre Utiles les taiéns 
et les vertus que ces corps vénérables renfer- 
ment dans leur sein. C'cst-là que nous pou- 
vions retrouver des vicaires-généraux, éprou- 
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vés dans la conduite des diocèses , des confes- 
seurs zélés , des prédicateurs estimables , et 
des hommes doués de ces connoissances , qu*a- 

i'oute aux études théologiques, l'occupation 
labituelle des exercices ae la religion : et ce 
seroit le même établissement, qu'on auroit fait 
avec le consentement et par le concours de 
l'église. Les chanoines , vicaires de l'église 
principale , et conseil de l'évêque, auroient 
perpétué par eux-mêmes , et transmis à leurs 
successeurs les pouvoirs établis dans les égli- 
ses cathédrales, pendant la vacance des sièges; 
et l'on n'auroit pas éprouvé les difficultés qu'en- 
traîne la destruction prononcée des chapitres. 
Quand on a voulu donner un conseil aux 
évêques , nous nous sommes bornés à défen- 
dre leur jurisdiction. Nous avons reconnu la 
nécessité d'un conseil , et nous avons seule- 
ment désiré que son influence fût subordon- 
née aux règles de l'église. Nous ne pouvions 
pas reconnoitre que les curés des paroisses 
réunies à l'église cathédrale, pussent conser- 
ver , sous le titre d\5 vicaires , d'autres pou- 
voirs que ceux qu'ils avoient comme curés 
des paroisses réunies. Ils ne pouvoient pas 
acquérir , sans délégation , des pouvoirs qu'ils 
n'avoient pas. L'assemblée ne pouvoit pas leur 
transmettre les pouvoirs des évêques. C'est aux 
évêques qu'il appartient de les donner ou de 
les refuser j et nul ne peut les exercer sans 
leur délégation. Mais nous avons considéré que 
les décrets même qui portent que les évêques 
doivent délibérer dans leur conseil , n'énon- 
cent pas que les délibérations seront prises 
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à la pluralitë des voix j ainsi nous pensions 
Que la jurisdiction ^piscopale n'étoit point 
dëtruite dans son principe , et pouvoit être 
encore conservée dans son exercice. Les évê- 
ques consulteroient leur conseil , et n'y seroient 
J)oint soumis. Ils consulteroient leurs vicaires, 
et ne seroient point obligés de leur commu- 
niquer leurs pouvoirs. Ils choisiroient ceux 
qui seroient chargés d'exécuter ce qu'ils au- 
roient délibéré dans leur conseil. Ce conseil 
n'auroit que là voix consultative , et les vi- 
caires n'auroient aucun pouvoir actif hors du 
service de la paroisse cathédrale. La jurisdic- 
tion des évêques s'exerceroit selon la liberté 
apostolique cle leur ministère. Les actes qui 
sont en leur pouvoir n'en seroient pas moins 
obligatoires pour les ministres de l'église et 
pour les fidèles, quand la loi même ne leur 

Î^rêteroit pas sa force et son appui. Et si la 
oi ci\ile ne deVoit autoriser aucun acte qui 
n'eût été délibéré dans le conseil, hous pouvions 
nous rappeller comment on distinguoît lès or- 
donnances des évêques, données de leur propre 
mouvement , de leurs ordonnances synodales. 

Nous avons reconnu jusqu'à quel point le 
concours et la protection de l'état et oient utiles 
et désirables, pour donner aux séminaires un 
.établissement solide et durable 3 et nous n'a- 
Vonsi réclamé sûr le choix des supérieurs et 
directeurs du séminaire , que ces niômes droits 
iîisépaTables de la jmnsdiction et de la solli- 
citude épiscopale, que les décrets même ne dis- 
putent pas aux évêques sur le choix des vicaires. 

(^uand , enfin., nous avons représenté l'ia* 
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dispensable nëcessîté de Tapprobation de 1'^- 
vêque , pour remploi des ministres sans titre 
et sans office , nous ne nous sommes pas seu- 
lement appuyés sur les décret^ des conciles, 
sur celui du concile de Trente , admis par 
huit conciles provinciaux en Fra.nce , et sur 
les ordonnances et lés lois de l'état qui en 
ont ordonné l'exécution. Nous avpi^s présenté 
des motifs d'utilité , conformes à Tesprit d'une 
bonne administration. 

// importe,^ disions-nous, à la honrie admU 
Tiistraiion des diocèses ) de favoriser le con-» 
cours utile du choix des curés y et de Vappro^ 
hation des éçéques. Il faut réunir les soins 
de tous les pasteurs , auAieu de les diviser; 
et le choix que font les curés , parmi les prê^ 
très approuvés y présente aux fidèles tous les 
motifs qui peuvent rnériter leur çonfçLnce (i). 

Ainsi , nous cherchions , tantqt à rappeller 
les formes canoniques qui mg^quoient au:ç ar- 
ticles susceptibles d'jexéci^tion : tantôt à subs- 
tituer , à des innovations que l'église fle pou- 
voit point adi^eitre , dçs pîiangenipa§ qui peu- 
vent s'accordej: avec ses principcif : tan^qt ^ 
prêter rinterprétatipn.l9, plus fc^vov«i]ple aux 
décrets ; et quand nos refus môme sont deve- 
nus indispens^âbles , nous les avons jV;^iifiés par 
des motifs d'u,tilité publique^ cp^formes a.ux 
séntimens d'une assemblée des représentaas de 
la nation. . , ;I: 

Nous l'avons dit à l'a^sç^blée. Nçjis n^ pen^ 
sons pas qu'on, ne puisse appprter aucun 
changement, soit au régime intérieur dç 

(I) Expos, des princ, Collect. eccK , vol. I , p. i'oS. 
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V église gallicane , soit à ses relations cvâô 

les autjse^4gU^^SsM(iis ce n* est pus une au^ 
torité purement civile qui peut distribuer lés 
rangs dans V église y régler les fonctions pu^^ 
rement spirituelles ^ donner ou retirer la ju^^^ 
risdiction ecclésiastique, et s* attribuer enfih 
cette suprématie que ne comporte point / V> 
glise catholique y et que ne \ peut point ad^ 
mettre la doctrine , toujours saine et putù 
de V église gallicane (i)# . .. 

Notre langage e$t celui. des lois de l'état,* 
comme de celles de l'église , et nous ne pou^ 
vous pas nous empêcher, de rappeler cette dé- 
claration des vrais principes , si justement in-« 
voquée par, .y-ot^e- sainteté : cette déclara- 
tion diçtéepar iè célèbre chancelier d'Agues* 
§eau , que ses* talens et ses vertus avoient éta-« 
bli jfplus encore que sa place ^ le chef de la 
ju^^tce ^. e^, î'homme delà Joi. ;' 

. Loui^ XY ,, monarque alors heureux et tràni 
, quille dânsila pro;spéritc.de son. règne , et dans 
la. pléiiitudede sa puissance, reconnoît , comme 
son premier devoir y d* empêcher , qu*à Voc^ 
çaslpndes dpÂpj^tes y on nïette en question^ 
les droit s^^ sai^rés d'une puissance qui a reçu 
de Dieu seul le dn^èt de décider les questions 
de doetrine sur là foi ou sïir la^ règle des 
moeurs ) de faire j^es canons ou des règles 
(À? {iiseipUnâ pour Ja conduite des ministres 
de l'église et des fidèles dans Tordre de.Jct 
religion i d^ établir ses ministres , ou de lés 
destituer y conformément aux mêmes règles} 
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excepté quatre^ destitués de leurs sièges : les 
uns décrétés par les tribunaux , d'autres arra- 
chés de leurs habitations par la force , ou même 
transportes, comme des criminels , hors de 
leurs diocèses ; d'autres mis en fuite sans dé^ 
fense, et forcés de se dérober, non pas au pé- 
ril qui menace leur vie , mais à la nécessité 
d'épargner un crime à des concitoyens : des 
pasteurs vertueux et des prêtres fidèles , insul- 
tés 9 attaqués au milieu du temple , dans la 
chaire de vérité, sur les marches du sanc- 
tuaire , et dans le sein même de ces asyles in- 
3(^iolables, où s'entretient le feu pur et sacré 
de la religion et de la vertu : des vierges sain- 
tes que la jeunesse et l'innocence , la foiblesse 
de Tcige , ou les infirmités n'ont pas pu déro- 
43er aux injures. Voyez nos églises envahies 
par un nouveau sacerdoce, et celles où n'ont 
point pénétré les innovations, interdites à l'a 
piété qui cherche les saintes solemnités , et 
qui fuit les ..profanations : cette- foule de mi- 
nistres de t<)ùîS les rangs, enlevée à leurs fonc- 
tions, séparés de leurs paroisses , dont 4'église 
ne les sépare point. encore, et chargés par sa 
mission qu'elle n'a point révoquée^ de ces sain- 
tes obligations dont la loi leur fait un ^rime. 
Voyez les fidèles placés dans cette situation 
la plus ci'uellè de toutes , celle qui; senible- les 
mettre datns une contradiction nécessaiire avec 
eux-mêmed, entre la religion et la IcAi 

: Est-il. lin moyen qui dépende de n^ous,' d'é-* 
pargner à l'égïise gallicane ces horribles di- 
visions qui la déchirent ? Des hérésîes^-et des 
schismes se sont formés par les erreurs de celix 
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aui rejeltoient le joug de l'infaillible autorité 
e l'église. Les lois trompées ont combattu la 
vérité, quand la cour des souverains , ou quand 
une nation entière éloit plongée dans les in-" 
certitudes et les variations , au milieu des op- 
positions mêmes et du partage des chefs des 
églises. L'Univers , dit un ancien auteur , s'é- 
tonna d'être arien. Il n'y a pas d'exemple en- 
core d'un schisme commencé par la loi. Ceux 
des fidèles qui semblent s'écarter davantage 
des principes que nous leur avons enseignés, 
n'en suivent point la discussion. Ils disent seu- 
lement, c'est la constitution, c'est la loi. S'il 
étoit possible de puiser dans les profondeur» 
de la sagesse , ces conseils que Dieu lui-même 
envoie j ces conseils de lumière et de force , 
qui peuvent éclairer les esprits, fléchir les vo- 
lontés et diriger le vœu des nations; et ces con- 
seils, aussi de condescendance et de charité, 
qui n'altèrent ni le dépôt des vérités saintes 
auxquelles il ne nous est pas oerniis de tou- 
cher, ni l'autorité que Jésus-Clirist a donnée 
a son église, ni ce qui fait le gouvernement 
de l'église universelle , le principe de l'unité 
indépendant des puissances de la terre; et s'il 
ne s'agissoit aue de nous sacrifier nous-mêmes, 
pour calmer la conscience des fidèles, comme 
pour assurer le repos des citoyens....; nous 
savons quels sont les exemples que l'église nous 
donne, et nous avons appris comment on peut 
souffrir pour elle. Que les principes soient en 
silreté ; que les pouvoirs de l'église sur l'ins- 
titution de ses ministres , soient respectés et 
maintenus ; et qu'une mission canonique puisse 
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nous donner des successeurs légitimes ; nous 
mettons à vos pieds, très-saînt pere, nos 
dëmissious; non pas ces démissions forcées , 
et ces interprétations arbitraires auxquelles 
nous n'avons point consenti ; ni tous ces 
actes garans de notre attachement pour nos 
devoirs , qu'on traduit comme un renoncement 
à nos place*; mais nos libres et volontaires 
démissions , fondées sur ces mêmes seùtimens 
qui repoussent le joug d'une contrainte que 
les lois civiles ne peuvent pas nous imposer, 
et qui n'admettent , dans l'ordre de nos fonc- 
tions spirituelles, d'autre autorité que celle 
de l'église. Nous remettons nos démissions dans 
vos mains , afin que rien ne puisse plus s'op- 
poser à toutes les voies que VOTRE sAintetk 

^ e dans sa sagesse, p 
is le sein de l'église 
jusqu'ici l'avantage 
dans l'exposition de nos principes , et dans les 
conseils que nous avons donnés sur les règles 
de conduite relatives aux circonstances , le 
suffrage unanime de nos collègues. Ce n'est pas 
lorsque nous offrons encore tout ce qui peut 
dépendre de nous , pour applanir tous les obs- 
tacles sous vos pas , que nous avons à crain- 
dre d'être démentis par leurs nobles et géné- 
reuses dispositions. 

Nous avons rempli nos pénibles devoirs au 
milieu des troubles et des orages , et nous n'a- 
vons pas laissé la crainte approcher des mar- 
ches du sanctuaire. Nous attendons avec tran- 
quillité le jugement du souverain pontife par- 
lant, du haut de sa chaire, au nom de l'égUse 
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catholique, apostolique et romaine; et nolis 
avons appris avec quel ascendant de lumières 
et de vertus, votre sainteté sait rendre res- 
pectables ces décisions pleines de sagesse et de 
fermeté, qui, rappelant les règles de la tra- 
dition et les canons des conciles , ne sont point 
sujettes aux vicissitudes des passions humai- 
nes et des événemens. 

Nous avons reçu , depuis peu de jours , les 
dernières lettres de votre sainteté, adres- 
sées à tous les évêques de France, en date 
du i3 avril. Nous y retrouvons une nouvelle 
preuve de celte sollicitude continuelle, et de 
. cette vigilance assidue qui ne lui permet pas 
de perdre de vue le déplorable état de l'église 
de France. Qu'il nous soit permis d'ajouter icï 
l'expression des sentimens de notre reconnois- 
sance et de notre profonde vénération , et de 
lui témoigner l'unanimité de nos désirs et de 
nos volontés , pour resserrer chaque jour da- 
vantage les liens de notre comnranion avec 
l'église de Rome, et le chef de Téglise univer- 
selle. 

Nous sommes avec le profond respect, 
Très-saint père, 

DE votre sainteté. 

Les très-humbles, très-obéissans et 
très-dévoués fils et serviteurs. 

■paris, ce 3 mai 1791. 

Ainsi signé à V original. 

p. Cardinal de la ROCHEFOUCAULD, Arch. de 

Rouen, 
/iLEX. ANG. Arch. de Rheims^ 
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y. RAIM:. Areh. âfAix. 

J. M. Arch. â? Arles. 

J- Arch. de Damas j ca-adjuteur d^Alhy. 

ïR. Arch» de Toulouse. 

■T. R« P. P, Arch. de Bourges. 

M. S. Epfque de Poitiers. 

A. V. Epêque de Montauban. 

A. C. Evêque de Condom. 

F. J. Evêque de Beaupais. 

iF« J. Evêque du Mans. 

7« M. M. Evêque de Nîmes. 

S. Evêque de Rodez. 

Jj. Gr. Evêque de Limoges. 

j. F, Evêque de Montpellier. 

ANT. FELIX. Evêque de Perpignan. 

JEAN LOUIS , Evêque d'Agen. 

J. B. JOS. EPêque de Chartres. 

Il, H. Evêque de Laon. 

C. M. RUFFO, Evêque àe St. Flour. 

A. J. Evêque de Châlons-sur- Marne. 

J. B. A. Evêque â'Oléron. 

R. Evêque de ^Dijon. 

V. LO. Evêque de Saintes. 

ASS. Evêque de Coutances. 

M. G-. JS. Evêque de Luçon. 

FRANÇOIS, Evêque de" Clermont. 

H. Evêque dWzès. 

DOMINIQUE , Evêque de Causerons. 
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